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peines mentiônécs el’ditcvaettrcs;
quilbnt’en vertu du prcfcnç Extrait
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Achcué d’imp. le 1. Mars 1660.



                                                                     

æâââàæ in aussi
113*335 ïïïïïïïïï

bl"ïQBLÆ
Es, . M Ain 3R E s

à ehofis-leo plut remarquables
. -,,eontenuër aufitondfl’ome’ des j

e. s g HyÎoiret dÎHerodatt.

«ï

4... ’ ,4.

affichions leur ln guerre
aux Bolonccs peuples de
:Thracc. n’a

, Accmos Deuin âuTemplc

de GIFÏXCS. I ;,4Atelier-tien: rué patInaf-e. me
[alimàhthaPiœine des Corinthiens. 409

t k 3.gâtait: fils de Talus Fort. honoré par les
.Sicyoniens. 4,, cf: mcfptifc’: par Cliflc.

sa; 5h].Mixfils de Sylof’on. I :08. tu.
MCÉC Poire fuy: du combat contre les La:

ccdcmoniens. 77Jumeau fils chegacle reçoit honorable-
meut les Lydicns. in. efl: recompcnfé

’ ’ 1’ :85Marmelade: defi’cndusdjvne faire accu.-

Ixiong ’ t v au" t. 4’



                                                                     

’T AAlmeonides perdent tout à fait l’efpetange
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dans le feu des Sacrifices. " .’ ’ . .318

Amineclequagnefien. u 6Ambmpharete et Paufanîas difputent pour
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Anabîgnes fret: de Xerces eh tué comba-

tanr contre les Grecs. 4:,Ariaramncs dl fait mourir par Xerccs. 41 r
Aridoly Prince des alabandes. ut
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Arttaixechcfdct nacrons: - est?
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les Pluecns.’ r74. exploits memorablct’
des Athenicns. x78. Ct foin. par quel
moyen il: (e [ont rendus maiflresidc ’
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uchrlièeguel; i ’ .. - e .4013.

u

.on



                                                                     

E’ A 1  Ermie’prife parles Paf: s. a ’ 13:
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inimiriez parriculiere: diane attaquez-
par Remet. 199 Pour peler des efpioneen’
Mie pour reconnoifire les forces de leurs
ennemye , Cr font liguer leeiAr ien: mec
eux contre les Perles. ,00. le nie. fou-
fiienenr genereufemem le; d’un du



                                                                     

,, T A? .L E". v ABarbares 37:. &fuiu. s’epeuuanrenti de
l’armée ennemie des Perfes. 373. leurs
apanages fur les Perles. 381. a fuiu. 417.
a: filin. ceux. qui acquierenr enrre les
Grecs plus de repurariOn envne bataille
nauale.4;i a: fuie. Grecs fonrla guerre
àTtebee; 34,. a: fuiu". pourfuiuenr for-
tement lesPerfrs. "1.8: fuiu,’
Voyez au premier volume.

HiAlys fleuve. . 33:11.8"l n’Vo’eziau premier volume.

Harpage fubjugue H illiêe. ri 7
Koyez au premier volume,
Hecarëe hiflorieu. fin 95- 194-
Voyez au premier volume.
Hegefiflrare Deuin. 508. le coupe vn pied
, pour s’enfuy r. 5553.

Hilcne rauie.’ 77; flaYoycz au ternie! volume. ’

Hellesà a fepulrnre. 249Hellefponrins d’où defcendus. :6;
..Helores hem donné en derifion. 541

euclidcs. goy; Vo cz au r. volume-
Hercule. 3L8: uiu.1344173’3*7i34l-
Voyez au premier volume.

Hermolicue quel. * il”Hermonrime ell: fait Banque par Fanion:

pesamment fe venge. 4-" iopinion d’Herodote fur la guerre (111e Xer-

.ces faifoir en Grece. 193H1 pias s’efforce de rendre les Arheniens
o leur à.Arrapliernes. 73.8: fuiu.

longe oïl-hyphe commun interprere. r7:



                                                                     

i T A8 DE.fHÎPPOClÎch fils de Tiffandre fort chimé
’ de Cliftenes. 188. enfin cit bey du menue

Clilleiies. i V 13)ÉHippocrarcs 5ere de Cleanlr-ede Parme.

308.309. ’ ’palmée Milelien. r; pourquoy il incite Ari-
zflagorasâ la renonces. 8c fuiu. en tenu
A pour fulpefil: de Darius. a): [on deparr
’ele Sure pourfe rendreà Sardis ayant con-
gé de Darius ales parolles qu’il eu: avec
Arraphernes. 99. roo.&-fuiu. ç: reuolre
courre parius. ibid. pourquoy il traire

nulles-habitais de (filions. a: fuiu.
afficge Thafe. 417. mort d’Hifliée, in,
Voyez au premier volume. i

mers d’Homere pourqloy delfendus par

Cliflenes. i 4,,Boit: es filsd’Arrachèe. 1 - n in
fcfie ’Hyancinrhe env grande jureraient
- chez’les’Lacedcmoniens. l » 481

,Hidarne gouuerneur de la colle mairie».

’del’Afie. i " 2,0mon d’Hymèesnpres plufieureviiîloires."I
Hippies «maçonne les Arheuiens à ceu-
i le du meurtre d’Hipparqiàe. 44,
H oui: ne Deuin-Leuca ion. .5. o

Vl-lîlrlgfpe’szls de Darius chef des Balade?»x

18: des Suce: ou Scythes. » en

. l . l. . VIllrragoras aflifte Ariflagoras en fa rebel.

lion. - - a. 7lbalonie chef d’une entrepril’e courre les

Perles. - ’ I ’ .94»
lenVOVlympiques: 15.34.31. in.



                                                                     

’ BLÉ.
Voyez au p1 emier Volume.

Gymmques. mg. in. 169483. 3l755o;
Voyez au premier volume. p

B’rhiques. , l 18;.louions a leurs courre; en l’l-lellerpont. 53.
&fuiu. font vaincus par Drames. 9l. 8e

1 filin. ileequipenr Vue armée munie con-
tre les peut. 1o; a; fuiu. (ont mie pour
la troifiême fois enleruitude. ne

. louions autrefois nommez Pelafgjens. tu;
l reuolteflçe louions contre les Perles. 319
Voyez âuprem’ier volume. .

les"... appelle à (ou recoure; le Roy.de

Sparte Chameau. . . st1 Iupirer Caries. V4.8. Voyez surnomme.

’ Celefle. - . v l3;Lacedemon ion. A jàid.
. Militaire. p 3;. . , L. - . ,. - ;v Abd: , boireufe. V .7o*&.fuiu.

.- punaisée cément rendu habitable [Q -
les Laçecîemoniens s’efl’orcenr de claude: les

I Pififirârides hors d’ethnies. g. à fuie.
[ont enuieux de la bonne fortune du me
thoniens 4.8.81 foin psr’qui strieriez dès

, gays qu’ils habitent. 131. «au dahus
. , omettions en la mon: dolents Raye- Il 31
l paillon des Lacedemonjens de rencontrer

leur: , ennemis. in. les Lacedcmonicns
’ reflètent le colere de Therylbie. au.
. four menaeez par les oracles. pendrions
4 A des hcçdemonieaelone rôntreireeàleurl

"patelles. 52.2.. Voyez au I. volume. .
Maflflefsochcles Milieu, le,

’ ’ laideur



                                                                     

FIABLE.
unideur extrême cliangéeEn beauté. H9
,ÂLampito fiile d’Euridame. r43,
Lampon donnevn lâche m1211 à Paula-

nias. 559.5: fuiu..aâes Lemmiens pourquoy aînfi nÔmCZ- U6

l cmmicm mal» trairez par (francs. in
14:01: blanc (bidet. . f 52.9 ,Leouidas neurr gencIeUfemenr. V I a"

.ALCOntiadtlchchlcSTthains. 3e»),
VLcutyehides ennemy mortel deDcmarare.

’45 l.Leutychides appreliendé par les Eginetês
r cl! rendu lzbre à. la perfuafioude Theafi-

.rles. 156 Pnl’Oilcs quîilecut aucc les, A.
rhcnicns touchant les cirages qu’ils ne
vouloient pas rendre r;7.&fuiu. extra-

.. &ion de Leuryellides- 455
Ilieidaslapidê. . 4.94 Lipfydl’icnzcdlfiéî. 44
Loi: elhblies àSparte. gâchez les Argiens

. 6c les Egiueres. ’ 66ALycarerie meurt. r8. Voyez au r.,.volume.
Lyciens d’où defceudus. 364

Lycus fleuue. s30. ,Lydiens de Lydus fils d’Atis. 2:7

. Mi I lbataille de Arethon. , I7
p Mardonius coufin le Xer’.

ces, le perfaade de le mitiger des Mlle-
nieras, 2.04.409. a: foin. es diners a.
plaindre. 8c fuiu.mprt de Mardon’m;

V yz9.&fuiu. A. . l .Mardonresxhcf des Infulaires de la me:

, Imugç: - A ’3’

, - B



                                                                     

TABLE.
. ,Mares peuples. 1 :13’Maif as fleuue. ’ sa.

Marlças écorché par Apollon. et:
Mafanges chcfdesAEriquains. 1.35
M’afcames Gouueru tu: de Dorifque. . 1.73
Malillie Commandeur de la Cauallene de

Mardonius. .49;Mefifles fait des reproches à Arraintc. 56°
Mafiflius chef des Alarodiens. 2:9
Modes de Medée. ne. Voyez au r. volume.
Megabares General d’armée. a3. écurent
. ennemy d’Arilhgoras. 2.4.. découure aux

nhabitans de Nue l’entreprile qu’en) a-

lloit faire cent-rien. "H , 35.4.
Megaclge elpoufcàA arille. 19°
Voyez au premier vo urne. A , à. l
Megacreon quel confeil donne aux 453c-

rires. " I I ’ il! LMe abyfes PerfanLieurenanr des armées de .
,lëarius dans l’Europe. a. repafle l’Hel- i
’lefponrôc arriueà Sardis. 15. confeille à
.Darius d’atelier Hifiiêe en (a Cour. ,16
Voyez au premier volume.

Mega une: chef des Hyrcanieus. :5!- i
Megi las d’Acarne Deui n. 35S
Melanippe honoré par,Cliflene. 49
Mclanrhie forrlefiimê des a: houions. 79
Melide -,. a: (a defcriprion.’ . 94!
MelilTe 8: [on ombre. l 76
Memnonia , maifon’Royalc. 4o
Mefembrie , ville balliez parles Byrantins 8c

lesChalcedôniens fur lel’ontÆuxindzo
. M-el’arnbrie , ville de Samothrace. 3,75
Miel artificiel fait auee du bledard: la lieur



                                                                     

fixatif. a
A broyere. a, 31’Hildiêsfe courus par les habitas fichtre.
mue: , ville ries florilYanre. du],
Voyez au premier volume.
Miltiades fils de Cypfele cil né d’vne mai;

fou illuflcreaar. comment deuenuëAr hg.

sienne. 3’612.Miltiades cil: deflinrê paf les menaces de
Crefus. .rzg.donne fer. biens a Stefigoras.
555d. en: honoré des peuples de la Cher-
fonnefe. ibid. cil fait Capitaine dentine-
miens. i7o. perruade le combat il Cam-À
maque. 17;. le rend confidcrable dans A-
chencs. 190.8: fuira. cf! indigné contre

. les Parleur à caufe de Ly fagotas. in. en:
aeeulëpuis mais. 1,3. a mon. ibid.

Mine d’airain fameufe. v n
Mines de Laurie. 1D)Minerue Alec. a " . mMineure Craflienneâ 3*Minerueproreâriee d’arhenes. a;

Minerue Troyenne. :3!Moutons confierez au Soleil dans la Ville

d’Apollonie. 349Mus Europear’i con’fulre les Oracles; 46;

N
NAxe, Ille la plus riche 8c la plus flo-

l riflante de routesles lflcs.18. cil: af-
fiegée. 1;.dcgaü en l’Ifle deNaxc. 16;

Nocrormnrie exercée fur les tines d’une-

ton. 7;Neptuncliberareur. 337. Voyez au r. vol.
Nîcodrome vaincu par les principaux d’Ef .

- sine. , ne;* ’ B u
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’-- 0. .iEroé lût. n ïOlympie filsdeLampon. 4932
Onefile fuCcire fun fier: Gorge à feroüer le

joug de l’obeyllânee de Darius a: ce qui

slcu enfuit; t4 la mon; . 91
Onocbne flcuuc épuifé par l’armêede Xer-

ccs: 33”onomacrite Magicien.zo;.»efl: chaûï: par

Hipparque. A ibid.Oraclcde Bacis. 33:41.1. 45.513.
de Delphe. - 184.de Lnyus. gr: Voyez aurr,valurne,

Pelles des Orgies. x . 44.
Orofangcs ucls. - - 42.7Cranes fils ËeSifamme, a: le bon ruerez de

fes armées, - 1TOzoles, peuples du pays des Loeres. 3, 1

. pp .V Aâolefieuue. H i - 8a.Pallene, autrefois Îppellêel’blegte 2.8;
Pamphiliens , d’où de cendus. 2.64
Pan,Dicu , 8c fan apparition. l7 tu
Voyez au premier volume.
Panerius fils de Sofimene Capitaine des

Teniens. 4.: 4. jmont Pangêc grandet haut. a7p’
Panite donne vn anis aux Lacrdcmoniêsag il
Pannoniens. 8e leus coufiumes. 8 l
Pantins s’ellranglc foy»mcfme.. gaz.
Pariens deliberent de punirTimon &pour- .

t quoy. * 1 y zParitamplie fils d’Otanes. 23 7j
galliums accule fugerbe a; d’ arrogance.a



                                                                     

TAËÜE

37g victoire de Paufoniae. tu. recom-
mande aux Ephores , la fille d’Hoge-

eoride. i 5 ptPolafgiens chafls du Mont Binette. r96
Pelépolneîè, &fadefeription. 4.18
Pcnbe Renneentreolympeatolfa.du". .
Peurhyllc fils de Demonm. 1 "a
Perialle , (upcrieure des prefirefes thpola

lion. 14Pente fils de lupiter la de Danaé. 1.5,:
Voyez" ramier volume.
Perles a: cura touries en diners lieux de la

Grece. 167. et fait). 179.8: funin. d’où ’
vient leur nom. 1.5:. ont comme d’en-
terrer les perforants vinâmes. 2.73.4171:-
rance des Perfes en l’armée de Xertes ,
deeeuê. 54;. les Perles citant défaire
par les Grecs, des chofesiefirangestc

l rencontrent parmy les morts. 54;. les
Perfev (ont mis à mon par Alexandre
fils dAmynthas. 14. leurs ex loirs en
Greee. :7. hircin. Voyez’au 1. alune.

Pharaafathres chefees’hidiens. au ï t
l Accident arriuê à Pharmaclle-s. m ’-

Plteniciens. Intelligens. au
Voyez au premier volume

l’herendarcs chef des Sarauges’. 354A

Eherondater cheiks. Mares. Ho
Pliilaon fils de Cherfis. - ffl’
Dïili’ppidcs entre rencarde voyageât r7! z

Philippe Soucis et: li mort. 315i
Phillis quel paï’. . 1.77’hrynice Poërepourquo’ condarhh’êâtne

amande de mille dans mer. rif-9Piij



                                                                     

TA 3L Es.
Les Pififiratides font alliance auec - les

Athenicns. * 4;Pîrheus genercux foldat. 31.,
romani... a fes actions ligulées. fig
Prodiges.rr5.166. I7l.188. 134.. 149.;Q4.

397.2416. voyez au premier volume.
Prytanée nommée Leîte. - 54.0
Muraille nommée par les Grecs Pylai. 3 2.7
Pytagoras Gouuerneur de Milet. 96
Pythie. 45.49. 58. 50.67. 7o. 7x . 7; 136:

14;. 150. 151.!;9. 184.193. x96. 2.95».
196.297.30.;.3zo.;;;.ço4.

Pythius 6K les richelTeS. aryen: hors des
bonnes graces de Xerces, quiluy fait
mourir (on fils aifiiè. in. ne. 8c fuiu.

ROys n’cûoient pas autrefois riches en r

argent. 4.67 ’
Amorhraces fort bons hommes de

irraiâ. y 4.30Sandoce gouuerneur de Cumce. -- 338v";
Sardis prife parles ioniens. (on incendie.
. Il. vo ez.au premier volume.

Sacres libres. p 170Seamandre rimere mile a fez. parl’armêc de

vXerces. enSoins temple deMiuerue’.» 4
Seylax Capitaine ’dlvn vailTeau,e& maltrai-

té par Megabates. I 2.4.
Scylias Sicyonien bon Plongeon. 37’;
Scythez Roy des Zaneleens. 114.. afon re-

fuîe vers Darius. * J r 11.4
Scyr irons que lignifie; - y;



                                                                     

’TKA’BLŒ. x
Iepllchre d’Airafie, pourquoy eft mena ç6 I

  far Clrflenes. 4, -serpent prodigieux ndurry de miël. 397 ’

jarre promontoire renomme. arc
Sicyne,domcfirquedeThemiflzqele. 4.2.0
Sicyonîens comment leurs Tribus font

rendues ridiculer. e 50figée demeure aux Atheniens, . 77
Signe; a: leurs coufiumes. , g
Siro’mlrreehcfdes Pericaniens. r un

Scion Achenien,’ sa a
SI: e. dc-Soly. . 9!Sep nues, Ca generofirë, H6. fa «011.5613.
Splicles Am’nlfideur de’Corinrhe. 69
Sparte accorde des priuilcges à (es Roy: -

fendant leur vie. 15;. honneurs qu’elle
ennemi aptes leur mon. » 13;

Sparrîlarcnompcnr-lc droirdes gens. 2.90 e
Les Spartiareïenuoyent demander àXerces
, la repentionlde lamorr de Leonidas. 4.5!

Spertis 8: Salis, poqrquoy s’ofi’r’ent volon-

v taitement il: mon. en. 8c faim
SEâruës de Damias de d’Auxefias. le
Stenefor Prince desCurien’s a: [a r-rahr’sô 9° r

Sj’baris 8: Mile: villesà font alliance en»

femme." .4 , l tu. «T.
.,,An’rhylsîe.189.. 1.90.141. arum. a

Talribiades quels. un;’ Grand carnage des Tamarins 5c des habi-

rznsdeRheger neLes Tegeates a: les Ax-heniens ont difpute
enfemblé’ pour la üriburion des quar-

V titrez... ’ me



                                                                     

TABLE.
Telene minime des Dieux infernaux. 307
Tellias Deuin d’llée. ,88
T emefithes a: fa mon. n.
Temples de la Grece mon. tu.
Temple de Delphes menacé par les Bar-

harts. 3’,Tertille chaire d’Hymere par T heron. 317
Thebains confultept l’Oracle pour liure:
bataille aux Athéniens. 5:-

Terniflocles perfonnage norable entreles

Atheniens. 2.99SI remonfl’ranee’ aux inhuma-8;. cR eth-
méle plus fige de tous les Grecs. 4-57"

Thermeûor a: Prylaque Samiens’." 42.6

Thermèe , Golphe. :82.Ihcfl’alie 8: fa defc’ri’ptîonfi 2:6-
Thcfialiens contraints par la necelfité ,

prennent le party des Medes’. 31 penno-
. yen: m Heràur aux Phoceerxs. 189.

Les Thelfaliens se les .Phoceens (ont entre-

. mis irreconciliables: 5H1."
Thetîs’enleuêe par Pelée," 336”
Thorax guide Ma’rdonius dans la Grece à

la veuë de tout le monde. r 4.77
Thraces ’&el’e&enduë de leur païs. ;. 44"

Leurs continuels differens.’üid; leurs

, contînmes: l 1 se?Tirlre des rPerfëi’, efi vu habillement de
telle impenetrable aux coups. z r14

Tigrancs’chefdes Merle: est e
T-Îmonegides quellconfei’l il donne au: -

habiteras «le Theb’es affiegez par les

6re c s: f4 gv-îque! confeil Timogenide donne-à Mat:



                                                                     

TE 1M. E:
.âoniust a I k ’* ylTmodenejdlnphielnc ennemi de Themie

.flocle. . 45T11men prellrrfl": Parienne. 19:.
Timon fils d’Androbuledonnexn confeil
W aux plus apparus de Delphes. 193
Timoxene traite auec Artnbafe. . 4
Iitharée cime du Punafic’du collé dei:

ville de Neon. 3- t-

. 9
Ïnufes 8c leur: conflumes 3 prife de Tyu ’

rimhe.. 1-. e . , v. 74, finis 3eæenfeurs de laGrece’r l, 348

Vent Hellefpontin. 5.34»

X. A .XAntippe fils d’Ariphron Capitaine des .

-. Athenîeas. . :3s.&46;.
Xenagoru faune la vieâ Mantes.» 3&1 l
94cm: quefignifie [66. cil preferé’â Arts: I

bancs un. fucceîe à Darius ibid. marche
contre les Égyptiens- toçs puisicontre r

. les Grecs. ses. le met en colerecentte’
Artabanes nô. fa repent de fa pafiorr
1.17, fouges qui l’effroyent ibid. (on;

. armée prodigieufe; au. à fuira; eft
bien reçeu par Pythius zt’. fa liberalitê
enuers le mcfme 1.30. il palTe de Phrygie;
en Lydieiln’da ennoye des Herautsen
Grece demander de là terre a: de l’eau ,-
agr. fait faue’tter l’Hellefpont m..- il
paf: l’Hyucrà Sardlssfl. marche vers -
Abyde ibid. il le met en célere contre
Pytiius 33;. ppmpeux equipage de Xer. l
tes z; 7. defcription de [on air-ée , Gares



                                                                     

. T A B’ L E;
« diners logement 1.38. Xerte’s monte
. dans" le Pergame de Priam ibid. factifie’

1000. bœufs’à Minerue 2.39. terreur est
fou armée ibid. jette desilarmes en abon-
dance, contemplant (En armée a: pout-
quoy ne. efl confolé par Airtabanes’l
au. &afuiu. fait des" libations dans la
mer, a: prie le Soleil pourfon armée-i
r47. inucntion qu’il trouue peut en
faire" le dénombrement est. fou otdl’e’
pour combatte 1.64.; & fuiu. prend con-
feil de Demarate furlesaEaires’prel’en-
tes ne a: fuiu. honore Mafcames don-
ne des lofiangesiBoges :74. contraint
tous ceux qui le rencontrent de prendre;
la armes en. les dinettes rencontres en

les voyages 2.76. 277.!: foin. il regrette
fort la mort d’Artaeheslt luy fait faire
des funeraillcs magnifiques :79. tics
l’ont (’e jettent furies chameaux a8;-
îl fait voir [on armée i trois efpions
Grecs 3m. il en vient aux mains auec les

. Greesju- nombre prodigieux de fait
innée ne. grand naufrage gH. pout-

uoy Xerces’a en venetation le temple
’Athamas Ct la maifon de fes tiercen-

dans 34:. çampe dans la Melideibid. fes.
armes n’ontfiueun fuccez 348.349. ne.
planeurs glands Je fignalcz petfonages
tuez, a: les epitaphes de quel ues-Vns
d’iceux 359. Xerces lemande Dema-
rate (on minis fur les affaires prefemes

Mû interuient Achemenes ça. 364. 36s.
’ k filin. en fort animé Contre Leonidas,



                                                                     

gomment il le traite aptes fa mort 56-7.
r: tend maillure d’Athenes et aluni;
Artabançs de. l’heureux (une; (le fou
entreprife 49;. chime-grandement la
yertu d’ArtennÇe 416. ait porter en

»Perfe les nouuelles de [es infortunes
. 57. tient confeil fur, l’eûat prefentde
l es affaires 439. famine peite, a: dans..-
terie r: mettent dans (on armée 431. a:
Ara. fa retraiteibil. &fuiqu byuerne,i
"Came .461. grand carnage de l’année
de Xercesp553. 514.16; filin, 55.9.Xetces
incefiueux 56IJC ,n.

rXuthe fils d’lon. a;
Acinthiens l une .yeulent rendre Dema-

l rate aux Laeedemonitns. * :147
I Zancleens follicitent les Ioniens d’habi-

ter chez eux. l il;Zancle domptée par les Samiens. tu.
Zancle fan nom changé en celuy de Meni-

me. . » 316.Zeuxidema pere d’Arehidene , pourquoy
I Fit nommé Cinique. a 314.1 s

r1: il t i537;
i



                                                                     



                                                                     

,HÈRODOTE

WCINQVIEME. a
en y Î 5-; . ’W Tl "11v L E”
pTlERPSICI-IORE.

EPENDANT Un:
’ niée des Perlèsque Da-

, ’rius auçît laiKe’c en

’ Europe fous la con-
.- duittc de Megabyfcs»

, W fubiuguaptemicremêt
dans l’Hellefpont , les Parinthîens. qui
reîufoicnt de fc donncràDarius, 8c
qui auoient auparauant eflé mal-trait-
tcz par les Pannoniens. En effet les
Pannoniens qui habitent au deça du
,fleuue Srrymon ; furet t aduertis par
vn Oracle de :dcclnrer la guerre aux
Pcrinthxcns , 8c de les attaquer sils
nuoient allez d’audace pour les pro-
croquer au combat, mais autrement,

Tome Il. 1 A a



                                                                     

’a. .HERODOTE.
de ne rien entreprendre contr’eux.
Les Perinthiens ayant campé hors de

.lelkrin- leur Ville , vis [a vis des Pannoniens ,
"m" . leur prefcntercnt trois fortes de com-
prefenler . . .auxPan- bats particuliers d vn homme ,auec -
film" vn homme, d’un chenal auge vu che-

rort for- - . . . .ter de eô- ual, du! vn chien anecwnæhien. Mars
5.1"?m comme ils furent viàoiicux dans les

.IClbllGn. s . ,.’ deux premiers combats St qu ils com-
mencoient à chanter vu chant de vi-
Çtpirc, alors les Ammoniens confide-
rans la refpcnce du Dieu, crurent que
l’Oracle citoit accomply,& qu’il s’a-
giflbit enfin de mettre la main àl’ou-
uragc.Ainfi ils attaqueront les Petio-

4thiens qui chantoient encage leur wi-
flaire, de les vainquirent de telle forte
qu’il n’en demeura que fort en. Ainfi
les Derinthiens furent autre ois traitez
par les Pannonien8,.& depuis lis com-

munii- battirentcourageuïementpour la def-
fonce de leur libertéçcontre les Perles
villesde: I&Megaby.fcs, &pnefurent vaincus que
:2393? parie nombre. Apres la prife de l’es
un. Vrinthe, Megabyle fit promener fan

Armée par toute la Thrace, dereduifit
Ions l’obeilfançe de Darius, toutes les
Villes se toutes les Nations de cette
contrée) caril airoit eu ordre de D3-
.rius de [ubiuguer .la Thrace, Ba de la
rendre tributaire des Petfes. La Na,-
.tion des Thraces cil la plus grande
aptes les Indiens,detoutcsles nations
515 la NE": 3* fient plioit fousl’œ.
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’beïirance d’vn feu! 9’ ou qu’elle-fut

bien vnie 8e bien d’accord auec elle-
mcfme, ie croy,.fans doute,qu’ellc fe-
roit inuincible , 6c qu’elle . croit plus

forte que tout es les autres. Mais il cil:
difficile que les Thraccs s’accordent
bien enfemble, 8c cela leur cil: comme
impoflible à c’cft ce qui cil caufe aulfi
qu’ils font folk-les, 8c enclin d’eiire’

vaincus facilement. Chaque peuple de
cette nation a des noms differcns,felon
la contrée qu’il habite. Ils ont rican-
moins les mefmes loîx 8c les mefmes
.couftumes,excepté les Getes,lesTrau-
fes, 8e ceux quihabitent au dclTus des
Crefizoncens. l’ay defia parlé des Ge-
tes qui s’clliment immortels. Pour les
Traufes, ils ruinent entoures chofes

* les mefmesinflitutions que les Titra-
ces,fi ce n’cll qu’en leur naiffauce 8c en

leur mort ils obferuent cette conflu-
me. Aulli toit qu’vn enfant en: ne,
tous fes parens aflcmblcz àl’entour de
Jay. le pleurent r à caufe des maux
qu’ils fe reprefentent. qui (ont, at-
tachez à la condition humaine , 6c
qu’il doit ncccflairement foulfiir duf
un: fa vie. Mais quand vu hom-
me efi: mort , ils l’enterrcnt en
riant 8c auec ioye» parce qu’ils di-
fent qu’il elt deliurc’ des miferesiôç
qu’il iouyt d’vne fclicité que l’on

ne [gantoit plus interrompre. Quant
’ à ceux qui habitent au deIfus des

Ai]

Les Tran-
fes pleu-
ltnl à la
nailfanco
de leur:
enfant, &
[e rêiouif-
fenr à leu
mon.



                                                                     

la ennnonoru

nonnes
qu’on tuè’

pour dire
. enterrées

ange leurs
page.

.Crclioneens , chacun d’eux a plu:
fleurs femmes , a: lors que quelqu’vn
cil: mort s il le fait entre les femmes
me grande difpute, pour fçauoit la-
quelle a eût? la plus tendrement ay-
mée par le mary , 8c leurs amis ont
beaucoup de peine à iuger ce diffo-
rem. Mais enfin celle qu’on iuge nuoit
du la plus tendrement ayme’e , 8c qui
en a r’emporré la gloire , reçoit de
hautes louanges des hommes 8c des
femmes, 8: cit allbmmée par fou plus
proche parent fur le tombeau de fou
mary, ou elle cit enterrée auec lny.
Les autres s’en retournent trilles, 8c
penfent auoir receu de l’ignominie.
Tous les autresThraces vendent leurs
enfans pour eflre emmenez de tous
coliez,& ne (e mettent pas en peine de
garder leurs filles V3 au contraire ils
leurs permettent de voir tous les hom-
mes qu’il leur plaira. Mais ils gardent
.foîgneufcment leurs femmes, 8e les
achcprent de leurs percs auec de
grandes fommes d’argent. Ils cro ent
qu’il cil: honorable de porter plufieurs
cicatrices fur le frontnSt qu’il cit hon-
teux de n’en auoîr point. Ils tiennent
à honneur d’otite oyfifs, 8: à des-hon-

neurdelabourer la terre. Ils cro eut
que la plus grande gloire confi . e à
injure de la guerre 8: du pillage. Ils
n’adorent dotons les Dieux que Mars,
Bacchus 8L Diane 5 mais les Roys
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adorent aulli particulieremcnt Met-
cure, ne inrent que par luy , 8c difent
qu’ils en [ont defcendus. Les Grands Conflu-
yfont leurs fepulrures en cette ma- g’d"
niere. Ils expofcnt en vcué le corps nm.
du mort durant trois iours. Ils imæ
moleut toutes fortes- d’hofiies en fai-
fant des gemilltmens 8: des lamenta-
tions , ils font en fuite des feüinsi En-’ ’
finils bruflent le corps ou le mettent
en terre-8c eflcucnt par deflhs comme
me Montagne: de terre , 8c font a
l’entour en l’honneur du mort toutes
fortes de combats, 8c particulierernent ’
vue efpeceïde duel.

A’u refit on ne [gantoit dire de quels
peuples cit habitée la partie fepten-
trionnale de cette region. Mais il cil:
confiant que celle qui cit au de- la du
Danube, en: deferte 8: inconué. l’ay
neantmoins ouy dire qu’elle cil habi-
réer par des peuples appeliez Sigynes.
qui font voilas comme les Medess
que leurs chenaux ont le poillong de
cinq doigts par tout le corps, qu’ils Signes;
font petits 8: camus, qu’ils ne fçau- 33:3,
roient porter les hommes, mais qu’e- [enlia
fiant attelez à des chariots ils vont ex- fifi: f:
trémement villes, 8c que ceux du pais demis dn’
f: (ornent ordinairement de cesvcha- D’un
riots 5 Que leur fronticresapprochent
des Enïetes dans la Mer Adriatique, se
qu’ils le croyent defeendus d’vne co- t
boule des Mcdcs. Cependant ie ne-

A. ni.



                                                                     

U HERODOTE.’ qfçauroîs conçeuoit comment ils en.
(ont fortis,vmais que ne peutÆas fait
rele temps-8: lalongue fuite es fie-
cles. Les Lybiens qui habitent au

,d’efl’us de Marfeillc, appellent les Si-
gynes des revendeurs, ce les Cypriens
les appellent des lauelots. Au re
l’on on croid les Thraces, les lieux.
qui (ont au dola ananubc [ont rem-
plis de moufehes à; miel qui’cmpef-
cirent de palier outre.Mais ie ne trou-
ne rien de vrayofemblable dans ce difé
cours des Thraces, parce qu’il cf! af-
feuré que-ce petit animal nefçauroit
endurerle froid. Es pour moy ie pen-
fc que les contreés qui [ont fous le l’a--
le Arârique , font inhabitables à eau:
fe du froid. Mars c’eit allez par-
lé de cette region dont Mcgabyle-
rendit la colle maritime tributaire
des Perles.

nuai-roll que Darius eut repalle.
mg’e l’I-lcllefpont , se qu’il fut arriué- à Sar-

letgene dis,il le fouuint du feruice qu’il auoit
5361:;- rcccu d’Hyfiie’e sa du courtil que
tu des ’ Coês de Mitylene luy auoit donné.
gélifia De forte que les ayant mandez à Sarfi

l y . . ..suoient 6151.11 leur demanda ce unis voue
"üh loient,& remit en leur choix-leur re-

compenfel-lyfliéc qui efioit Prince de
Milct, ne demanda point d’autre do-
mination,mais il luy demanda Myrci-
M tifs Edonsmucc intention d’y faire
barn! "le Ville. Quant à. Coi: CŒnf
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me il n’elloit pas fou’uerain ,8: qu’il

efloit homme priué , il fouhaitta la»
Principauté de Mitylene , 8: l’vn a;
l’aune ayant obeguu’ce qu’il auoit
choifi , s’en alla air-lieu qui luy auoic:
cflé accordé. Cependant il arriua me
ehofe qui donna ennie à Darius de
commander à Megabyfe de faire paf-I
ferles Pannouîcns .d’Europe en Afie.’

Car aptes que Darius fur palle: en Mie,
Pygrcsêc Maflyes tous deux Pannoé
mien; , vinèrent à Sardis , auec dellein

de le rendre Maifires de la Pannonie,-
&d’en vfuxper la domination , 84 me-’
nuent mec cure leur fœur , qui cfloit
belle a: de belle taille. Commerils eu-
rent apçris que Darius efloit logé
dans vu Eaux-bourg de la Ville , ils
habillement leur faut le plus magnifi-
quement qu’il leur fut poflible,& l’en-
uoyercntà l’edu auec vn par fur la te-
fle,meuant vn chenal aptes elle, dont
la bride efloit pilée dans fou bras , a:
ayant en main vue quenouille qu’elle
filoit. Darius la voyant paflerla con-
fident attentiuement 9 arec u’elle
ne faifoit pas me choit: quleu ac-
couflumé de faire me Perfane ou vnc
Lydiene, ou enfin q’uelqu’autie fem-
me de l’Afie. l1 ennoya donc quel-

lnuentîon. i
de deux
homme: -
ou: (a
site re-

marque Il"
Darius, a:
lu] parla

A.

flues vns de les Gardes,- auec ordre?
’obferuer pourquoy elle menoit an

cheqal aucoelle. Quand elle fut au»
:iuéeè la. riuiexe elle.» fit-boire. (on

A iiij i

i



                                                                     

Les ran-
noniens
fe veulent
donner à
Darius.

8 H E R 0D O T El
chenal, elle r’emglit d’eau fou pot , &-

apres. cela elle s en retourna par le
mefme chemin portant [on pot fur fa
telÏe , ramenant (on. chenal comme
elle l’auoit amené, 8; filant tout de
mefme fa quenouïlle. Darius efionnê
de ce que fes Gardes luy en auoient
rapporté) 8: de cc qu’il auoit veu
luy-mefme 9 fit venir cette femme,luy
demanda d’où elle efioits 8c les deux
fra res qui ancien: ven tout ce quis’e-
fioit fait , refpondirent qu’ils filoient,
Pannonieus,&qn’elle elloit leur fora r.
Alors Darius leur demanda quelles;
gens filoient les Pannoniens, en quel
endroit de la terre ils habitoient, 8:.
pourquoy ils eüoient venusà Sardis.
Ces ieunes hommes lny firent reliion-
ce qu’ils y efloienr venus pour le don-
nerà luyi Que la Pannonieefioit fur.
le fleune Strymon , qui n’efi pas efloi-»
gué de l’Hellcfpont, 8c que les J’anno-

nicns efloient defcendus des Troyens
qui le faunerenr du Sac de Troye. Ils
luy apprirenç donc en defiail toutes-
ces chofes 5 ils l’afleurerent que tontes
les femmes des Pannoniens efioicnt
auffi laborieufes que leur (beur , 8c luy
dirent qu’elle manoir rien fait que les
autres n’enflenr accouflumé de faire.
En mef me temps Darius efcriuit à Me-
gabyfes qu’il anoit lailTe’ Gouuerneur
en Thiace , 8c lny commanda de fai-
m palier en Mie les Pannoniens, leursn
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enfans 8: leurs femmes. Le Courrier
qu’il ennoya porter cét ordre fit gram

e diligences 8c aufli-toll: que Mega-i
byfes eut veu les Lettres de Darius, il
commanda aux Capitaines de Thraeei

Darius I
de le tenir prefls, 8: mena vne Armée frime-1
contre la Pannonre. Les Pannonîens "mm

une.voyans que les Perles venoient contre ecntrc la
eux auec vue Armée, :afl’emblerenr Pm°PW
toutes leurs forces, 8c les firent mar-
cher du collé de la Mer , s’imaginant
que les Perles entreroient de ce collé
la; 8c qu’on les desferoir facilement en
defcendaut de lents Vaifl’eanx pour
donner bataille. Ainfi les Pannoniens -
le tindrent relis pour einpefclrer
Megabyfes d’entrer dans leur pais i
auec vue Armée, mais les Perles ayant
eu adnis que les Pannoniens ancien:
refoln de s’allembler pour leur empef- ’
cherle paillage du collé dela Mer, le 3
deflournerenr vers les Montagnes,& le
cachant de leurs ennemis ils le jette-
rent dans leurs Villes, dont ils n’en--
rem pas grande peine à le rendre Mai-
flres, parce qu’ils les trouuerent de- a
ferres 8c fans dcfence. Quand les
Pannoniens eurent appris cette nou-
uclle ils fe dilfiPerent anlli-tofi a r: re- lëîl’erm"

. s . le terrenttirerenr chacun en leurs Villes, &enfin mm.
ils (c rangerent fous l’obeïflance des "MON! *
Perfcs. Ainfi des Pannoniens ceuxv
qu’on appelle Syropannoniens a les
Peoples,8c ceux qui habitoiër infqu’au i
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De quelle
façon et!
huilé le e

Lac pra-
Sade.

marnant:
nantis .«godron

Lac Praliade, furent tirez de leurs au."
Cie-mes habitations, 8c de là menez en z
Mie. il cil: vray que Megabyfes ne pût
prend rc .d’abor ceux qui habitent
aux enuirons du Mont l’angée,les Do--
hercules Agrianes, les Odomantes , 8c
Ceux quihabitent fur le Lac Prafiade.
Ncautmoinsil- ellaya aufiii d’attaquer:
Ceux uidemeurent fur ce Lae,& qui.
le ren eut habitable en cette manient.
li y adcs picces de bois plantées dans -

sce Lac,qui font in paillage allez titroit
pour y entrer de la terre ferme. Antre--
fois les habitans de ce lieu les y plan-
toient en commun pour" s’en- feruirt
comme d’vn Pour , 8c depuis ils firent
cette ordonnance , que-chacun pour.
chaque femme qu’il efpoufcroit, car a
chacun en efponfe plufieurs,y, plante-
toit trois pictes de bois qu’il prendroit
fur le Mont’Orbelec C’ell: fur cette ef-

pece de Pont-que chacun alan loge- -
ment, qui a par defi’us me ouuerturé
par laquelle on defcend «dans le Lac.
Ils attachent par le pied leurs petits
enfans auec vue corde , de peut qulils
ne tombeur dans l’e’au,&uourifl’tnt de

poillon leurs chenaunôt leurs ladies
de femme. Au relie Ce Lac cit li poil?
formeur quequand on-a defcendu vn
pannier par l’ouuerture qui-conduit
de chaque maifon dans l’eau, on le re-
tire vu peu âpres plein de paillions de

eux clpcces . dont les vus-10m appel-1 -

l

"il



                                                                     

LIVRE V. i1le: Papraee’s, 8a les autres Tilons. En-
fin on mena en Afie tous les Pannoniés
que l’on pût prendre. Apres cette ex-
pediaion. Megabyfes dépefcha dans la
Macedoine lept Seigneurs de Perfe’
qui elioient aptes luy des plus confi-
derables de fou armée , 8c les ennoya à.
Amynt as, pour le fommer-de donner
la te rre 8e l’eau au Roy Darius. Il y a
fort peu de chemin du Lac Praliade
dans laMacedoine,& a l’entrée du pais
proche duce Lac il le trouue vue Mi-
ne d’airain, d’où depuis ce temps-lai
Alexandre tiroit chaque iour lavaient
d’vn talent d’argent. Aprequufon a

allé cette Miniereôt la Môtagne que
lion appelle Dyl’ore , on entre dans la
Macedoine. Quand les Perles y furent
donc arriuez,ils le rendirent prés d’ k-
myntas auquel on les ennoyoit, a: luy
demanderent la terre 8: l’eauvan nom.
du Roy Darius. Amyntaslcur donna
ce qu’ils demandoient , les pria incline ’
de loger chez luy, 8c les naîtra magnir ’-
fiqnement. Apres qu’ils eurent loupé,’ -

a qu’ils furent prells de rendre la
collation s N011" Halle , dirent-ils a l
Amyntas. quand mm: faifonr quelque ’
gnard ftflin , ne: [mimer a. mrfue un
rambiner ont de confirme d’y nfiifler,r’cjl

pourquqy puifque vous nous «(a fibre»
"leur . (7’ fi magnifiquement]traînage
a) qui infime vous «107an .14 une 0’,

[un au ne) Daim a nom frriong -
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(Jim-4ny aufri que vous fuimfriq relire
touflnmLAmyntas leur fit cette refpon-
Ce que les Macedoniens n’auoient pas
accoultumé d’en vfer ainfi, mais qu’ils

nuoient de couflnme de feparer les
hommes des femmes; Toutefois leurs
dir-il,puifque vous elles nos Mailh’es,
48: que vous demandez cela,nous ne
vous le refnferons pas. En mefme
temps Amyntas fit venir des femmes
8c les fit afleoir à table vis à vis des Per-
les. Mais quand ils les virent fi belles, 4
ils dirent à Amyntas qu’il ne les auoit
pas fait mettre en.la place qu’elles de-
uoient tenir: 8c qu’il enl’c mieux fait de

ne les point faire venir du tout que de
les auoir fait afièoir- vis à vis d’eux, 8c
non pas à leur celiez , pour leur faire
reniement mal aux yeux. Ainli Amyn-I
tas fut contraint de faire mettre ces
femmes anprés des Perles,qui ne man-
querent as anili- toit a comme ils:
elioient emy yvres, de leur toucher
le fein; 8c mefme de s’efl’orcer de les

brifer. Amyntas ne voyoittoutes ces,
choies qu’auec indignation. a: tonte,-
fois parce qu’il redoutoit les Perles , il
n’ofa s’oppofer à cette licence. Mais
Alexandre fou fils, ieune Prince qui
elloit prefent à: ces prinautez. &qui
fanoit pas accaullumé de voir ces
diflblurions, ne les pût fonifrir dauarré
tage,& parlaà fait pere en ces termes.
Mg" par, du: il, vous dent-qfarùfu’rrâ
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rafla âge, il dl torys que vous allia; n.-
pofer, 1M: affilier manage 4’ cette dé- -
Daube. Pour m0) le demeure"; à): pour *
faire donntr À un: Hojlt: tout et qu’il leur

[en muffin. Amyntas reconnoillant
qu’il vouloit faire quelque alérion de.
ieune homme s Mon fil: a lny dit-il, «
i’cnrend: à poqué: ce que 70":."an me
dire , en m’obligeant de m’qfloi un. 7014!

aux mule que icforte parafant: à) val--
qzezmprudtntr , mais levons dtfm r de
rien entreprendre contre les Ptrfer qui
puifle tourner à noflre clef-allumage.
Nanjqu donc à] de 14 modtrtrim’; a"
regardqjenltmmt ce qui je fera; pour-
mrg le Veux bien vourjatirfnre a me r:-
tirer. Apres cette refponce Amyntas
le retira , 8: alors Alexandre parla aux
Perles en cette maniere. Seigneur: , dit-
il, ramer tu damerfonr en vofl’re cil-[polli-
ti-on, (7 vous n’aura me? regarderfi ne":
le: roule; toute: pour courber tuer pour,
ou fi vous tu vonlq thoifir quelques-ruer.

’Dim-nour dom vos intentions , on ilme
[mâle que nous" mon: alfrx [arma qu’il
dl loup: de taller tourber. si tu Dames
pour plairont, permuter; qu’elles s’allient

[un pour vous venir trouver du moi" du
lui». Les Perles applaudirent à ce dif-
cours d’Alexandre, qui fit fortir ces
femmes , 8c les renuoya dans leur ap-
partement. En mefme temps il lit ha-
biller en femmes autant de leurres
houri es fans barbe, à qui il donna des
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poignards, ç: les mena dans l’appât
tcmcnt où efioîeut les Perfcs , à qui il
parla ainfi. Seigneur: , vau: auaünq
fan: doute que nous un: mon: fut le
meilleur-traitement qu’il aux: 4 rflêpof-
fiLIe. Nous vous mon: donné tout et que
nm: tuions, (7’ tout te quenournuon:

h pi troua"; a" a qui [5.4141]: touteforw
t: de bonne (Inn , nom vau: abandnmons
ne: mens, nosfœur: (7 nuptial": , afin
de vouxftire ronnnijlre que nom voulons
vous rendre tous le: honneurs que un:
meritq, caïque vous rapportiexnî voflre
Ray (par): Prime des lutdrmomnu vous
4.11m: naîtrq au lira Arabie. Apres

"un... qulA-lexandre leur eut tenu ces parce
agaçât les, ilcommanda àccs ieuncs hommes
au", que l’on prenoit pour des femmes
me: oi-  d’aller coucher suce les Perfcs 5 Et
miam; aufll mû que les Perfes les penfcrent-

toucher, ils les mirent tous àe-mort.
Mnfi-les Perfes furent tuéz auec tout-
leur train ,qui confifloi: en beaucoup
de monde, a! en vn grand bagage, qui
fut pris-8: diflîpé auŒ-toft. Quelque
temps aptes les Perfes firent cheltchcr
ces (cpt Seigneurs aucc touçc forte de
diligencci mais Alexandre arrefta fi-
nement cette «cherche, 8c par l’ar-
gent qu’il prodigua, 8c parle maria:-
gc de Gygéc fa fœ-ur avec Rubans:
311i alloit le principal 8c le plus re-
oumble derccs inquifireurs. On ne

parla donc par dauantage de . ce
n
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meum’e) encore qu’il cuit elle’ defi

couuertâ nuai ces inquifiteurs efloiene.
Grecs a defccndus de Perdicas , cqme
me difcne mefme ’lessGrecs, 8: com-
me i’cfpere le monflrer. En efet les
Iégesqui- prefident aux jeux Olym-
piques en ont fait le mefine inge-
ment. Il en; vray que comme Ale-
xandre y fut venu pour combattre, ,
on ne voulut pas le recenoir, parce
qu’on clifoire ne les ieux efloiene
eflablis pour (les Grecs 8: non pas
pour les- Barbares. Mais ’ lors vqu’il
en: molh-é qu’il cflîolt d’Argos , on
iugèa en mefme temps qu’rl citoit

’. Grec. &quand mefme il fallut cou-
rir .il.entra le feeond dans la carriere.
Voila commeuo rentesuces chofes le
l’alleman-

Quant à-Mcgab’yfes illrepaflla llHel-

ldfpont,amenant auecluy les Panac-
niens, 8e arrima enfin à Sardis. Cepen-
dant filmée Milefier, euuironnoit de

Megaby.
Tes repafl’ë

l’Hellef-

pont. ,

murailles le lieu appellc’ Myrcine s fur-
le Benne Strymon,que Darius luy nuoit
donné pour recompenfe de lu) auoîr
gardé le pont du Dmubeu Mais Me»
gnbyfes ayant fçeu (on cntreprife, en

aria en ces termes à Darius, arum-toit
qu’il a: fut rendu à Sardîs. Sire,dit«il,

que page? vous unir fait quand votre
au; donné à vu Greg) 1m homme mule":
(7’ bardy - . I4. permifsion de bajhr me
fille en 11mn: sui il] nqunmiré de Mi!

r

Armure
fait foutu

CO’H’ICI’ s

Hifliéc, a
Darius.



                                                                     

Darius
fait rene-
nir Hlfliee
arquer de
bye.

sa ne 110D on:
pour confirai" de: Enjeux , où ilfe
"une 1m grand nombre de Sens de Mer
a de Mme: d’argent a où il) a ne infin-
niré de peuple: Gret: a Barbares, qui
gent trouue’ vn chef qui lerffube ron-
duire, feront meuglement tout ce qu’il
voudra leur (ommnnder 5’ Deflendeyl-done

in perfonnnee de tontiner [on enlrepri-
fe, de peur que vous ne vous rronniq em-4
[mufle du: ne guerre einile , mais ref-
chqdel’en empejrber tintement s en par »-
’rn moyen qui ne tu) donne point d’ombre-

5er. Faites-1e venir 2140047 pu de: ru- ’
role: douter a attrayante: , a quandil
[en prix de vous, faire: en forte qu’il ne "
s’enpuiffe retourner en Grete. Ainli Me-
gabyfes comme alleute’ de l’auenir,
perluada facilement à Darius ce qu’il »
luy auoit remonfiré; De forte ne cer
Prince dépefcha auflî-tofl à Hiflre’e, 8e

luy fit porretces parolesJe n’y fumai:
nonne perfinnequi A]: en plus de foin que ’
nous ,0 de me) a de me: affure: 3 0’
i’en l] des tefmoi nnger non p4: par de: ’
parole , mais prix eflers. 0e)! pourqnqy r
comme ie faix de garnir defleinrneferoir
Men eyfe que vous me muflier:i montrer
pour vous en donner tonnoiflîrnrt. Hi-
fiiéc adioufla foy à ce difcours, 8e
comme il tenoit à grand honneur
d’ail-te du confeil de Darius a il (e ’
rendit à Sardis le Plus promptement
qu’il luylfut poflible. Aufll-tofiqu’il.
fut aminé Darius in)! parla, 8c luy



                                                                     

LIVRE V. r i7dit. Hiflile, en mejme temps que ie fus.
renenu de le Sgrrbir, (7 que i: t’en: per-
du de une, 5e n’en: point de plus gronde
pafs: on que de te r eucir a de "l’entretenir
«et tu) ,r’zflpourquoy Sera) mondé afin

deiouyr du bien que ie up) de r4 pre-
jenee; 1 e [par bien qu’un nm) prudent (9*
fidelle ejl tu plus pruine]: rizbefle que
l’or. puijje pofléder en "une repris ren-
dre rejinoigmge pur lebon futeq’ le me:
affins, que l’on remontre en roy ces deux

i gaudirai ,14 prudence a 14 delné.
Jour m’nuoir donc oblige de venir en di-
ligente me muser . ie te amende mainte.
une que!» ne [on e: foin: damage à
Mile: , .29 à 14.11111: guetteurnounellew
ruent buffle en Thuee , a quenomefuiw
ce) furie. Tu nous. le: mefmer nuan-
rager que on) ,tn mangeur à m1 "biger
enfeu: mon toupillera mon confident.
Ainfi Darius marcha du collé de Suze,,
menant Hilliée auec luy , 8e donna le-
gouuernemcnt de Sardis à-Artapher-
nes.fon frere de pere. Il laiflhpour-

Darius":
par]. i A
HIER e.

Gouuerneur de la colle Maritime e
Otanes,dont le Roy Cambyfes auoit
fait mourir le pere, appellc’ Sifammc,
qui efioit vu des luges Royaux, par
ce qu’il nuoit cité corrom upar arv
gent.Quandmefme ill’eut air mou-
rir,ilfit cou erfa peau par lanicqes,
qu’il fit ren re fur le fiege ou il
auoit accouflumé de rendre les inge-
mens L8: commanda à.fon fils. de:

punition» x
d’en inge t

corrompu n
risqua .



                                                                     

le HE’RCD o na
prendre la plate de [on pere, 8e de
le relTouuenir furquel tribunal il ren-
doit lullice. Cranes donc feant en c6
tribunal , a: ayant fuccede’ à Megaby-
les dans le commandement (le l’Armée,
prit les Bifautins 81 les Chalcedoniens,
Arrandre a: Lamponée, qui font des
Villes de la Troade. Il prit aullPauec ’
le recours de l’Armée Nauale l’lfle de

Mitylene . Lemnos 8c Imbre , qui
relioient alors habitées par les Pelaf-

"me: giens. Maisiceux de Lemnos en recen-
le: rentrantes ferres de marinais traitted

çlPJ’l mens , par ce qu’ils avoient attendu le.
combat 6: raillé quelque temps.Et les
mon donnereut pour Gouuerneuràï
ceux qui refluent , Lycarete , frere
de ce Meanelrie ,qui arroi: rogné dans
Samos. T outefois- il y fut bien roll!
tué, parce qu’il falloit mettre les hac
bitans en prifon , ou les defpouïlloie.
de leurs biens, accufant les vus d’a-
uoir abandonné les Perles dans l’expe-
elition dc-Scythie, a: les autres d’auoir
pillé les mefmes Perfes comme ils
reuenoient de ce voyage,.enfin l’on
ne luy donna pas le loifir de conu-
tinuer plus long-temps l’es cruau«
rez.

un. me Cependant les Milefiens 8e ceux de-
tâefœlfho Nue, commencerent pourlafeconde
5Mo. foisà tourmenter les Ioniens. Nue

citoit alors la plus riche 8e la plus
heureufe de toutes les Mes, a: la villo



                                                                     

Je Milet elloit en ce mefme tempr
plus florill’anre qu’elle n’auoitv iamais

cité. On la confideroit comme l’or-
nement de l’Ionic, bienqu’vn peu der
nant elle enfiellé trauaille’ep ar demie--

dirions a: par des guerres intellines ,-
qui euflentseut-ef’tre duré dauanta-
ge , fi ceux e Pare ayant ellé choifis
parles Milefiens pour reformer leur
ellat ny. enlient refiably la bonne in-
telligence, 8e rendu alla Ville la tran-
qurlité 8c la paix. Ainfi quand les plus
notables de Pare furent attitrez à Mi-
let, qu’ils eurent veu queles mail-oust
tomboient en ruine, 8: que les Mile-
fiens fanoient plus de bien, ils dirent

u’ils vouloient’voir-tout le-pays. Il:

finement Jane toutes les rerrcsvdes
Milefiens, a: à mefure qu’ils en trou-v
noient de bien cultiuëes ils prenoient
par efcrit le nom de ceux aqrri elles.
appartenoîët. tors qu’ils eurent voya-
gé par tout lepa’ys , . 8e remarqué qu’il

y auoit fortpcu «le-terres cultiuées, ils
reuindrent promptement son Ville:
ou ils firent allembler tous les habi-
tans’, 8c ordonnerent qu’elle feroit
gouuerne’c par ceux dont ils auoient
normé les terres en bon cllat, parcô
qu’il leur-zfembloit que des perfonnest
qui aunieneeu foin de leurs affaires-
particulieres, n’en manqueroient pas"

urle publie.Ils enjoignirent à tout
m autresMilefiens qui auoiët aupaxag-



                                                                     

in HERODOlTEI
nant excité la fedition, d’obei’r en"
mutes chofes à ceux qu’ils ellablif- .
foirent, 8l par ce moyen ceux de Part
reformerent l’Eflat de Milet. Ces
deux Villes,Naxe 8e Milet commen-t

auné ocrent donc a ttauailler l’Ionie,& cela.
un IP- arriua en cette maniere. Quelques ri-r
:1123. cires perfonnages d’entre le peuple-
chenet ayans elle bannis de Naxe le retirerent
"um’ à Mile!) qui» citoit alors gouuernée

par Arifiagoras, fils desMel agoras» oc
gendre à: coulin d’Hifiiée, ls de Lifa-
goras,que Darius retenoit à Suze. Car

l filmée qui cfloit Prince de Milet a r
citoit auprès de Darius , lors ne ceux:
de Naxe le retinrent-dans a Ville I
commode vieux halles , anet lel’quelsf-

z’ il y alloit long-temps qu’il entretenoit
amitié; Quand donc ceux de Naxe
furent arriuez à Milet,ils prieront Ari-r
(lagons de leur dôner quelques trou-*
pes pour tafcher de retourner dans
leur patrie. A riflagoras s’imagina qu’il-

ourroir vfurper la domination de
axe, fi ceux qui en auroient ellé chai:

fez y pouuoient rentrer par [on moyé.
De forte queprenant pour [on pretex-
te l’alliance qui efloit entr’eux 8c Hi-
fiie’e, il leur parla en ces termes. Veri--
roulement a dit-il, ie n’y par tout defor-
ces in ie vous mufle reflublir dans Nue
me gré aux qui en [ont maintenu: le:
Merlin: , en i’ay ou) dire u’ilr ont 2’

leur demrion our- rnille gommer de



                                                                     

1. 1V RE V. etguerre, portnnr landier: en quantité de
grand: Vnrfleuux. Nenntrnoinr ie vous
promets d’un loyer tout se que le puis
pour vous oh ger en reneotrnfion. Ara
rupiner)": fils d’HJflefpe: , 0’ frere du
1(0) Darius; quo commende fur tontes
le: roller murâmes de l’Afie, ejimon erg.
Un vue grande Armée de terre (7’ ne de
mer, (rie rroy qu’il fore tomer rlJofe:
comme nous le jonlmitteronr. Apres ce
difcours d’Ariflagoras, ceux de Nu;
luy recommanderent cette affairas: le
prieront incline de promettre des pre-
fens,& dequoy fournirai. l’entretien de
l’A rme’e ,icomme ayant moyen de ren-
dre tout ce qu’on ananccroit pour ce
:fllict. Ils efpcroient qu’aulli-toll qu’ils
le prefenteroient douant Naxerles ha-
bitans le [cabs-mettroient à tout ce
qu’on leur commanderoit, 8c à leur
.cxem letous les lnfnlaircs. Car pas
me es [iles qu’on nomme Cyclades
relioit encore fous l’obeylllance de
Darius.Arill:a oras alla donc à Sardis,
.8: remontra a Artaphernesqu’encorc
que l’Ille de Naxe ne Fut pas grande ,
elle citoit toutefois fort belle& fort
bonne , qu’elle citoit ivoifine de l’Io-
nie;& outre cela abondante en argent,
8e remplie de beaucoup d’efclaues.
C’efl lefl’qIIOJ, dit- il, le vous ronfiille de

fairemonherrne erëe contre "pnyx,
a de ramener une: vos: ceux qui en ont
ejlé bonnir. si vous roulai efrouter une

Armagn-
m pro-
met dub-
eours à
ceux à;
juan.

Minage;
tu con-
feille i
Ana her-
nu ’allet
attaquer
ceux de
Nue.



                                                                     

En HÊROD 0T5.
propofition , à) en nu guigna: m!
alunant: d’agent qui p4"; bienvtafl on
1’701 man: , outre (au) que mm: vau:
:fournirom pour [4 fubfijlante dt l’amie.
(a il mijonmtble guano!" ftfn’om
tout: l; defpenu, puis que nous fommaæ
le: auteur: de (me entrtfnlft, A infi vau:
16415131; [aux baàçyflmn du Roy.l non
feulement le: [fla de Nue, dal)": a
d’Jndrc , mai: tout le "(1; de; (yoh-
.dn. Dt-Ii vous 11’4qu A: bunroup
de Pline â roux emparer ’Enlzér , un:
fifi: riche a fortunée quin’tflrumoin-

n qu: l’Ifle de Cypn, co- dont il n’rfl
pas dtffitil: de je rendre Mzifire. Enfim
i: ne dont: point que (en: Vaillant): ne
fiffifent par fubiuguzttomes c: autres.
Veritfibltmfnt. luy rcfpondi: Arra-
phemcs, un: me propojni de: chofu
qui [ont pour humage (7’ pour 14
grandeur du Roy: Et i’mouë que vous
me donnq w: (Ion ronftiz’3vexnpte’æn a

qui tenante le nombre des Vaiflmux
dont vous m: Fatal, en dît lieu de
(au, i: vous yen donnera dm]: cens.
aufiiæ’tqfl qu: le Printemps [en venu.
Mai: ilfuur que nm entreprijefoit 4p.
payé: de 14 volonté du Roy. Ariflago-
ras fatisfait de ces ,parolcs, s’en re-
tourna à Milct. Cependant Artagher-
fics déPcfcha vn Cour-rien). Darius qui
gfioîtaSuze. 8c luy donna acini-s de
mutes les chofcs .qu’Axiûagous luy
quoi: propnfécs. Quand Darius en:



                                                                     

L 1V R 1-: v. a;
approuue’ ce delTeîn, Anaphenies fit
équippcr deux censVailleau! , 8c ar-
mer unrgrand nombre tan: de Perfes
que des alliez. Il leur donna pour.
chef Megabatcs Perfan , de la maifon
des Achemenides quitefioi: (on cou-
.fin 8: celuy de Darius; &duquel fi ce
qu’on en dithclt .vcritablc. la fille fut
mariée à Paulanias Laçedemonien
qui filoit fils de Cleombrote, 5L alpi-
-roit à la. domination de laGrece..Ar-
taphernes ayant donc choifi Mcga
abaca par General de l’Armée , l’en-

voya a Anillagoras s 8: Mcgabates
ayant joint suce Ariflagoras l’Arméc
des Ionicns 8c les bannis de "Nargfci-
gui: d’aller:fut.l’Hcllcfp6r,mais quand
il fut aniue’À.Chio , il fi: mouiller
llancre vis à vis du mon: Caucafemfin
de cingler de-là en Nue , à la faneur
du vent du Nord.Mais.,comme ceux de
Naxe n’efioîent pas damnés à pari:
in: cette Armée. Ilarriua’qu’cn mef-

’ me temps que Megabates-fiifoit la ré-
veuê des vaillent. il en trouua un de
Mynde ou il n’y auoit point de Capi-
taine. Cela l’ayant mis .en colere ,il
command: aux foldats de fa garde
.de le chercher, 8c quand ils eurent
trouué cc Capitaine qui s’appelloit
:Scylax , il voulu: qu’on le mit aux
fers , 8c qu’on luy fit aller la telle par
les ouuenures par ou pallient les ra-
mes,deforte qu’il ailoit latelle dehors:
ë: le telle du corps dans. la Gallere.

Nm

Anaphel- 4
ne: équip-
p6 zoo.
"Menu.



                                                                     

à; H E R 0 D 0 T E.
Quand Ariflagoras en: appris que
Megabates traittoit fi indignemcrit

lrunîrîon, fou amy, il vint trouuer cc Petfan, ex- ’
:3535!” cufa Scylax s demanda (a liberté s a:
Capitaine voyant uÎil n’en potinoit rien obte-
nir, il al aluy-mefme le dcflacher de

in! 458 la chaifne. Megabatcs ayant fçeu cela,
fïuîuf’ efiima que cette actif) efioit vue injure

qu’on luy faifoit , 8: s’en mit en cole-
f: contre Arillagoras, qui luy deman-
da en mefmc temps dequoy il fe me-
floit, 8c s’il auoit ordre d’exercer cet-

te ri neur. Jrraphrrnmdit-il, ne un:
a-r’i pas ennoyé pour me faim-2., 070m
aller en tout le: limx ou i: vous, comman-
dnois d’un"! Imagina) donc entrepre-
nq-vour damage a Megabatcs irrité
de ces paroles ennoya mai-roll à
Naxe vne Bar ne à la faneur de la
nuit, pour de couurir aux habitants
l’entreptife qu’on auoit faire con-
tr’eux. Lors que ceux de Naxe qui
ne croyoient pas que tant de troupes
virrflcnt fondre de! us eux en curent
eflé avertis , ils firent promptement

harpon apporter dans la Ville tout ce qntrès
qui: cole- auoient dans la campagne 5 a: comme
31:52,... ils fçauoicnt quson les venoit allie-
irisé. ger, ils firent pronifion de vîntes,

84 firent-reparerleurs murailles. Enfin
ils firent tous les preparatifs qu’on a
accouflume’ de faire lors qu’on appre-
hende la guerre, tellement que uand
leurs ennemis qui efloientp partis de

Chia



                                                                     

v LIVRE v: a?
Chic pour les flrprendre furent arri-
nez, ils les attaquerent en vain. par ce
qu’ils citoient bien fortifiez. Ainfi
aptes qu’on eut confomme’ quatre
mais dans ce fiege s à que les l’elfe!
eurent defpence’ tout l’auvent qu’ils
suoient apporté. 8c qu’AriîÏagoras en
eut dilltpé vne infinité ui ne fixflifo’it

, as pour ce fiege , en n aprcs auoir
gally Vue Ville pour les bannis de Na-
xe , ils fe retirerait dans la terre ferme
suce peu de fatisfaâion de leur entre-
ptife. Alors Ariflagoras voyant qu’il
ne pouuoit exccuter ce qu’il auoît pro;
mis à Artaphernes , ny pa et aux gens
de Gin-te la folde qu’ils emandoiene
auec inflance. commença à apprchen-
der la fuirte «tu fi mauuais fuccez,
veu principalement que Megabates
falloit (es etForts ont le rendre odieux
a: ne parloit qu’a (on defoaduanrage.
C’efl pourquoy dans cette apprcherv
fion il ont bien la hardiclll’ de le refou-
dre d’vfutp cria domination de Milet,
8c de fonger à me reuolte. D’ailleurs
il urina de Sardis en ce temps’là tu
honnie qu’Hiftic’e ennoyoit qui auoit
la telle toute pleine de cicatrices, pour
donner anis à Arilhgoras qu’il fe (oui:-
leuaû contre le Roy. Car d’autant
qu’HilÆiée ne (canoit comment ilpour-

toit faire (canoit de (es uouuelles à
Arma otas , .ar ce quetous les che-
mins e oient ennez,il fit rafct la tefle

Tome Il.

Defeh
fur la ville
de Nue
faustien!
En.

"mention
d’Hifiîec

ont faire
entraides

palanches
a usont.



                                                                     

.16 H E R O D O T E.
d’vn de l’es plus lidelles [traiteurs i7
imprima des caraâeres s le tintâmes de
luy infqu’à ce que (on poilfut cuenu
grand a 8c quand fes cheueuxfurent
ivreuenus a il l’enuoya en diligence à
Mile: , fans le charger d’une autre
Ordreque de faire" rafer fa teflc par
Arifiagoras lors qu’il feroit à Milet, 8c
de luy dire u’il regardait les canâte-
res qui y e oient imprimez. Or ces
rearaâercs, comme vi’ay defia dit., ne
l’aduertillbient de rien autre choie que
de le reuolter. Hilliée faifoit cela, par

r ce u’il croyoit que le long fémur qu’il

flilfie’e

un: faire
mouchet.
A rifiago-

Il! contreDaim.

j”ai oit à Snze luy efloit entierement
defadusntagcux. llefperoit que fi Ari-
flagoras fe reuoltoit il repaiferoit la
Mer a 8c que fi la Ville de Milet ne te-
muoît point , 8c n’entreprenoit rien de
gouttent , il ne verroit iamais de che- -
min ouuert pour y retourner. Cette
confideration obligea donc Hillie’e
d’enuoyet cét homme à Milet. Quant
à Ariliagorasfvoyant que toutes ces
ehofes elloicnt urinées fi à propos i il
communiqua à ceux de fa faélion les
ordre d’Hifliée, 8c :l’entreprife qu’ii

nuoit aire. Chacun approuuafa refor-
.lution , 8c le porta à la reuolte. Toute-.
fois Hecatée .Hillzoriograp’hc , tafcha
d’abord de luy perfuadcr qu’il n’y
auoit point d’apparence de declarer la
guerre au Roy de Perfe, luy fit le dé-
nombrement de toutes les nations qui

l

l

l



                                                                     

d - rjeLtVR E v.- v 17,.
.,cflQient fous la dominationde Darius:
8c luy reptefenra la paillance de ce
Prince. ’Mais enfin voyant qu’il. ne
pouuoit riel-t gaignen (urArilhgorasi, .
illuv remontra en [nitre âne pentu:-
nit a bout de (on entrepri
occuper la Met . 8e qu’autrement il
n’en deuoit pas cfperer vne bonne,
miné. Il lu dit qu’il [canoit que les
Milefiens e oicntrfoibles, que fi neant-
moins il fe faifillvoit de l’ar eut dont
Crefus auoit fait des O randes au
Temple des Btanchid es . il en tireroit
Avn grand facours pour fe rendre Mai-
lire dola Mer . 8c que par mefme
moyen il citeroit aux ennemisl’efpc-
rancede le piller. En effet il y en auoit
vue abondance prodigieufe a comme
ie l’ay dit aufiprcmitt’Liure de cette
Hifloire. Mais cette opinion ne fut

as (uiuie, l’oniugea plus à propos de
rcuolter ouuertementi se l’on refo-

e, il falloit ’

lut d’enuoyer quelqu’vn à Minus pour.
tafcher d’attirer les Capitaines de l’Ar.
me: de Mer qui auoient mouillé l’an-
clrre en ce: endroit au retour de Nue.
Celuy que l’an ennoya fut lattagoras.
ni gaigna adroittemeut Oliate de

Milaile , fils d’lbâinoles , , Hifiiée de
Termene filsldeT ymnihCoès fils d’Et-
xand te , à I ui Darius auoit donné Mi-
tylene a Ari agoras de Cumes’fils d’E-
raclidest ac quantité d’autres. Aïoli
Ariûngoras f: renoua-contre Darius.

Bij

caniche
d’atriren

les Cupi-
lIInCI de
MOI.



                                                                     

.228 .HERODOTE,6c fit contre luy toutes les entreprîtes
, dont il fe pût auifet. Il changea pre-

Anihgo- . 4mm" micrernent le gouucrnement, a: dh-
l’embî? blit dans Milet me Republique , affin
:3," i que les Milcfiens le furuiilcnt”’plus vos

iontiers dans fa rebellion. Il fit en fuit-
.te la. mcfme chofe dans toute l’ionie,
il en chaflia tous les foutre rains; 8e pour
gratifier les Capitaines qui ancien:
marché aucc luy contre Nue a il don-
na à chacun d’eux les Villes d’où’ils-

efloient. Ceux de Mit ’lene firent -
prendre Coës . 8e auflî-to ils le iettc-
rent hors de la Ville a a: le lapiderent.
Les Cuméens chall’erent aufli leur
Prince S 8c la plufpart des autres Po-
tentats ayans elle contraints de fuît 8:

’ d’abandonner leur pays s les Villes de-

meuroient fans Maillres r 8c fans que
crfonnc leur Commandaflz. Apres ce-
a Arillcagoris Milefien eilablit dans

chaque ’ Ville vn de ces Capitaines
pour Gouueneur , 8c aufii-tofl: il mon-
ta fur vu ’-VaiWeau , 8: sien alla pour
luy-mefme en ambafliade à Lacedemoà

"13.59. ne. car il auoit befoin de fc fortifier
tu": par me alliance confiderable. Dés ce
3:3: temps-là Anaxapdrides fils de Leon
93m faire citoit mort . a: Clcoînenes (on fils re-
:333. gnoit à Sparte en (a place , non pas par
32:13-. la cOnfideration de la vertu . mais à

° m’ carafe depfa nailliance. Atta’xandrldcs

auoit apeure la fille de (on Frere a 55
me” Qu’il n’en pût auoit d’enfants a. il.
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nelaîflbit pas da l’ayant mec beau-
coup de tcndrcflë. .C’cft pourquqy les
Ephorcs y luy parlercng en çcs ;crmes.
Si un! ne 7qu fonciez:l p4: de tonftrmr
1011.-: "142an , il nefaur pu qu: nom yen:

finition: , (.7 que nom 41117120"! ptïdr! Il
. n’a d’êuryflhc’r. Puifqu: 70W que;
h Jantvmfmme dom vous ne pounqmoir

d’enfan , mm flamme: d’un qu: 7014414

repudinî ,l cr r11". vont m efponfiq ne
z «un; I, :39th Alfa; un: que (et): aflionftm

«rafla au Ipayyîatr:-.. -Maîs il leur
tefpondiç qu’il me feroit ny hm ny
l’autre , que ce nhfkoit .pas ’uy donner

vnbonconfcil , que dclu confcillcr
de rc uAdiier vnchopncflc cmmc pour

fin e pqufcr’vnc autre y 8: qufcnfin il
. q’cfioîr pas refolu de les croire.- Apres
. que 196 Elphoçesùjcs lus’noxablcsdc
. rafla: feintent aflèmb c2 , 8: qu’ils cn-

rcnt mis cette marine en dclîbcratiom
- ils luy firent porter ces .paroles. P411];

que un: eflulfi atttuglé de L’amour dt na
firefmmr .i f4", 4150101315411: voua faf-
* fiqfimnfflure "que nom 4110m un:
.fropoftr. , dt 1mm que le: 512411131"; ne
. "rom romaine" À qmlqne (bof! dt plu;

fçftbmx. Nom ne 111m4» ’om fa qu: hî’pîfà’fi’.

1mn "ladin; 701111 [Hume , noua voulant dgnpâ
bien qu; nu; ,I’ajmiq au"): que mua fissù
1’ uni; nymëe infquu i0 . nuis nous un: d’elpoure:
41:01.4»th que. 79144 en tffyufiq une" :2332"

A. 7m: dont tout fmfâq Haydn. lnfdm’. cuvela
» Anaxandn’des confinât àçcttc proyoj hmm

B iîj’
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mm:
femme
u’Anaxl

z’30 HERO’DOÎE.’ I
[irien 3 il efpoufa encore vne femme-,3
a; ainfi il tint deux maliens fepare’esyï
contre la coufiume des Spartiates.
Quelque temps a res , la femme qu’il
aupit ef’poufée la Scrnîege , eut Cleo -

’-mene nqu’elle elleua comme le fuccef-

feur du Royaume de Sparte. Ce en-
.dant cellequi auoit me lierile lu ques
là-cut tant debonne fOYUITÎC u’ellc de-

uint grolle,maîs bien qu’en e t elle la
. fut , les domellîques de l’autre femme

«Indes 61h ne 90mm foufl’tir cette nouuelle,

C. .
me: grof mommeneerent à- dire qu’elle faifoit

’ courir ce bruit à deliein de fuppofer
quelque enfant yeux fieu. De forte
que quand le temps de fan accouche-
ment fut venu 5 les E hores’qui ne
croyoient pasqu’ell’e fui; tolle, y fi-
xent gendre gai-de ante oîn. Elle âne--
couc’ , premièrement de Dbrîe , en»

l faine cleLeonide ,» a: quelque temps
apresdc Cleombtote y encore qu’il y

. en ayt qui faufilennent que-Cleombro-
te 8c Lennide font iumeaux; Cette fè-

* coude femme qui auoit’acconché de
t Cleomcne, 8c quîefioîtfille de Patine-

tacle fils de Dematmene , n’eut pas-da-
uantage d’enfans. muant à Cleomene

. ,. ! .glume; on du non feulement qu Il n client pas
ne "me fige, mais qu’il efloit infenfé. On dit

l pour’in.

feule.

A a

au contraire que Doric Efloît le pie.-
ânier de tous les ieunes hommes de (on
age , a: qu’il s’imagina aue’c raifon que u

- fqn courage 8c fa vertu luy (nuiroient.
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di- clegre’ pour monter au throfne.C’efl

pourquoy fe lailfant flatter par cette
opinion , lors qu’Anaxâdride fut mort,
a: que les Laeedemoniens eurent efleu
(clou la’coufiume , Cleomene pour
Roy a par ce qu’il citoit l’aifné ,Dorie

nepût endurer’que Gleomeneluy com-
mandait , 8c le refolut de le retirer de
[on obeîflhnce. Il demanda donc aux
Spartiates quelque quantité de peu-
pla-pour aller eûablir autrepart vue
colonie l fans fe foncier de coniulter

’l’Oracle de Delphes pour fgauoir en
quel endroit il iroit fonder vue Ville,
a: fans rien obvferuer de toutes les c110!
fes aecouflcumées , tant il elloitindi-
gué de r: voir reduit à l’obeillance
apres auoit efpete’ de commander.

’Comme il alloit par mer en Afrique
auec quelques Capitaines Thebains , il
fut porté à Cinype, a; habita aupre’s du

fleuuedanslelicu le plus agreable de
toute la Lydie. Mais la troifiefme an- v
née d’ap res il fut challé par les Maces,

par les Lybiens 8c par les Carthagi-
nais , 8c retourna au Peloponnefc ijoü
sAutichare Eleonien , luy confeilla fui-
uant l’Orucle de Lajus 1 de bafiir en
Sicile la Ville d’Hcraelée,l’alleurât que

le pais d’Erix appartenoit aux Heraeli-
des , par ce qu’il auoit elle conquis par
Hercule. Aufli- toit qu’il eut entendu
ce difcours il alla à Delphes , ail-in
d’apprendre de l’Oracle s’il fe rendroit

B iiij



                                                                     

’31. HERODOTE.’
Maiflre du pays ou il alloit. La Pythi’c
luy fit refponce qu’il Nîendroit à bout

mm (au. de (on entreprife s 8L en mefme temps
voir. en . Dotic fit voile en Italie s aure l’Arméc
t’âgsl Nauale qu’il auoit menée dans la L) bic.

fi... On dit qu’en ce temps-là les Sybarites
& Telis leur Roy,fe preparoiët de fai-
re la guerre aux Crotomatesrôc que les

- se Crotoniates craignans qu’ils ne (îliens
fur eux quelque entre rifla, prierent
Dorie deleur donner îu recours. Ce
Prince perfuadc’ parleurs prieres. mar-

e cha auec eux contre la Ville de Syba-
:3853» ris, 8: la prit. Au moins les Sybarites
plovenlt’ll rapportent cela (le Dotie 6: de ceux
de qui clloient auec luy. Mais les Cro-
pour faire roniates fouliienuent que dans cette
guerre qui fut faire contre les Sybari-
(enlaces. tes , ils ne fe ternirent d’aucun ellran-

ger que de Câlins d’Elée , qui efloic

Deuin des [amides , 8c qui le retira
chez eux , aptes auoir abandonné Te--
lys Prince des Sybarites , par ce que le

, Sacrifice qu’il faifoit pour alleteontre
Crotone , n’auoit pas elle heureux.
Voila ce que dirent les vus a; les au-
tres , 8e les vus 8c les autres en appor-
tent des tcfmoignages. Les Syharites

-- difent qu’apres la prife de Crotone,
Dorie fit baflir prés de Crafles vnTem-

Dom. ne ple en l’honneur de Minerue-Ctafiieq-
pourn’a. ne 5 8c que mefme il fut tué pour mon:
23:33- fait des entreprifes contreles refponé
ade- - ces de l’Oracle. Car s’il r: fût contenté
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l’aller ou le Dieu lu y pmferiuoit , a;
qu’ilrn’enlt tien fait dauantage ,rlil Il:
aluns doute rendu Mitre de la Re-

gion d’Erix , &n’eult.pas elle deffit
auec (on Armée. Mais les Crotoniatese
monflrent plufieuts choies qui furent
edonnéeseà Callias dansiez pays de Cro-
,tone.:quefes defcendans ont poflèdées-
.iufqu’à uoflre ficelé 5 à ne-font point
Noir qu’ils ayent donné des recom pen-
fes à Dorie ny à fa poüerité a à qui fans-

rloute ils enlient fait de plus amis
’ ,p referas qu’à C allias a s’il leur eu don--

médit faconts dans languette des Syba-
rites. Ce fun t-là les tefmoignages que
renflent les .vns 8c les autres.&.que cha-
cun peut croire à fa fantaific.’ Or il y . .
eut d’autres Spartiates ui firent voile
.auec Dorie a comme T cflalie. Pare--
barca; Celée’ a: Euryleon , qui ayant
«prister’te renSieile auee tout: leur flot-’
.tÇ. furent damait: dans vue bataille par
JeaPhenieiens ,à’par ceux d’Egefte. ll-
n’encdemeura qu’Euryleon . qui anec’
les relies de fan Armée. r s’alla ietter
dans Mince. Colonie des SelÎnufiens, 8:.
les deliura d e la domination de Pythar
gare. Maisquand ill’ent defpoüillé,’.il

vfurpa luy-mefinelapuifi’anee , a: de-
nim Tyrandc Seliimn. Tqutefois il ne
le Meda pas longtemps; car-les Se-
linuiiens fe iettcrenx fur luy , 8: lat-tue-
rem. pre: de l’Autel de lupit-er Palatin
gaudi s’efloit refuge, PhilippeButa;

B v;

tunice-
vfutu la
purifiante
a denim!
Tyran de
ululons



                                                                     

5.4 H mon o 7re: -
cide de Crotone le fuiuit en fa mort -
c0 urne ill’anoit fuiuy dans (on cutte-

-prifc. Car aprcs auoir’fiancé la fille de
. Telys Sybaritc, îlrfutvbanny de Croto-

ne, 84 (e retira à Cyrenefevoyant priué -
de l’efperancc d’elpoufer (a fiancée; 8:

enfin il en paraît pourfe ioindne 31.00b
rie anectvn Vaifleau si dèeroldats qu’il .

’cntrelcnoîbâ. (es defpensa. Comme il
efloir fortytvainqneur des leur Olym.’-

:piques. 8e qu’il auoit efiéefliméle plus .

brane 8c le plus beau de tous les Grecs
- de (on temps 5 Ceux d’Egefle ayant ef- .
-gatd a fonceurage 8c à.fa beautésfircut
en la faneur a pour fagloire.’ ce .qu’i’ls ;

n’auoienr iamais fait pour’aucun au-
tres car ils luy dalleront vu Sepulchre

n . comme à en Heros a le luy firent des ..

on: i a J a va omm. - Sacufiees. Amfi mourut Donc- qui
’nîafpiroit qu’à la domination fouinerai-’-

r ne. Mais s’il cuit pû.fe tenir danyl’o’î-
i -’» beïfl’ance s se montrer de la patience

îdnrant le tcgne de Cleomueronjfrero.
l une cité Royde’Spaute ,rlpar ce que

".9 ’ Clcomenene re napas lonç- temps ,8:
naïf ’nelailla point ’autrü en ans qu’une

e -filleappellc’e Gorge. A î A
Durant donic que Clcomene regnoit

- Ariflagoras Prince de Milet vint 1 à
Sparte a de s’il enfant noircies Lace- p
demoniens g il &prefentta -àfluyl ayant 1
en main vnc tabie d’airain a amome.-
.noir-l’a defcription de tontela Terre, , l

y a gourou les. une la: tous. les. fleures), . ’
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fin dit que uand il fut en fa prcfcneca
il luy parla se la forte. Ne voua tflmmq
point de me voit magisme-fine doum vous;
ce»: rameutai n’tflpu’ [au raifort , en
il s’agit maintenant de mettre en liberté

Armagn-
n; "en!
[tonner
Citerne.
ne.

les terriens. ’Et une: il nous feroit bon- ’

«aux , a à un: prinripelement qui
elles Ier-premiers de: Grau , de le: luf-
fer lus long-temps dans La famimde.
de paniqua) puilque une enneprife
:jlïfnil: , leveur ranime par le: Dirux
de: GNU , de definrer de: fer: e- du
d’affiner vos perm: (r va: frern. (Un
on n’ignare a: que le: ’Berbzrer ne font

par grand: cramer de gaur: , a que
par refile tonnage-(9’ pu m armer,-
wm me; input tout: 14 gloire qu’on’
peut vaquerait dans la guerre. Il: nefs"
jenny» dira Je: tombât: que de finir
4m (r de petits indou. Il: vont mefmr
dms’hr’bzuiller and de longues vefln,

a [saurien 214 t: e. Inqficc”:r l” fa1’ uipuge ne rend par sur pu plu: ay-

Difeonn ’

d’arme-y

son: 8*.

ne."

a e, (7’ leur deflaittplnrfailç. Au rifle I
les peu keffieh»: plus de bien; au:
plu: or, p au du? au. plus de mètre;
plu: de dag: , plier e brfltil , vinifias vu
plurgund nombre d’eftlum quitus le:
amrerpmpler enfimble. Tome! tu rbqfe: ’
fucutànmjvu: roula; qu’ellesfoimt ’
à vous. M455 te-quifarifite une enne- ’
[au]? a à]! que tous et: pour font maigrir;
Les I amen: ont pour famines tu Lydienr" ’
je»; lem)". gifmile en son": chofu , a,

B i ri



                                                                     

Armagn-
ras luy fait
la delcri-
priori de
tout le
pays d’lo-

me;

,5. HERODOTE.
principalement en miner d’argent. Et en.
difant cela , il monflroit la carte n’ai.
auoit apportée aucclny. Le: 1,)! mu,
continuoit Ariliagoras, [ont rorfinr dît:
(riflé de l’aria" de: Pin) zens, dont [cpt]:
(fi plus "1»le de brflai I, a" pInrfrrtile’
que pu vit que i: tonoijje. Il: tourbent le:
commodat: , ne non: eppelloanJrienJ.
a!" Syriemjont reneiger des abrient,»
qui r’rflmdem inlqwû une Mer où efl l’iflt

r91)", 0 Pljtnt tous hum ou ne i
un tribut de nnq un: MIMI. A": Cils-
nïem tombent le: Amen-t’en: ni [ont ri-
che: en Infini! ,, (9’ ontpour min: In Mit-

.nrner. Ce: dernier: font [routines de La;
DE: ,.oû tflfituie IA’VÏHC de mais proche

drèflmuecbozfper. Elle ([114 demeure or.
linaire du 94:14qu , (r le lien- aùfont
garde; ce: treforr. si vous prrnq tâta
Ville , vous pourrq entrer- en comparu;-
[on au: lupiter pour les bien: a pour lér-
rùlitffrrx Enfin il»: s’agit pu maintenons-
dt comblant pour 301:me en rflendnë il?
par ,. onrponr ne terre mediocmnenrfer.
tilts. onponr du borner (firme: 0 refit»
n’a, comme quand vousfaitar la que"!
"une le: Mëflenimr qui vannant (754141,.
me ne vous embuai contre les Jffldfl’ -
ou es Jrgienr r qui infant riche: n) en on
in) margent , dans fr 412p a l’amour obli-
gent rowlemonde de combattre infqu’à (de
mon. Pourriq- ramdam maintenons"-
irrur ratafia); qui nous parente Il (ou-
gomma; çâmpüegierwçïfifie Voila;
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En yroçofition d’Atiflragoras ,vbicy la Ïgflæ i
reiponcc de Clcomene. le rompit, menai?
dix-i1, duromr bon que i: peut mm MW?»
ioursâfour voua pie-[pondra Et alors on
mit "n à:cettc conferencc. Quand le
ioul- iuf ues au uel on auoit (litière de
faire r ponçe ut venu , 8C, qu’on (a
fut xeûdu au lieu de l’affignation ,.
Cieomcne demanda à Ariflagoras : fil.
y auoit beaucoupnde chemin de la Mer
ionienne infqu’au lieu ou eftoit le Roy..
Mais Miflagoras i d’ailleurs citai:
adroit a 8: plus haïk: que. Chomene
fit me fàute en- cette occafion .0 car.
puis u’il vouloit attirer les Spartiates
un A. eu- il. deuoit un peu efpargner- la,
mer-i164 & ne pas direiqu’il y auoit trois-.-
moiii de. chemin. Aufii’tofl Cicomcnc: I
L’inzermmpant fur le difcours qu’il;
auoit commencé de ce chemin . Amy,-
luy dikil , ruirq-va-de 3241i: dénant-
que le Soleil fait tombé ,. tu zln’y A point

Je harem? a quanta dire: r, a un! ne.
pryofiaç n’en quifoir ifmznuge dl: 14-
a! monim:.,.qumd vous 74;qu le: emme-
ner à "filmois de démit! tu de-l) de La
Mir. Cleomene f: retira en (a maifon.
aptesauoir prié de la forte. Mais Alti-
flagoras ayant pris en main. vu rameau
dfoliue,1’y fuiuit a, de comme-il y fut.
entré 8c qu’il eut obtenu audience , il
juin le Roy de faire retint Ta fille vai-
que que l’on appelloit Gorge , bien x
que [le n’eufl: encore que hum ou neuf ,



                                                                     

Àuîsd’vne

petite fille
de imitant
Mon pere-

chemin ’
dE-LICC-
demone à
une.

z

38’ HERODOTE;
ans.Clcomene luy dit qu’il ne fit point
difficulté de parler , 8c que la confide-
ration d’vni çnfant ne l’en deuoit pas

empcfcher. Alors Ariftagoras com-
mença àlny faire de grandes promelles
a: luy offrit vnze talens s’il le vouloit
efcouter 5c faucrifer’fon entreprile.
Mais voyant que Cleomene le te ufoit
incclfammentfil fit monter Yes promef-
(es iufqn’à cinquante’ta-lensi Et en mef-

.me temps cette petite-fille s’adrcllant
au Roy a luy parla de cette forte. Mon
Pare , dit-cl le , fiaient: ne un: ":in de ’
Eflmnger rom corrompu. Clcomene’tc-
cent auec plaifir ce’t aduertilïement de
la fille , a; par; dans ’-vne autre cham-
bre. Ainfi Arillagoras fut contraint de
fe retirer de Sparte .. fans qu’on luy
permit de parler dauantngeyôt de mon-
.trer le chemin qu’ily auoit iufqu’â ’

Darius. Mais fi Ariflagoras ne l’a pas
mouliné r ie feray ce qu’il n’a pas fait.

il y a par tout Tu: ce chemin de fort
belles Holtellerîesw il cit feur a: habité
par tout, 8: continué de la mefme forte
parla Lydie 8: par la Phrygie , ou il y a
vingt Hofielleries :dans l’ef ace de
narre-vingts quatorze Para anges 8:
my. Apres auoir paillé la Phrygie,

vous vous mettez fur le ficuue Halys’
fur lequel il y a vue forte citadelle qui
garde le (paillage qu’il faut necell’airev;
ment .pa ertpour taller à l’autre bord.
Pe-la vous poilés par la Cappadocc,
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dmù il n y a infqu’aux montagnes de la .
Cilicie a 8. gilles r .8: 1 04..- Parafanges.

’On trouue dans ces montagnes deux.
Portes 8c autant de garnifonsrqu’ilifaur
palle" -ët quand vous les nuez paliè’cs - .
vous entrez dans la Cilicie , où vous ne
faites-que trois gilles dans l’efpace de -
quinze Parafanges 8: demy. La Cilicic -
cil: lèparéc de l’Armcnie par l’Euphra-

te quel’on palle fur des batteur. Et en
palliant l’A-rmenie on fait quinze ifics r
en cinquante-fi: Parafanges 8: emya
en chacun dchucls il y a vne Garnifon.
’Ce pays efl’arroufé de quatre fleuues -
que l’on pallie fur des batteanx ,-& qu’il

faut necellairemenc trauerfer. Le pre-
mier cil le Tygrc r le [emmi 84 le troi-
fiefme ont vn mefme nomrencore qu’ils
ne (oient pas les mefmcs . 8c qu’ils ne
viennent pas d’vne mefm: fource. Car
le p-rcmiendeféend de l’Armenie, a: le
lecôd de Matiene. Le-quïatrléme cit ap-

ois entrois cens (chante canaux: Il):
12 de l’Armenic iufqu’à Matiene quatre
gifieânk de M’aticne iufqu’à la Cillic,&

infqn’auiflcnue Choafpesy quel’on af-
fc aulii par barreaux , a: fur loque en
baille la ville’de Suze,il y en a treize en

pencha Gyndea que Cyrusn’diuifa autre- c
menue,

iuifa au-
trefois en
350 u-
aux.

querahte-dcnx-ll’arafanges 8c demyt Ç
Toutestces Hoflelleries ’ en font cent
vnz’erôt il y en autant en allantidc Sar-
dis àSuzc.’ De forte que fi ce chemin
Joyal cil bien inclure par les Parasâgcsi

l
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a: que le Parafange vaille trentesftai
des , comme il les vaut en effet a il y a
de Sardis à la mai-fou royale: que l’on-
appelle Memnonia treize mille. cinq
cens (tacles r puis qu’il y a quatre cens
cinquante Parafangcs. A-infi Arma.-
goras (diroit auec raifon en parlant
Cleomenes . qu’il y auoit trois mois de
chemin iufqu à la demeure ordinaire
du Roy. Que fi l’on vouloit (gainoit
plus exuâement toutes ces chofcs,.i’eu

.- donneray moy-mefme vue plus exacte
33:52!" connoiflance. En effet li l’on veut faire
saumon fon compte fut le chemin qu’il y a d’E-

phefe à Sardis, on trouuera que depuis
la Mer de Grece iufqu’à Sun, qu’on
appelle la Ville de Memnon, il y a qua-
torze mille quarre cens (fades; car on-
compte d’Ephefe à Sardis cinq cens
quarante liardes I; de forte que par vn
cliemin de trois iours, on peut regler
celuy de trois mois.l r t 4

Quand’Ariliagoraxs. fut part)" dg
sparreâ Sparte , il.s’en alla a Athenes a qui
"Ml"- auoit ellédeliurée de les Tyrans, «le

. lafaçon que-i: ditay. Cependant bien
qu’ArilloFiton sa Hermodius qui ef-
roient de cendus des Zephyre’es enf-
fats: rais a mon Hi parque,, fils de Piq-
filirates r&- frere cly’Hip ias le Tyran,
1 ui nuoit veu en fouge amine mania-
elte a Neantmoins aptes tout calalou.

Ath’eniens-ne furent pas deliurez de la
il hunier mais au contraire. ils enfui:
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rem perfecutez durant quatre ans me:
plus de violence qu’ils n’en auoicnt
encore relienty. Or il (embut à Hip-
parque en dormant le iour de deua-nt
a Fefle des Panathene’es , qu’v. grand 9’

homme beau 8e bien-fait le prefçn-
toit deuant luy , 8c qu’il luy diroit ces
vers , comme s’il vluy cuit propofe’ vu

Inigme. 4mon [06er d’un: mur confiant a g:-

nrrmx ’fait! ce que [IflfiWNMl 4 depIu: rigoureux:
Quo] quu- e 1m enfileur y f4 P021!

s route prefle ’

80 amais»
O.

Et le [aiment p41 tout. tonnât en)?» [fifi

nie.

Quand le iour fut venu. il tefmoigna 15net.
qu’il vouloit expofer (on fange aux ln- juif... r
terpretes , mais aulli- tell: ayant chan- 3mm"
fié d’anis ,, & mefprife cette vifion a il

t faire me ceremoqie durant laquelle
il mourut. (En: aux Gephyrées
d’où alitaient defcendus les meurtriers
d’Hippar ne , ils disaient originaires
de la To cane , comme ils le’dilent
carmelines î Mais li i’en ay appris
quelque choie par les recherches que
i’en ay faites ,. ils cfloient Pheniciens,
6c fortis de ceux qui vindirent auec
Cadmus dans la Beotic, oùils habite-
rent vue region que l’on appelle Tana-
firique. Mais quand. les Cadméeus cun,

(on fun p
a; m8015
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ren: clie’ pour la premiere fois chaires
par les Argiens , les 2e hyrées qui
auoi’ent delia du cbaflës d’eux foispar

, les Bootiens , fe retirerent àiAthenes, ou
les Atheniens les receurentnpour Ci-
toyens à-certaines conditions qui ne
meritent pas qu’on les rapporte. Or

unira tandis que les Pheniciensqui efioient
venus aucc Cadmus, à entre lefquels
le: mat efloîcnt les Gephyre’es habitoient dans
les Seren-
cordant la Recuit, ils y introduifirent plufieurs
insolie- Arts 8c plufienrs Sciences , a: princi-

palement les Lettres, qui à mon opi-
nion n’elloiènt pas anparauent en vla-
?eparmy les Grecs. Il en àcroire que
es premieres qui ont cité en vfage, ont

cité celles dont tous lesPheniciens (e
feruent , mais depniS’par l’accelfion de
temps elles ont changé de [on à de fi-

s gure. Comme encetempç-iâ les Io- ’
miens habitoient aux lieux circonuoi-
fins , ils fe feruoient des caraé’reres des

Phcniciens s en changeant fort peu de
’chofc à la Forme de quelques-vus de
ces Lettres s St ont confeflé’par vne ef-
pece de reconnoiflance,-comm’e fans
doute il eli’raifonnabley-qn’ellos de-
uqient dire appellées Pheniciennes,
puifque les Phcniciens les ont appor.
rées en Grece. Ainfi par vue vieille
coufiume les Ioniens appelleront Bit
bics, mefmcs les peaux de mouton 8c
de chevre, dont ils le (entoient pour
sèmera: dont iufqu’à nofirc temps



                                                                     

n . h I LTV KE- v.plùfieurs Barbares (c font-ferais. 1’27
veu mefineàThebts en Beotie dans le
Terri le d’Apollon Ifmenien’ des let-
tres c Cadmus grainées (uriquelques
.Tîépiers a qui ont beaucoup de refleuri
blance auec les Ionienes. L’vnnde des
iTre’piers porte cette infcription. a

Jmplgyrrion m: lampent ofnnde.

Gelazfut fait enuiron au temps de intenta:
Bains hls de Labdacer qui eut pour fifiïfia

.-pere Polidore, fils de Cadrans. L’autre pieu saur
Trép. et porte cette infcriptiou envers 3333:

herotques.. , v -
S’C E V «(MÊME d’élire riflaient,

talmud: dupent»: ne riflera en «skieur. .

. Ce Sceus efloit fils d’Hippoceon, s’il
cit vrayl’tourefois que ce foitluy , 8c

. non pas vu autre du mefme nom -, qui.
K ayr confacré ce Trépier enuiron au
«temps d’Edipe a filsde Laius. .Le troi-
.ûefme Trépier porte cette infcription,
qui cil aulli envers berniques. v

. relia) Landau; ( Dieu niôle. en tous

in») -T774 fait de ce Trépicr.vnprefcntprrtienxi

Sous le rogne de.ee Laodamas fils Lesârgils’
xô’Eeeoele, les Cadme’ens furent chaulez macfïm’

par; les Argiens .a fic f: retirerent dans même» .
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Encheïéc. Quant aux Gephyrées s’e-
flans rendus fulpeâs aux Bootieus , ils
s’allerent ellablir dans Athenes a ou ils
[militent des Temples feparez des au-
tres , principalement à Cere’s Achéene,

A a: y inflituetent la Pelle des Orgies.
Mais c’en allez parlé du longe d’Hipè

parque 8c de l’origine des Gephyrees,
d’où elloient defcendus les meurtriers
d’l-lipparque. Il faut retourner au dilÎ.
coursrque nous anions defia commet!-
cé , 8e faire voir par quelsnmoyens les

Ï Atheniens furent deliurez de leurs Ty-

«ler Ale-

numides
font baflir
mTemplo
[superbe à

nebka.

tans. Durant qu’Hyppias qui efioit vi-
uement anime contre le peuple d’A-
thenes à caufe du meurtre d’Hippat-
que. en auoit la domination’, les’Alc-
"manicles qui clichait originaires d’h-
thenes a a qui à caufe des Pifiliratides
eltoient fugitifs de leur Patrie a voyans
qu’ils s’elioient efforcez en vain dere-
touruer à Athenes , a: de la remettre en
liberté . en perdirent enfin l’efperance.
a: baliirent au dellirs de la Pannonie la
ville delipfydfion qu’ils fortifieront.
Ils firent depuis toutes fortes de tr;-
mes a: d’entreprifescontre les Pililirn-
tides 5 Ils firent marché auec les Am-
phitryons pour ballir le Temple que
’on voit auiourd’huy à DelPhCSyôC qui

n’y elloit pas alors. Comme ils elioient
riches r 8l confidcrables par la noblelTe
Je par l’antiquité de leur mailbn r il:
firent ce Templeplus beau . .6: plus
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magnlfi ne que le modelle, car eutr’
autres c ofes sils firent de m arbre tous
les frontif ices , bien qu’il cuit ellé
eonuenu dPe ne les faire que depierre.
Les Athenîens dirent que durant que
les Alcmeonides relioient à Delphes ils
gagnerent par argent la Pythie, afin
que toutes-les fois qu’il viendroit des
Spartiates pour confulter l’Orhcle , ou
au nom des particuliers ou au nom du
Roy . elle leur etfuadât de mettre en
liberté la Ville ’Athenes , 8e de la de-
liurer de Tyrannie. Au relie les Lace-
demoniens voyant qu’on leur difoit
toufiours la mefine choie , choifirent
Anehimolie filsd’Alles, qui elloit des

lus illuflrcs Citoyens, 8c l’enuoyerent
’ a Athenes aucc vue Armée pour en

challer les Pifil’tratidcs, encore qu’ils
fuirent leurs amis r a: qu’ils eullent al-
liance auec eux s cliimans qu’il falloit
plus confidercr le commandement 8c
la voloilté des Dieux que les alliances
à les amitiez des hommes. . Ancbimo-
lie s’embarqua donc ar l’ordre desLa-
cedemoniens , 6c al a prendre terre à
Phalere auec l’es troupes. Les Pifillra-
rides ayant a pris cette nouuelle, de-
manderent ours aux Thellaliens p
car ils auoient fait alliance auec cun
Et les Thcll’aliens leur enuoyerent d’un

commun coufentement mille hommes
de chenal auec Cineas leur Roy.Quand
les Pilillratides cure ut reecu ce (scouts

Anchimo-
llie va faire
a erre

auguPifi-
fluides.
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de leurs alliez . ils tirent applanir’lu
campagne de Phalere . pour y ennoyer
leur Cauallerie coutre les troupes des
ennem’s. De forte que cette Cauallcrie
fondant furlesLaecdemoniens en tua
vu grand nombre, a: principalement
Anchimolic, 8c reportllales autres dans
leurs Vaillant". Tel lut le fuccez de
la premiere expedition des Lacede-
moulent. L’on voit encore «dans les
Alopecss d’Attique la fepulture d’Au-
clrimolie prés d’vn Temple d’Heîculc

qui cil dans Cynofarge. Mais depuis
les Lacedemoniens ennoyer-en: de plus
grandes troupes contre la Ville d’A-
thcnes , non pas par mer , mais par
terre fous la conduite d’Auaxandridee
fils de Cleomenes. Commcil furen-
tré fur les ftontieres du aysd’Attin
que, la Cauallerie des Thellaliens le
-vint attaquer , mais elle fut bien-toit
mile en fuite. Quelques-vus demeure-
rent fur la place .1 81 le relie le retira
en TheŒalie. Apte: cela Cleomcnes
marcha droit cannela-Ville auec les
Atheniens qui vouloient recouurer la
liberté s 8c amegea les Tyrans qui
auoient elle’red u-its à le retirer dans la
.forterelle. Veritablemont il ne fem-
bloit pas que les Lacedemoniens qui ne
s’el’toient pas proparez à faire vn’liege.

palliant ayfe’ment venir about des Pili-
.ll:ratides a qui alloient fait rouillent
de toutes munitions de bon ce wifi



                                                                     

1.1 V R E v. . 47
aptes auoit tenu les Tyrans .alliegcz
durant quelques iours, ils s’en retour-
ocrent à Sparte,,mais il arriua me cho-
fe qui fut mal-henreufe aux vus , 8e
qui fut heureufe aux autress on prit
les enfans de Pifiliratides qu’on vou-
loir (celçttcmcntvfllœ fouir du pays. hum
ce: accident troubla leurs alliaires, ils timides
le fournirent pour .rachepter leurs en- J’iîæm
fans drontes les, conditions que leur tout *
preferiuirent les Atheniens, 8c s’obli- 335:.
gerent de le retirer dans cin iours du finl-
pays d’Athenes. Ils allerent oncà Si-g
géequi cl]: fur le fleurie Scarnandres

I aptes auoit regné trente-li: ans. Ils
e oient defcendus de leus &de Ne-

, lée,&t nuoient les mefmes ancellres que
Codrus 8c Melanrhe , qui furent Raya
des Athenieus, encore qu’ils fuirent
ellraugers, Ce qui futtcaufe qu’Hip-
æOCI’ItCS [C remettant en memoire*Pi-
fifirates fils de Nellor, donna à [on fils
le mefme nom. Ce fut donc par ce
moyen que lcsAtheniens recouuterent
leur liberté, 8c qu’ils furent deliurez
de la tyrannie. Mais deuant que de
parler des autres choies , il faut que ie
fade voir ce que les Athèniens ont fait:

.ou ce qu’ils ont enduré de memorable
airant que l’Ionie fe touchait contre
Darius , de qu’Arillagoras de Mîlct»
allait leur demander du feeours à

r Adams.
Bien que la ville d’Athencs fut aupaa
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rauantdorillante durant qu’elle citoit
gouuernée par des Roys a toutefois
quand elle fut deliurée de les Tyrans
elle prit vu uouueau lulire a &t fut bien

ciments lus recommendable ily auoit deux
àægf’ amines qui airoient tout le credit 8:
nanars: toute la puillance , l’vn s’apleoit

. 5325;: Clillzeues s de la race des Alcmeonides.
phones. 8e ce fut luy . cernure le bruit en eli en-

core r qui gaigna la Pythie. L’antre
,s’appelloit .llagoras , fils de Tifandre.
qui elloit fans doute d’vne rnaifon il-
lullre , mais le ne (saurois alleurerli
elle elloit fort ancienne, au moins ie
[gay que ceux de cette maifon lacri-
fient a Iupiter Carien. Comme ces
deux hommes eltoient les plus vpuif-
fans. ils ne manquer-eut pas de faire des
hélions l’vn contrcl’autrc, à de difo
pute: cnfemble la domination. Mais

du?!" Cliltencs voyant qu”il ne pouuoit l’un--

’ l a. .ÈË’TÎÆL porter par dellus l’on competiteur, 8c

Gudll. qu’il elloit le plus faible , commença à
prend te le party du peuplé, le diuifa en
dix Tribnza’bien qu’il ne fut aupara- .
nant qu’en qua: te, 8: changea les noms
que ces quatre Tribuz portoient des
quatre fils d’ion, appelle-L Geleon.Egi-
tores. Aargadesat Hoplites , 8c leur
donna a fa fantailie les noms des au-
tres rictus du pAYSe- excepté d’Aiar,
par ce qu’il elioit feulement de leur:
voilîns et de leurs alliez. Il me femble
qu’il imita en cela Cliilzenes y (on ayeul

maternels
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maternel. Princede Sîcyoncçquî que:
auoit fait la guerreconue les Argxens.-
Et deflence dansât Vifle qu’on n’y re-

citafl: plus les vers «Pi-10men, parce
qu’Argos 6c les Argiens y font trop
hautement celebret. Il fi: non feuleg
ment cette deEcncc.mais il voulut cn-
con: ruiner le Sepulchre d’Âdrafize, fils
de Talus: qui citoit. dans la. placedc
Sicyonc , page: qu’il efioit Argîen.
C’cfl: younàuoy il fit vn voyage à Del-
yhes . afin c confulrex l’Oraclc , pour
lçauoir s’il feroit fier de (a Villelcs
os de ce Prince, e513 Rythîc luy
refpondit unAdrafte and: c116 Ave-’
ritdble Roy de Sienne; a: que quint
flux il en emmi: le deflruâcur. Cepenr
dab: Chftencs voyant que le Dieu ne
luy vouloit pas Permettre ce qu’il
auoitenuie de fait-cr ne [ami pas à
[on retour de chercher les moyens
par lefquels îlferoit en forte de met-
ue dehors le.corps d’Ad rafieiôcquand
ilfe En: imaginé en auoit trouué Pin-j
œntidnfll ennoya dans la Béctie à
Thèbes , pour faire-[çauoir à ceux de
laIVilfe-qu’il vouloit qu’on luy ame-

  unifie corps de Mclanippe fiîsld’Afia-
cnè. Quand les Thebains luy eurent
donné ce corps. il le fi: apporter dans
la Vine, fi: faire va Temple dans l’en-
droit le mieux fortifié du Palais des
Sicyonîens, 8: v fit mettre Mcnalippe.

au le traîna fi A notablement aptes (a

Tome. IL C

on: si.
cyan. il
cfloiz def.
fendu de
lire Ho-
mon.

entame:
fait battit
vn temple ’

dans Sl-
«ont
pour
mettre le
corps; de
Menin;-
PC.
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mon, parce qu’il auoit cité durant [a
de grand ennemy .d’Adrafte..En elfes.
Melanippe’ auoitl me .Mecifles flue
d’Adraite, a: Tydée [on cndre.Apres *
que Cliiltenes en: fait ba ir. ce Tem-
ple, donna à Melanippe les Pelles a: les
lSaCrifices qu’il alla: Adulte, 8: que
les Sicyoniens airoient accoufiumé de
celebret en fonhonncur; parce que
leur; aïs auoit efléà Polybe, .8: que
i’er e mourant fans enfans maflcsr
auoit donné (a Principauté de Sierra--
ne àAdrafle, fils delà fille. Les Si-
cyonicns luyv rendoient de grands
honneurs,&.:ntt’aurresvc,hofcs ils le
cplebroien: dans leurs Tragcdies. po
forte qu’il fembleir qu’ils adoraflen:
Adulte, &non pas Bacchus a Naine.-
moins Clifienes r’efiablit les datifs en
l’honneur de Bacchus, 8c voulut qu’on

lit routes les anus; ceremonies en
l’honneur de Melanippc. [tu milouin

les Tribus des Doriens ne fuirent
pas femblables dans Sieyone 8: dans.
Argos sil en changea tous les noms, a:
en rendit les 8icypniens ridicules. Car
il dénomma leurs Tribus des noms de .

haha. pores Gf d’afncs, exceptéeellc dont
nient cfloxt, a laquelle Il donna vn nom qui:
fglglfg’ citoit conforme à fa dignitéMais tous.

l.
fluaient. leslautrcs furent appelle-z. «on porchers.
;Ë°&Êfj Ouafififlsmu de quelque autre nô fem-
un. r blablc. Les Sicyonîcns garderait ces,

nom; durant tout]: regne de cuits,



                                                                     

LIVRE v. fraies. 8c foirante ans encore apres.
Mais enfin les ayant coufiderez , ils
les changerent en, ceux d’HjllÊCS,
Pamphyles. Dimanates, 8e appelle-è
tout la quatriei’me Tribu qu’ils ad-
jouflereut-s Egialée, du nom d’Ev
,giale, fils d’Adrafle. Voila ce que
si: Cltflzenes de Sicyone. Quant à
Clifieues Athenien, commeil elÏoieÎ
fils dola fille de Cüflencs de Si-.
eyone . 8c qu’il portoir le mefme:.
nom. il voulut auflî couture ie pem-
Ie, imiter fun ayeul 8c fe mocquer
des Ioniens , quand il ne voulut pas

Ique les Tribus lonienes pommerai
les malines noms que les miteraie-
Des. Ca: lors qu’il eut révny le peu-
pie quilefloit auparauant diuifé, 8e
que toute llauthorité eut elle ra-.
malice en fa performe , il lugea à

" propos de-chan et le nom des Tri-
r bus, 8c d’en aire beaucoup d’vn
petit nombre, dix au lieu de u;-
tre.w8c autant de chefs de Tribu.
Ainfi le peuple ayant efié diuifé en
Tribus, Clifteues efloit beaucoup.
plus fort que Ceux de la faction con-
traire. De forte qu’lfaëoras fe voyant -
à;fon tout le plus cible , s’aui- "mon,
fa d’appel-lui ou fecours le Roy IPpellei
de Sparte Cleomcncs a auec.lequel
il auoit fait amitié depuis quton Cleomcnç
aussi: aflicge’ les Pillltratides a 8: 32:
qui menue auoit cflé-Cfoubçouné w

I)
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dlaymet la femme d’lfagoras. Ce
Prince ennoya premierement à Atha-
nes vn Heraur , 8: l’elïet de ce deliein
fut tel qu’il en chafia Clillenes,8c auce
luy plulîeurs autres Atheniens qu’il

! r appelloit Enngées, e0mmc qui diroit
je sa, prophanes a: excommuniés. il les ap-
"i’XFWv alloit ainfi par l’anis d’lfagoras , en:
m’ litsAlcmeonidesôcccux de leur hélion

elloicnt acculez d’vn meurtre , dont
Ifagoras 8: les amis efloicnt innocens.
Or ils furent appeliez Enagées par cét
accident. Vu certain Athenien nom-
me Cylon, vainqueur aux leur: Olyma
piques , le youlut emparer de [a pirif-
Tance s a: fous pretexre de faire [ocie-

té auec les ieunes gens de [on âge, il
fit les efforts pour le rendre Maiûre .

c de la Citadelle. Mais il ne pût exe-
cuter [on entreprife , a; fut contraint
.auec [es compagnons d’aller chercher

I vnazile aux pieds de la [lamé de Mia
nerue. Les Magifirats des Naucrates
qui citoient alors à Arhenes, les en te»
titercnt aptes leur auoir donné la foy
qu’ils ne feroient point punis de mort,
Toutefois les Alcmeonides les firent
nuai-roll mourir , mais le crime de ces
coupables fut bien-toft celuy de ceux
qui les ruerent. Toutes ces chofcs ar-
riuerent deuant le ficcle de Pifillrates.

l vMals bien que’par la feule voit d’un
Heraut, Cleomenes coli elrallë Clifte-,
n°5 5l. (sa complices» il ne lama pas de
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Venir dans .Athcnes accompagné de
peu de monde, et en bannit cent fa-
milles qu’Ifagoras luy indiqua com-
mecriminelles. Dauantage il voulut
«(refile Senar, 8c donner les Magilira-
turesà trois cens hommes de guerre
d’lfagoras! Mais d’autant que le Se-
nat fit refiflancc,8t qu’il ne voulut pas
obeit,Cleomenes &lfagoras auec ceux
de leur faâion, le faifirenr de la forte-
-refe. Tous les Athenicns qui ruinoient
Je Part)! du Senat les y rindrent allie-
»gez durantdeux iours, 8c le troifiefme
iour tous les Lacedemoniens qui
efioient fouirent à compofition, & e
retinrent du pais. On dit que comme
Cleomenes montoit dans la Porterelïc

pour s’en rendre Maiftre, a: qu’ilvou-t

loir entrer dans le Sanâuairc ont
confulrcr le Dieu, la Preftr e ele-
uant de fou fiege deuant qu il ouurit

a la portes Homme de laudanum , dit-
»elle , retirq-wur, (7’ garde; d’entrer
du: ce Temple, tu il n’lfi pas permis
aux Daim: d’y un". Femme , luy
ref pondit Clcomcne, i: induis par Do-
n’cu , mais bichera. Et en mefme temps
fans le foncier de l’aduertilllement-
qu’on luy donnoit, il voulut s’effor-
cer d’entrer, mais il fut auec les La-
ccdcmoniens priué de Pellet de les ef-
perances.Pour les autres que les Arbo-
niens purent prendre, ils les firent
tous mourir, 8: auec «et ln nommé

. *

x

clin-[mi
"01:1! a
A: en
6: bâti!
roc faufil-I

l

a
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Temcfithes,frerc d’vn homme dom
ie-diray quelque iour la valeur 8c les
airions. Enfin ceux qui furent pris
ne fouirent des Prifons ne pour al-’
ler à la mort. Apres cela les Adie-
niens ayant fait rcuenir Cliflenes, a: i
tous ceux que Cleomenesiauoit ban-

bçuths- tris, ennoyerent à Sardis pour faire
:5332- alliancc auec les Perles, parce qu’ils.
8min. iugeoient bien qu’ils auroient guer-
poulineanime. re contre Cleomenes 8c les Laeede-
"me! moniens. Quand leurs Amballadcurs:
mm furent arriuez à Sardis. a: qu’ils eu-

rent fait ce quilleur elloit ordonnéq
Artaphernes fils d’Hyflapes , Conner-
ncur de Sardis, leur demanda elles

eus efloient les. Atheniens , qui-vou-
foin: faire alliance auec les Perlèsnk
en quel endroit de la terre ils habi-
toient. Lors qu’il eut appris des Am-
balladeurs ce qu’il auoit couic de fça--
ruoir,.il. leur refpondit franchement
que s’ilvonloient donner à Darius la

e terre 84 l’eau , il les recouroit volon-
màfifl tiers pour fcs alliez, 8: leur-enioignit
aunaie. de le retirer s’ilsne vouloient faire ce
:33?" i u’il diroit» Aprcs que les Ambaffa-

’leurefi l cors eurent mis cette aflàireen deli-
mçd. beration entr’eux., comme ils auoient

pour au: . . . .alliance. coure de faire cetteallrance sils pro-
mirent aulli de donner tout ce qu’on
leur auoit demandé 5. mais il en recen-
rcnt à leur retour beaucoup de blafme
et de reproches. Cleomenes ayant:
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appris que les Athenicns le traînoient
mal, 8e par leurs paroles &par leurs
riflions, leua des Troupes de tous cob
fiez dans la Peloponnefe. Mais’il ne
defcouurit point fon deflein , ayant
ennie de fe ranger des Arheniens , 8:
d’eiiablir [angoras , qui elioit ferry de
la Citadelle auec luy , dans la puiffan-
ce.&,’dansla domination. Ainfi apres
auoit leué vue grande armée. il furp rit
Eleufineiles Becriens d’vn-z collé pria
rem à eompofition Enoé a: Hyfie, qui
(ont les derniers peuples de filmiques
8L d’vn autre collé les Chalcidois fii-
foientle degaft fur la frontière Mais
bien que les Atheniens fullent au com-
pincement endente du collé ou ils
iroient, 8c .qu’ils fuirent également
attirez de .part 8c d’autre par la no-
eelfrté de faire la guerre, neantrnoins
ils dilfererent de fe vanger des Beo-
tiens 8c des Chalcidois, 8c marche-

,. .rent coutre les Peloponuefiens qui
éliraient dans Eleufine. Comme les
deux Armées furent preibes de don-’
ncr bataille, les Corinthiens confi-t
-.derans qu’ils alloient faire me inin-
fiice ,changerent les premiers de re-
iblution, 8c en mefme temps ils fe re-
tireront. ils furent fuiuis par De-
,moctetc» fils d’Arillîon, qui citoit aulli
Roy de Sparte, d’un il auoit amené
des Troupes,& qui n’auoit point cité
iniques n en mauuaife intelligence

C

Atlrenîent

font la
Guerre
aux Pelo-
panneliis
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anec Cleomeue. Mais en cette occa-
fionil y eut entr’enx vue difpute , qui!

a fut eaufe qu’on fit à 3 atte vue loy,
par laquelle il efloit de ’cndu aux deux:
Rois de fc mettre àla campagne , a: de
marcher enfemble auec leurs armées.
comme ils auoient accoullumé. il fut -
aufli ordonné qu’ils feroient dorefna-
nant feparez,& que l’vn des Tyndari-

adonna. des queles deux Roys auoient dekcouv-
Ruines d’inuoquer pour marcherauec I
"une", leur armée, demeureroit anecle Roy
æsâhîïl qui ne fouiroit point de la ville. Les
un, alliez qui efloient alors dans Bleuline,

.voyant que les Roys n’elioient pas
d’accord ,. 8: ne les Corinthiens
airoient defra quitté l’armée , aban-
donnerait aufii Œlcômenes, 8c fe tee
aireront chez eux. Ce voyage fut le
quattiefmc ne les Doriens firent dans
l’Attique. 1s y entrerent deux fois.
pour aire la guerre , 8c deux fois.
pour les interdis du peuple d’Atlre-
nes s-la premiere fois quand ils arme--
notent à Maegarezvne Colonie, fous
le agite de Codtus Roy des A-the-
niens 5 le deuxiefme 8c le troifiefme

I voyage quand ils fouirent de.Spartc
:333?" pour chaille: les Pifillratides, 8c le
quatteex- natriefmc quand CleOmcnes con.-
3311?, dnifant les Peloponnefiens fur rit
amener. Eleufiuo. Ainfi les Doricns ont ait

quatre expeditions contre les Mlle;
mens:



                                                                     

x

Liv RE - :7"Enfin cette armée s’efltant diflipe’e

fans fruit ,8: fans gloire , alors les
Atheniens voulant ’ vanger les inju-
res qu’on leur auoit faites ,rmarche-
sont premierement contre-les Chalci-
dois , que les Beotiens allcrent fecou-
r-ir iufques furies fluages de l’Euripe.
Quand les Atheniens les eurent apper-
ceusils creurent u’il efioit a prOpos
de leur donner tintaille deuant que
d’attaquer les Chalcidois. ils com-
battirent donc contre les Beotiens a
fouirent viélotienx du combat, tail-
lerent en pieces vu grand nombre de
lents ennemis, 8c rirent fepr cens pri-
fionniers. fis pa etent le mefrneiour
dans Eubécrdonnerent bataille au!
Chalcidois ,n a: les ayans defïaits Je
1vaincus ils laill’erent quatre mille"
hommes comme me colonie" dans.
les terres des Choualiets a c’ell. ainfii
que’paroty les? Chalcidois am appel.
le les perfonues riches.- Dananta e leur»,
ils firent mettre ixia chaifncIauec es
prifonniers des Beoriensrtonsles No-- a pelu.
blet ChalcidoisL qu’ils puremapren- "Ira-o;
rite. Mais quelque temps apresrlsvles mon.»
deliunerentmnleur mon; payer eha- il ’
cun narreminespourîleurrançon,a:

narrent dans la Pottereifc de la Vil-
les fors qui suoient feru ales attar-

eher. On les a veus’ in qu’à naître:
(en) s vis avis d’une maifon qui re-
ga e l’Oeeident- attaches: contre des»?

v
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murailles qui furent brulle’espar les. " l
.Medes. Les Atheniens ptefenterent
aux Dieux la dixicfme partie de la
rançon qui leur fut payée i 8: en firent
faire vn chariot d’airain qu’ils firent

l mettre à main gauche à l’entrée du

malhe-
hIG’S ont
minuta .
lieds

de, grandes

Il"

Citalieau. Ainfi les Ath eniens florif-
foicnt 5 aïoli l’on peut reconnai-
filïe non.fculement par l’exemple de
Ce peuple , mais par celuy de tous les.
autres , qu’il n’y a tien de meilleur ny
de plus falutaite aux-Ellats que l’éga-
lité..-d.e.ia purifiante.- Tandis que les.
Atheniens ont en desMailires,& œils
ont elléfousladomination d’vn en],
veritablement ils ont efiép-lus confi-
derables, 8: ont fait dans la guet-te de -
plusgtandesaétiôs que pas rude leurs.
voifins.. Mais quan ils but elle libres.
8tfafl"ranchis de la leruitnde des Ty.o
tans, lisant fiatpalléstous. les. autres.
Grenelle lesptemiers de la Gteoe. Cc t
qui faiuaflhz reconnaifircque s’ils ont -.
obey; à des Tyrans, ils ont poché-par
sonnaillant a 8: ont obey volontaire,-

I mon: comme s’ils euEent-trauaillé
pput’leust-ailiresæiafin quand ils eu-

” têt reconutérleur libertélilslmàtrexm;

mais,barn: rem
leur f:

plus . de foree.& plus-de verte p parce .
que chacun trauailloit pour foyM’oilat

onc Pallas desralfaites des Athenienn».
vanzcr.&’e Depuis les Thabains voulant feront-
pomcela

" courrier:
forme..-

gent. ennoycrcnt. confulter l’Oèaclè, et;
iaÆytliie leur .refppndit. quillait; -
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fioient pas allez forts pour prendre
d’eux-mefmes cette vengeance, mais
qu’ils deuoient aller trouuet le plus
renommé de leurs voifins’ 8L le prier
de leur donner de l’amfiance. Quand
les Ambaffadeuts furent de retour , et
qu’ils eurent rapporté la tefponce de

. l’Orocle, les Thebains n’envhrenf pas
grand el’tat. N’amumurpar, dirent-
ils, en proféra remangent: maganait: .

l (crantent, [et Tbrjpitm a ni nous anti
ronfleur: «rauquât; dans 45’40"30
je [ont unifions. margina; afeflionnq 2* ,
mafia ?. Pourvu-dom vfmom’w Î
ne»: r prieur-cira"! ne: 2,, turgide»: 7*
fluflefl-Iî tétraruleneptur point recevoir Q
au au": fait. Comme ils difcoutoientv

. fiat ce fubiet ,-qn’clqu’vn d’entt’cux

prenant la parole, i tuf: , dit-il tout"!
compris lefms de l’ourlet; (la dit qu’atfo- ’

peut des: filles, 11111050 une i a» tala
mflifikglf palmait nous vous dirr’
que usurpât»: le: E fût": dt natrum-g
gr. Les Thebaïnsanqui cette opinions-
fembla la meilleure , ennoyerent. en"
mefme- temps aux .Eginetes pour les I
prierr’fuiuant laîrefponce .de- l’O-
iracle , comme cflans leur: ’ plus’ pro-4 a

clics voifins a - dealeurl donner du: a . q
(coeurs a sans, Eginetesleur -ref-. terrira;
pondirent, n’iis ennoyer-oient auec

l enfles En: es pourles’ fecourit. [nous
- Les Thebainsappuyez de,l’alliance,
’ indulgents des Bandes». donneront
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bataille aux Athenienssmais ils n’y en;
sont point d’auantage i de forte qu’ils
renuoyerent les Eacides 8c demande-
tenevn nouueau fccours aux Eginetes.
les Eginetes.-deuenus orgueilleux pas
la grandeur de leurs richelieu: 8! ne
fe fouuenant plus de l’all-iaucc- qu’ils.
auoiCnt autrefois contractée auec les
Atheniens,. fe lameront toucher a la.
priere des Thebains ,8: atcherene
contre les Atheniens fans eut auoit
deelate’ la guetta. Ainfi tandis que les.

m i .09, Ath eniens citoient occupez contre les.
cette ioi- Beotîens, les Eginetes s’unbatquerene,
gaga” 8: vindrent dcfcendre dans le pals
constelles, d’Attique. Ils pillerent quantité de
mmm’ Bourgs a: de Villages fut la colle Ma-

ritime, ,faeeagerent-Plralere,.& appor»
tetent vn grand. dommage aux Mire,-
niens. Or la haine: l ne. les Eginetes
portoient aux’Athen s rn’eur. point:
d’autre calife 8c d’autre commence-
mentque ecllr’y-cy.. Les Epidauriens.
voyant que leur, terre elioit deuenuê’
fierilepconfulterent: l’Oracle ’furx- la
oaufe de,cetre.Calamit6, a: ont en ap-
prendreleremede. La Pyt le leur refi-
pondit qu’ils:drefi’allent des Statues a

mm «la. Damias 8c à A’u’xe’fias , 8c qu’aulfritolt

guetteriez qu’ilsles auroientvdreflîéesmleurs ailait-

res prendroient vu aurtecours.. Alors.
mineur. les.Epidauriens ayant demandé tille.

feroient ces Statues de pierre ou de:
5min: il. leur fut. refgrtntlrraqu’ulle’s.

z
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le alertoient ont: faites ny de l”u n;
de l’autre, mais du’bois d’en Oliuiex’

coltiné) 8c qui ne fut pas fanage.
Aptes cette rcfponce e les Epidau-
.riensrprierent lcs’Atheniens de leur
permettre de couper chez eux des
Oliuiers, parcerqu’ilsellimoient qu’ils
n’y en auoit point ailleurs de plus
feints a: de plus precirtux myu-
ete qu’on dit qu’en ce temps lin on
n’en trouuoit point’autrepatt qu’à

Athenes. Les Athenieus promirent
deleur en donner", àæondition qu’ils
viendroient lacrifiet tous les ans à Mi-
nerue protec’tr’ice de leur Ville,8t à
Etiâhée. Les. Epidauriens accepte-
menecette condition, Je obtindtent ce
qu’ils demandoient. Ils firent donc
ces-Statuêsld’Oliuiers ,.la fertilité re-
itintdans’ lentsterres, a il! payerent
aux Atheniens- eequi auoit ellé con-
oenuentr’eux. En ce temps-là ne
mefme.-anparauant des Eginetres rele-
uoient des Epidauriens en toutes choit

ou hmOliuiert.
ne fe- te n-
contren-r
qo’âMho-

me.

fies, à princæalcmerm en ce qui con- k
cernoit la in ce qu’ils alloient rece-
loir chez eux,’. tu: qu’ils demand’afà

leur, un: qu’ils deflcndili’ent. Mainle-

puis ayantbnily des Vaiifeaux , ils-fe
renom-rem. contre lcerpidaurieus,
fans deliein à. fans raifon ï a: s’eflans
declatez leurs ennemis,8r rendus Mal-
fires dela M’er,ils leur firent de grands
dommages ,.leur rauieennles &atuês.

haleines
son le ro- ,
bellent .sonne les
[pantin
à leur no
infant
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(le Dahlias a: d’Auxefi’as , a: les ayant

,emportées,.ils les planterai: dans le
milieu de leurs terrencn vn lieu a pel’
léE6,qui cil mûron à-vingt [la es de
leur Ville. Quand il les curent mi-
fes en ce: endroit, ils leur firent, des
(acrificcs, où il y nuoit des femmes
qui fe macquoient de tout le mondé 5
à ordonnerenc dix hommes à» chat»
cun de cesëimulachtes qui p refidoient
aux facrifices. Il n’efloit as permis
dans cesS’aotifices de dire es injures
(aux bômes) mais aux femmes du-païs î
a: ces fortes de Iceremonies-aueiçnt
auflî du.» vfage chez les Epidau--
riens. Auxefie quand on leur eut rauy

tu î L ces Statues, ils ccferent de payer aux
Athenîens ce qui auoit-e116 accord!
in: au! enu’eHX- [enfin-tonic: Alhcnîcns leur
33:33;. ennoyant échauda filao? ils
«cobées. manquoient àleurs par e558; les Epiô

humus Jeux requndirent - qu’ils,
.auoient fatisfait durant qu’ils nuoiene
en chez eux-ces Statues . mais qu’ils ne
Jeuoieqt pluriel: payer, puis qu’ils.
ne lemming plusen leur puiflhnce ,
6*qu e’efloit anvaginctes à nil! tu;
loir demander, cette efpece îe-tributa
puis qn’Jls anqient en lemîpoflempn-v
ces StatuésJæs Atheniens ennoyant

. le. une, à-Egincvpour les dempndcr,&lçs ligi-
nirmde? netes .firentnnfpùnfe qu’ils manioient

mandent . x . .,karman. "En a 45men"? au," eux.LcslArlhenles -
." . dlfiêmzquîaptcs. ami; tamanduas
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Statues-fils leur enuoyerent vu Vaut?
[eau v aucéquelques-vns de leurs cio
toyens ique quand ils furent attiriez 5*
Egine, ils firent effort pour emporter
ces Simulachres , comme eüans faites
dîvn bois qui efioit àeuxâôc que voyait

qu’ils aveu pouuoient Venir àboutrpar
ce moyen, ils les enrouillerait de cor.
des . & tafchexent de les entraifner

du lieu ou elles efloient;mais qu’à l’in-
fini: qu’ils penfoitnt les tirer, il fe fi:
vu tonnerre houible,&vn grand treme
biement de terreiQue ceux qui s’effor-
lioient- d’entraifner ces Statuês en de-

, uindrent furieux .5 Que cette fureur
lesàueugla de telle forte , que comme

rains fuient deucnus ennemis ils fe tue.
ren: les vus les autres , se u’enfin il

i s’en reflaqu’wn (cul-qui e retira à Q
Philere. Mai? les Athqniens compa
tent cette hifloire a mais les Eginetes
merdemeurent pas dlnccord que les
Atheniens foient: venus auecwn Vaif-
fieu ieuieme’nt , a: men: qu’ils en fufa

Tonneau u
à stern- A
blflnens
ne terre ,
ellnngcl’

lent venus ayfément â’bout, encores ,
quiils nÎëeuiÏent oint eu Meurs ports;-
Iis foufiiennent 6c que les Atheniens
nborderent du: eux «mon: flotte . -
au pour eux» ils furent contraints

ceder à la force, u’ils ne vau-V
hrentapas s’expofer a l’incertitude

i inclinant. Toutefois ils ne fçaua-
roient montrer clairement ou qu’ils f: o

i getiterentdt qu’ils ne voulurent point
combattre Parce qu’ils citaient les
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fluai-bibles, ou qu’ils firent volontai- l
renient ce u’ils firent. Mais enfin il;
dirent que es Atheniens voyans que
gerfoune ne s’oppofoit aïeux. éclecti-
dirent de leurs Vaillant , qu’ils cou-
rurent à ces Statues , que nepouuans-
lesoflzer de leurs niches , ils voulurent ’
les en tirer- auec descordesflque comr
me elles en eurent eflénrrachées relies
firent me choie eûrange. que Pour
moy ie ne l’çaurois croire, 8c qui fera
peut-dire plus d’impreflion fur quel-
que autre. en ils difent que ces Sta-
tues le mirent à genou:,& que depuis
ce temps-là elles (ont roulions-de-
meurées en cet clin. Voila ce qu’ils.
rapportent des Atheniens ’r 8: que.
quant à eux , arum-roll qu’ils eurent .

xoüy dire que les Atheniens leur ve-
- noient declarcr la guerrejls rustique-

gmfmr lent les Argiens, a: les obligerent de
lu°blifiü leur venir donner recours iniques dans
le: A!
delco c.
and;

les illic-
niem nil.
Iiz’en pie.
ne à n’en

www

Egine 5 Que les Argiens ayans miré.
dPEpidl’aure dans l’lfle fins dire ap-
perceusnpar les Athenicns , le ietterent
fui-eux lors: qu’ils efioient amigne:
niveleurs YaiflÎeaux- y 8: que cependant
fifi fit vn tonnerre effroyable, 8l un
horrible tremblements (le terre. A’inli-
l’es Argiens à les Eginettes rapportent
cette Hifloire s- Et mefme les Ailie-
nîens confeflënt qu’il ne s’en fiuua
qu’vn d’entr’èux qui retourna dans

miaules. Mais les Argiens allumai;
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comme font aufliles. Atheniens . que
que celuy qui fe-efauua de l’Armée

. qu’ils auoient desfaite, petit dans la
Ville en cette maniere. Lots u’il fut
de retour dans Athenes , 8c qu il y eut

. fait fçauoir la nouuelle de la desfaite
des Atheniens qui suoient elle-porter
la guerre aux Eginetes , les Femmes ir-
ritées qu’vn feu! fur relié de tant de
monde, (e ietterent fur luy ,.le pique-
rent mec les agraphes le aucc es du l i
pingles qui tenoient. leurs robes, en
luy demandant ce qu’efloient deue- "un,
nus leurs maris, 8c le tuerent de cette simien.)

s façon. Cette talon des femmes d’A- m3353.
thcnes fembla aux Atheniens plus. fu- fleuran-
nefleëz plus déplorable que leur (les- "a,
faire s 3c ne pouuantnpuni’r d’vne au-
tre forte ce crime des femmessils chan-
gerent les habillemens qu’elles por-s
raient, 8c les obligeant e le nm: à
PIOniene. Car elles s’lrabilloienr au-
parauant il: Deriene, 8c leurs habits.
efioiét fort femblables iceux des fern- ,
mes de qulntllcd Ils changerent donc V,
les habits des femmes d’Athenes en
(les habits de iinge,,afin qu’elles ne 00:0!»
portallent plus d’agraphes ny d’efpinl 2m33”

es.Neantmoins ourdir-e la mima: 2’129!"
fi l’on veut faire et à l’antiquité de me", a."
la ehofe.,ce’t babillement n’eûoit pas brin rapt
louien mais Carien, 8c tous les habits zaïre
des femmes Greques eiloient ancien- du.
trament de la. incline façon que ceux
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-que nous appelions auiourd’buy Do-

riens. Mais enfin l’aétion des femmes
d’Athenes fut caufe que les Argiens se .
les Eginetes firent Cette loy qu’ils ob-
feruentencore auioutd’huy r-que leurs
femmes porteroient à leurs robes des
agraphes s 8: des efpingles vne fois
a: demy plus grandes que celles qu’el-

tulipi- les auoient accoufiumé de opter. H
mâts, fut mefme ordonne que les emmes ne
atrium! feroient point d’autres offrandes aux
sæææ: Dieux que d’efpingles a Qu’au con-
qued’ef- traire les Atheniens ne pourroient rien
"un . prefenter dans les Temples , 8: qu’el-

les ne beuroient que dans des cruches
. du ays. Enfin les femmes d’Ar os

i 8l (llE’gine ont porté iulqu’à.’ no re

temps des efpingles lusJongues qu’el-
les n’auoient accoulîumé. C’efl donc

tic-là , comme nous auons dit , que
proccda la haine des Atheniens 8c
des Eginetes a qui fe refibuuenant
de’l’iniure qu’on auoit faire à leur:

Statues ,- donnerent librement du fe-
eours aux Beotiens 3’ àzla priere des

Thebains. ,353;; Tandis que les Eginetes faifoient
Parc". les dégall dans le pays .d’Attique fur
aux Alhfl- les coftcs. de. la-MCI la: que 1C5 Athc-
mm’ triensfe prcparoient de. marcher con-

par lequel il leur: elloit enioint de ne
rien entreprendrede trente ans cantre.
les Eginetes 8c que la trenteaniefmq

l

p tr’eux r il yin! vu Oracle de Delphes
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année ayant baflyîvn Temple-â anuei
ils com’xnençaiient àfaire la guerre aux
Eginetes, alfeurez qu’ils en auroient
vu bon fuceez a. Que s’ils ne vouloient

as attendzece rem s ,- a: qu’ils prif-
leur les armes dés 1’ cure melme, com-
me ils feroient à leurs ennemis de
grands dommages; ils en receuroient
aufli beaucoup ,.mais qu’enfin ils (e-
roieut vainqueurs. Quand les Athe-
nîens eurent recru ce: Oracle s ils le Tenu!"æ
contenteront. de luy’obeïr r en faifant En"
bafii-r vn Temple aanue ,, qu’onvoiâ
encore aniourd’huy dans la place s .
mais ils ne crurent pas à repos de dif-
ferertrente ans de aire a guerre r par
ce. qu’ils alloient oüy dire qu’il leur
selloit comme deiliné de receuoir des
Eginetes beaucoup d’outrages 8c d’in-
dignitezq, s’ils s’abllenoient- de pren-

dre les armes. Cependant comme ils
le d-ifpofoîent à la vangeanee , les
Lacedemoniens furent l’obllacle de
leur entreprife ,., car ayant oüy parler
de la fourbe que les Rlcmeonides
nuoient faire auec la Pythie , se de ce

ue la Pythie auoit fait enuers les Pi-
: lflratides 5. ils reconnurent qu’ils a-
ssoient fait vne double perte , en ce’
qu’ils alloient chaire leurs alliez 8L leurs
amis de leur propre patricsôz qu’ilsn’e-n

auoient point receu de reconnoilfance
.ny de remereimens des .’rtbenie’s.D’ail--w

leurs ils citoient prenez parles Oracles
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qui lesmenaçoie’t d’ellre traittez cruel-i
lement St en ennemispar lesAtl’reniens-
a: dont il n’auoient en connoiflance
que depuis que Cleomenes les auoit
apportez à Sparte- En elfe: Cleomçnes
auoit enleue’ de laForterefië d’Athenes

ces Oracles ni auoient elle aup ara-
uant en la po ellion des Pilillratides,
8c qu’ils auoient lamez dans le Temple
lors qu’ils furent challez d’Athencs.
Quandles Lacedemoniens eurent dÔC
confideré que les Atheniens floriflbiér,
a: qu’ils ne fe difpofoient oint a leur
obeïr, quand ils eurent en n reconnu
que la nation Atheniene qui auoit me,
jours elle faible 8c prompteit l’obeif-

lance tandis qu’elle auoit en des Mai.
litres, leur deuenoit alors efgalle parla
liberté qu’elle auoit recouurée, ils fi-
rent venir chez eux Hyppias fils de Pi-
fillratmqui elloit au Port de Sigee fur
l’Hellefpont, où s’efloient, refugiez les
Pifiilratides. Lors qu’l-lyp ias furax.
riué, 8c u’on eut fait a embler les
Ambaliia cars des autres peuples al»
lchleS Spartiates leur parlerent en ces
termes.Nour reeonuoiflom maintenant que
nous auonsflu’t nefmtequandmus lai]-
jlm: perfudn pardi! flua’IÛrdtlfl, une:
mon: thaïe de en Plurielles hommes qui
efloimt ne: mir. a qui nourfa’tjuient e16

l par" de 0mm! «(dans en mafia 1311110111.
Ctpntdlllt [un rufidenr (Il manu
pour tuons. [au]? me: Ville à 7l! peuple in:
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g"! que nous mon: mi: en liborre’ , 0’ qui
staminal»: nous mefprife. Il nous a trait-
tdlmz’urieujemm, il a thaflé rififi»: uoflre

Kg? nm peut a drf- honneur, il denim:
de leur en ion plus orgueilleuxm’fo repu-
un’on s’eflme fur la mine de f erroijmr.
Le: Harlem a le: Chalrizlois en pour»:
dire de: mutiler, a fi quelque une pen-
ple le: irrite, il apprendra bics-to]! la me]; ,
ne obole. C ’tfl paniqua) parfin: nous mon:
full, en les obli tout. treuillons minore
nous tous enfilai e à nous ronger de ces in-
grats. Nos; mon: mandé Hyppiu a nous
vous auomfai: sont? de vos Ville: , afin

l * «d’un commun conformant? sur: des

in" romantismes humilions plus
thmer,0’ qu’rnfinnom la; rendions te
La: nous hg nuons oflé. Aïoli parlerent

s Spartiates, mais leurs alliez n’ap-
prouuerent pas cette propofition’ ils

a le tefmoignerent par leur filence, a:
Solides Corinthien parla de la forte. .
Citoyens de Localement. le Ciel-lem la: film?
lus que la Terme” la Tendeur plus us- eleslço- i
se que le Ciel , les home: vinrent four les mm
arma les poifl’onrfur la une. id vous
on mulon de ruiner le: Krpulv un s a:
d’y ë nblirlqgnnnil, qui 6]! hobofe la i
plus mufle (7 la plus pernicitxft du Mon-
de. au: fi vous troussequifimnable de l’a-l
fiablir dans les Villes, a d’tjlrefàubmir A

in foui , chenapans prminment in
Hamme? faire: enfoncpu ce page»: que
les angle: [:731qu [fifi ŒWPIE: 14.5.5
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vous dnqiamais .gpronué les buns, a
que vous a q tonlieu" fait de: efforts
pour mpgft tr qu’i r ne s’aiment fur le
Throfnt de Sparte, paniqua) voulnî- vous
truailltrponr en eflnblir thqror voifinrf
(me: fi vousæn nuirai autant de tonnai]:
fonte que nana, vous nous fait; de mul-
letorer propofitiont guenons enfaîter: tu
enfin I4 tyrannie a tfle’ «loft du defindrtv.
11th ruine de Corinthe. l on que 1850;!!!"-
alnnent tfioit rentre les matu d’ un tenait.
nombre dtptrfonner, a ne le mmfan h du
Botebiadrr tfloit en trt fit dm: la Ville,
5’: auoient atrouflnmé de r’vnir par les
mariages. M air il citrin; qu’rm d’entr’mx;

oppdlé Jmpbion, est une fille nommée
1.4Mo, inofqm’t boittufe: cr p47 te que
par in: es Batrbiadtr ne [A voulut tfpou-
fer, (Il: fut mariée) E-tion fil; d’il-burat- t
tu rqui n’ tfloit valablement que de la
Tribu de la Pierre, nuis il alloit deftmdu
de Ltpitbf a de Conte. Crfttfonmgt ne
potinant aussi: d’enfant. n e tette femme .
y d’vnt 4ntn.4lh i Delphes pourfçmoir

t l’OratIt s’il n’tnpotlrroit influais auoit.

(9’ à peintfut-il entré. qutln Pthit la;

fit entendre tu un. 4 -v Euro" que un corps tache un saturne.-
gnome.

Toutefois Etion,ptrfonne ne t’tflimt. -
bible dei t enfanter vn 0151101! glorieux
254i tomber): bien-tqflfnr de: imperium.
Et dont la poliment À Corinthe fatale g
La dm mais: en tous lima: Ego t:
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« (Il: 024:1: qui moi: (fié rendu 223193

fut .ïleOïié un: jardinier a qui n’m
mon»; paumait!» "mm: ne le Dieu
mais tamia tombant la Ville tfnimbe ,
0’ qui "mm: and)»: fin que «luy d’5-
Nïm. Il 41mm m termes.

:7131: conçoitpuny de:.rubes
E t doit enfui" vu Lyon ,
Don: le: "Jouable: né "du:
Maman: rom a; ronfuzxcn. .
adirait: dg Corinthe, mitans de P411016.
au un: voix ai 11:41;»th "in:
,1: a]: f ur mais inflefsian,

lusitadaidu n’aident" du" pi? inf-
. (1-11 mon!" Iefen: de l’amie qui
au qui: cflé dupliqua; vendu; mi: ’

Atafxiùîyl qu’il: mais: 45mm (du); d’i-

".0014 ’ s "amurait que m deux 0M-
tle: annota-croient me mefm chefs; tou-
kfois il: n’ai paierait point. cr "falu-
nm defain mourir tous le: enfin: qu’u-
nit Etim. Jinfi en influe "vip: que f5
femme fur attouchée . il; rcnuqytren: dix.
de: leur: où danmrok miam , afin de tu"
[un enfant, (9’ 11:14»th fureur urinez; tu
gantier appâté la Pierre, 0’ qu’il: fu-
remamq 14m [4 nidifia» d’Erùm , ifs
dmundcnm à voir l’cnfanv. MHz qui ne
ffmoitpz: le defl’rin ale-leur 7045:, aÛ
gui J’imagina qu’il: lfloiant un!" un f:
ufiugr dflttflm par); de 14 angine de

. bandant , leur append»: fi a (fla
me. la?! 12152211: 5m59; 74092 s».

x
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chemin que relia qui prendroit le poulier
de enfant o le [influoit romlzer fi rude-
ment par une qu’il le m’était. Mais i1

4mm 41124er que ee’tenfantvietm u
joujris 4 «hg à qui [a men le donna , de
forte que ce perfinndgt Ben [gifla tourber
- depiue’fl embaumer de tuner. (Hem)

dont emre hennins d’vn autreupu’le dom,

me tout de mefmeâ rueroifiefme; (7413: x
(et enfant qui: pnflidxns le: maint e
tous les dix,j4n.r queptx 1m d’eux fepufi
«mon; le tamil: le rendirent Un me.
leofortirenrde fa raifort. (and il:
furent deleatur. il: s’arrçflermt deum l4
forte . a eomenrerenni moufte le: yn:
cumin, a principalement le plaie.»

qui n’nnon par enroué te que «me efle’.

«torde enlr’eux. Enfin APYCI fluide-
maori que! ne temps deum: la. portails
refolurem "entrer, (r de mer de enflent
une: enfemôle. Mai: Il q’loie deflini que.
le nul-heur de Corinthe jouit de Le me
d’Eeion. 114644 quiejioi: demeurée der-

rien la porte, (7 qui nouement!» tout.
ce qu’il: tuoient dit L (migrant que leur
pitié ne [e emmerde en fumer ,0 qu’il:
ne "140M! fon enfin", 4114 nrcfii-nfl: le
tuber dans me typfele. quiz]! 1m: eau:
Mine mefme Miel! . Rima ieune: que de.
endroit efloie le plu: Affaire ’0’ que fi «à.

enfournai»: renfloient , il: le cherche-o.
raient de tousJoflrx , comme il «tian.
fin efiezqnnnd il: furent du" balafon,
Il: diminua: par in»! «a enfin: a 19’ Il!

1:94:13
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fait»: pt? tramer, il: replioient de s’en
.50", ce de dire iceux qui bineroient en-
noya, qu’il: nuoient exeetoe’ leur: oidret.

Depuis on nourrit jeignenfimem ee’t en-
fant, a pu te «impur ne (ypfele ii nioit
e’t.ieé la mon, on la) don»; le nom de (yp-

fele. Mgit quad il fret en Tale d’homme
(il .1114 confie?" [Orale , gai ne [et] Il:
gn’vne rejponee obfmre’a’yltine d’enrôl-

irrité. Il ne la]?! p4: neutrino-in: d’y 4d.
mofler de le croyance , (7 fur l’ opinion

’il en eut . il mm. Corinthe , (7 s’en
4 rendit Maillre g de Orale efloit comme en
res remet.

Homme mina.» t’en; qui rien: de»!
noflve Temp e

- Fils d’ition que je contemple.
Soi: de Corinthe 1m de: Roi: triomphent
To) , terenfem onleuuenfanta l
5445510an leur: enfant. de qui la de:

par: p -Nefent Muni: enrouille.

V0174 dom l’àuele qui fut rendu ; re-
pendantCprele gant 715572! la parfilent:

p joueraine . 1:"me p raflent: Corm-
tbtene , en dejpoüilla beaucoup de leur:
bien: , a en fit mourir en plutgmnelnonl.
ber. 1p": noir regelé trente une, toufionn
«Toma ne de ln Bonneformne, l’emm-
drefon Il t , ln) [meule Dan: le commen-

. nuent defon "gite, il "nitre fonpeuple
plus donnante que [on perehn’auon fiât.

Tome Il. D



                                                                     

74. HERO-DOTE.Mai: depuis que par je: Jmhaflndmr: il
me fait amitié au: Trafilnle , Prince
de Milet , fil denim humoup plus une!
(r plu! fanguinaire que fion pere. IIl en-
raya àijthule, our apprendre de la]
par quel: ma en: aieurq il pourroit maili-
tenirfon E ai. apte: l’anoir ejlably, (r
Irafihnle ayant mené hors de la Ville te-
.1191 qui la] auoit (fié ennoyé par Perian-
du, le fiepajfer dan: vu ehnmp firne’ en
bled , entachoit anet la] an traiter: de
cette terre ; il ln] demandoit ce qui la)
fioit arriné durant [on voyage depuisfall
départ de Corinthe s mai: en intubant
il tonpoit on rompoit tolu le: efpiu qui
çfloitm: plni hum que le: antres. Enfin
ilfepromena dans cette terre anet Lim-
haffadenr de Corinthe iufqn’d ce qu’il y

I eujl fait vn dégajl entier i Ü alortfant ln]
faire arienne ref onresil le rennoyaafon
Mail)". Perian re attendoit [on meaf-
fadeur anet impatience defianoir ce toi
luy nuoit ejlé refpondn, mais limbaire-
du" (liant de retour, luy dit ne Trafi-
ünle ne luy auoitpoinffaie de te ponte il?

n’i.’ t’eflonnoie que Perinndre qui efloie

fi [age l’enjl ennoyé eonfulter am infeu-
fé, qui faifoit lnyrmefme le dégnfl dans
fiïttrrfl; 0’ en mefme temps il luy ex-
pofa te qu’il auoit veu faire i Trafilmle.
Periand. e impie nnfii-tofl ce que Trajihu-
le vouloir dire, (7 in en»: que par tette.
«filon on [Je] vouloit "zinguer qu’il [nie-
mlt (ltflnire de: principat; de Corinthe , il

1

me? -: 1-” , ,



                                                                     

LI V R E V.exerfafe: emmtq indqikïkremme’ne fur tour

les titqyenr; a en par eeutant (7’ en tuant
le: ru: a le: autre: , ilperdit "215.!: entent
te queflon pere lu] tuoit acquis. Il fil mefine
un iour (le-[pouiller toute: [affineries de C o-
rinthe si tarife de Melifle fa femme , qui
neantmoin: efloit morte. Car qui ennoyé
eheaç le: Thejprote: . qui fontjur le: un-

e fer du’Fleuue d’ofeheran , en ru end. oit au

’on exerfoit la Necromantie, pour au! r
mutuelle d’un dépoli qui luy nuait (fié
ronflé , Melifl’e fortir de une , c7 refpondie
qui elle n’enjeigneroit point ou ce ((11er Ifioit
cadi! .par te quielle ejloi: nu? , a" u’elle
auoztfroid;0 que le: babil: me: le quel:
elle auoit ele enterrée ne lu) potinoient [11-
m’r de ri emd’auttinl qu’il: n’auraient par r!!!

bruflq. Etpour dëner un tefmoignage riel;
verite’nejet puroïvètr’e’le dit guipa-5mn

auoit mi: llepain dans lefour toutfroiel.
(quad on eurapporti cette refpome À Pef
vianda il entendit bien cette parole defu
femme; par ce qu’il huoit eufa rompugnie
gym 13er C efl pôurquqy il [a aufii-tofl

uhlier Àfon de trompe que toute: le: fent-
nle: de Corinthe le infligent dan: le Temple
de Innomfit qui"! elles) furent aun- leur:
plut beaux ornemen: , comme [i [me]! du
et; v" ionr (lefejle . il le: fit tout" defpouil-

-ler, le: hlm a le: eftlnue: , par de: hom-
ne: qn’rlpuuoit fait cacher expré: a cr
a artefaitmmre toue leur: halait: dam me
[rifle , il fit fremierernent de: priera a Me.-
lofe , «71mm! fit hrufler tous le: habit: de:

D ij
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76 H E R 0 D O T E.
femme: qu’il mon fuit dejpoïzillev. 1p":
tek il renne); Il: aveline: performe: une

fieux où 1’ on exerçoit 14 Neumann: , a
du: l’ombre de Mehfle f e fanfan; me: tu-
enfoi: , a die le lieu on) elle me urbi le
dipofi: n’a» hg; demndoitloild qui elle efl
hpuiinmeme font-131e: aunage: u’eIIe
produit. Anfii nous nous 10mn flamme
dm: Corinthe, and un: mon: 1m, que
vous niqua: e’Hippùsmni: i: m’eflonc .
ne bien damnée de 14 profofition que
vous faire: manteau»: s C’efi margay
nous prime le: Dieux peaufiner: de Le Gre-  

e ce. de vous fier-[4 penfe’e defonder de: *
Meurthe: on il y moi: de: Republi au.
si dom- un: perfeuerni dans "fin IÎQËPÏII’

a ne une" mue jarre Je inflire vous
ne. iq rcjhblir Hippiu , ffddlq que le:
Corinthe»: Il) donneront fumai: leur am-
feulement. Aîufi parla Soficlcs g Ambaf-
galeux de Corinthe. Maîsïufli-tofl:

i ias: ’rénant la arole iuuoqua les
à angles 15km: , 6K rgfpondit g Que le:

Cors’nebr’eu: fur tous le: «me: , regrette:

nient le: Pijiflratidu , a fnuhtinero in:
- - leur reflabz’èfemem, quand le: iounferoiene

7eme; que le: szemen: doivent le: peife-
me". Hip pise fit cette rcfpommarcç

"qu’il auoit plus de connoifl’ancc des
Oracles que performe; Tous les antres

Kquî n’auoic n: tien dit infquçs-là» ny au:

oüy le difcours de Soficles . parlcrcn:
Nm librement , fi: rangeant au (enti-
ment des Corinthiens . 8e couinèrent
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les Lacedcmonicns de ne rien entre-
yrendre contre vne Ville Greque Sainfi
finît cette afiëmblëe. Amyntas Rby des
Lacedemoniens. offrit àHippias à lori
départ la ville-d’Anthcnne,& les Thef-
[alitas Celle de loléc , mais il ne voulu:
accepter ny l’vnc nlv l’autre , a: s’en re-

I tourna à Sîgéc. l’ifilhntcs l’auoit prifc

de force fur Ceux de Milylcnmù nulli-
toll n’il s’en fuit rendu Maîfire. ily
elhb ît ou! faunemin Hegefifirates
(on filsx afind. qu’il auoit (a (1’an
femme Argiennc. Mais il ne pollîeda
pas long-rem s en ai: ce qu’il auoit
«au de Pili nues: canfc de la linette
qu’il y eut entre ceux de Mîty en: a:
les Atheniens. Les rémiersfonoient
de la Ville d’Achill e ,. a: les auricule
Sige’eslcs vos redemandoient leurs ter-
res g 84 les aunes les refufqîcnt , & clic
(bien: pour milan que les Eolicns n’a-
noient pas plus de droit fur le terriroi-
re d’llion , que les autres peu les, (le la
Grecm qui auoient donné du ecours à
Mcnelas , aptes le rauîKemcnt d’Hele-
ne. Datant cette guerre que l’on contî-
nua aucc un: d’opiniafl’reté. il aniuz
pluficurs chofcs dans les combats qui
f: donnerait, & celle-ci principale-
ment au Pôête Alcée. Comme on en
efloit aux mains 5 8l qu’il vit que les
Athenîens citoient vainqueurs , il (c
(auna par la fuite, mais les Athenicns
prirent fes arnache: les pcèdirentedans

u):

finemen-
tre «un
de Huy-
lene a. le:
muant.

A «mm
du Foin
Auto.



                                                                     

Hippîze

fil! tout
ce quife
peut pour
faire con.
tenon de
la hune à
mupher-
ne: contre
les Arbo-
mens.

Minage:
ne vient a.
Arbenel,
a: perfus-
de aux A-
thenienx
de faire la
guarana:
"me.

58 HErROD-OTEIL
Sigc’e au Temple de Minerue, 81 quant
à luy il le rendit à-Mitylenc, où ilcom-
pra fou mal-heurà Mcnalippe fan amy.
-Maîs enfin Pcriâdre fils de Cypfelc,quî
auoit eflé choili pour arbitre entre ceux
de Mitylene 6c les Atlleniensfles recorr-
cilia cnfemble , à condition que les vos
8c les autres retiendroient ce qu’ils a-
uoient prisiEr par ce moyen la Ville de
Sigle demeura aux Athcnicns. r

Quand Hippias fut party de Landes;
moue , a: qu’il fut retourné en Afie,
alors il commença à remuer toutes
chafcs , il n’cfpargna rien pour rendre
les Athcniens odieux à Artapherncs , 8:
fit toutes fortes d’efforts- pour faire
tomber la Ville d’AthcneE fous la puif-
rance de Darius. Les Atheniensayant
en aduis des entreptifes d’Hippîas ,.en-
uoycrent à Sardis des Ambaflhdeurs,
pôur perfuadcr aux Perfcs de n’adjou-
fier point de foy aux Paroles des ban-
nis d’Arhcnes. Mais Artaphernes man.-
dz aux Atheniens que s’ils vouloient le
conferucr , ils receullenr Hippias dans
leur Ville. Les Atheniens refilèrent
cette condition , a: aymcrent mieux (c
dcclarer ennemis des Perfes. Tandis
qu’ils efloient dans cette refolurion, -
8e qu’on les blafmoit parmy les Perfcs,
Ariftagoras’ Milefieu a que Cleomenes
auoit chaulé de 8p arte.s’en alla à Arhe-

nes , qui efloir alors la plus (brillante
de routes les Villes de Grece-s E: s’y
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citant prefenté au peuple s il luy fit
vn difcours comme il auoit fait à Spar-
te , des biens 6e des nuantages qui

iefloient en Mie r luy propofat de faire
la guette coutre les Perfes , 8e luy re-
montra. que comme ils ne r: [entoient
ny de boucliers ny de lances , il efloit
ayfé de les vaincre. Il adioufla à ce dif-
cours que les Milefiens elioient acr-
cendus des Athcuicns,’ a: qu’il elioit
iufle que ceux qui citoient les plus

..puill’ans deliuralleiit les plus faibles
d’opprellion.Au relie il n’y auoit point
à’auantagcs qu’il ne fifi efpefer aux

* Atheniens s il mit en vfage les grandes
- promellies St les plus ardentesprieres

pour obtenir ce qu’il (ouhaiItoît , a: ne
cella point de parler qu’il ne les eull:
.perfuadez. Car il luy fembla plus facile
de tromper vue multitude qu’Vn (cul
homme 5 Et en elfe: y s’il ne pût abufet
Cleomenes feulsil-abufa 30. mille Athe-
niens. Ainli les Athenieus s’eflans Mil-4
fez perfuader. ordonnerait-1.0. Varf-
[aux pour le [ecouts desîooiens,& en
donner-oncle conduite à Mclanthieaqui
eüoit dilué dans Athenes en toutes
chofes. Mais cette armée fut le com-
mencement des maux qui perfecuterêt
les Grecs a: tout enfemblc les Barbares.
Dunant qu’elle partit , Arifiagoras
citant retourné à Milen s’auifq d’un:
choie quine POJUOlE révflir à huant:-
ge des ioniens. encore qu’il’n’cht pas

- D iiii

les Alhe.
niér (qui.
peut con-
real-aru-
es.
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defl’ein de leur nuire, a: qu’au contrai-
re il crût donner de la peine èDarius.
il ennoya donc en Phrygie aux l’anno-
niens que Megabyl’e [auoit amenez du
fleuue Stymon r 8: quihabitoient dans
vnc Ville qu’on leur auoit afii’gnée.
Lots que celuy qu’on leur ennoyoit fut
arsine chez euxsil leur parla en ces ter.

"un. V mes. Pnnnonieundirâl,Jriflugoru en».
eede Mile: M’A dépefehe’ vers vous a pour
renient. vous donner un ronfeilqm’ vous remettra en.

libemSO’ qui lflflltfld refit: hlm, fi vous
une; niez; de rej’olurion pour [es-entres
Toutefois Manie efl muinrrnune maltée
tout" le RU , ce vous prefente ratafias:
de un: en retourner f4»: peril en voflrev

.pnm’e. Vous parmeq dont dl vous’mejme er-

4r vofhefeule (enduire Aller maintenue. I
iufqu’û luMer, ne vous fi’ueieq. point du-

refle nous «prendront tout Iefom. Cette
propofition réjouit infiniment les Pan-
noniens..Quelqucs-vns donc prirent la
fuit": vers læMer , auec leurs errions 8e
leurs femmes: mais les autres demeure-

x» rent,p ar ce ne cette entreprifc leur fit
peut. Qnan ils furent arriuez à la mer
ils pellètent delà dans Pille de Chio,.
mais ils ne furent pas li-toll: partis que
la coualerie des Perfes qui les auoit fui-
uis arriua fur le riuageist par ce qu’on
ne pût les attraper, ontenuoya à Chic

pour leur faire dire qu’ils reuinflënr.
Mais les Pannoniens melp filtrent ce
qu’en leur dit s ceux de Chic les con--

1
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duilirent infqu’à Mîtyleue ,18: ceux de
Mitylene les menerent iufqu’à la Ville
de Doiril’que, d’où ils alletent par terre

. dans la Pannonie. En fuite les Athc-
uiens vindrent trouuer Afifiagoras
.auec vingt Vaifleaux, 8L menerent auec
eux Cinq Galeres des Eretriens, qui ne
matchctent pas en cette guerre pour
fauoriGer les Atheniens, mais pour ten-
dre aux Milcfiens le plaifir qu’ils en
auoient reqeu aup aunant. Car les Mi-
lefiens auoient autrefois donné facours
aux Eretricns contre les Chalcidois,
lors que les samiens priîcnt le’party des -

Chalcidots contre les Eretriens a les
Milcfiens. Quand Ariflagoras eut af-
femblë tontes les troupes. 8e les antres;
troupes de les alliez , il les fit marcher
contre 51min , [ans toutefois y allum-
perfonne, car il demeura àlMilet , 8e
donna la cônduite de fou armée àCha;
ropin fou (tore se à Hermophante. Lors

ne les loniens furent atriuez à Ephei
Fe, ils lamèrent leurs Vai-lieaux à Coni-
fe,qui dépend des Ephefiens,& s’eflant
allemble’s en grand nombrai-[s le firent
mener par des guides d’Ep hefe, le longf
du fleuue Cayfire en remontant. De là
ayant pure le Mont Tmolus,ils arriue -:
rem: à Sàrdis fans que performe leur fifi:
refiflanceîils tirent la Ville 8e tout ce
qui en dépcn oit, excepté la Citadelle,
qu’ërtapbiemes deEendoit auec de
puiliantes flattes, Mais lËvainqueuxs

Y

Le: Aube.
nient votre
trouuer
une-n,la: au ce
1 o. vail-

[aux
l r

15mg»;
la: donne
Inconduit-
te de l’ar-
méei (on i

i fuie-i

les Yonie’e

prennent
32mm
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furent priuez du butin qu’ils en efpe:
raient par ce’t accident. La plufpart
des maifons de Sardis diroient faites
de canes 8L de rofeaux , 8: melmes cel-
les qui elloient bailles de briques en

7 citoient couuertes. De forte qu’vn

les ly-
diens Ce

, delfendél
furies
bords du
Fado e.

foldat ayant mis le feu en l’vne des
maifons,le feu qui palla de llvne à l’au-
tre, embrafa bien-roll: toute la Ville.
Les Lydiens 8c les Perles fe voyant fur-
pris de tous celiez . ar ce que le feu
quiellzoit par tout de ans la Ville, ne
lainoit point d’ilÎué ont fortir, (e ren-
dirent aufli-toü en cule dans la place
&fur les bords du Paéïole à qui en-
traifne du Mont Tmolus des grains
d’or dans cette mefme place qu’il tra-
ucrfc , 8c de-là (e meer dans l’l-ler-
me qui fe va perdre dans lamer. Les
Lydiens Scies Petits s’eflmns donc af-
femblez dans la place 8c fur le fluage
du Paaole s firent leurs errons pour [e
deli’endre à 8c les loniens voyant que
quelques-vus des ennemis le defieri-
doient . à: que: les autres venoient en p
grand nombre au (huant dieux r le re-
tirerent vers le Mime Tmolus , a: de- là
lors ne la nuirfut venuéils le rendip
ren: ansleursVaillèaux. L’embrafe-
ment de Sardis fut fuiuy de celuy du;
Temple de Cybelle Deellc proteârice
dela Ville a 8; depuis les Perles prirent
ce prerexte pour btufler tous les Tem-
ples de la Grecc: Aulfi-toli quç les
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Perles qui citoient au (le-ça du fleurie .
Halys eurent appris ces nouuelles s ils
vindrent au recours des Lydiens 5 8e aubeoun
par ce qu’ils ne trouuetent pas les Io matît
niens qui efloientdelia partis a ils les e
pourfuiuirent 8e les attraperent en
Ephcfe 9 ou la bataille fut dennée. Enf’ .
fin les Perfes mirent en fuitte les Io- munies

, niens. a: en encrent-fin grand nombrer 2314;:
entre lefquels il y eut beaucoupde per- hmm.
formes de repuration s comme Eualci- I
des Chef des Eretriens , qui anoit fou-
.uent remportéÎle prix dans les jeux pu-
blics r a: qui ren a elié fi hautement
lpûéPar-Simonides. Ceux qui le pû-
tent lauuer de ce combat fe retinrent-
les Yns d’vn coût! 8: les autres de l’au;
tre. I Quant à ceux d’Athenes ils aban-
dionnerent entietement les Ioniens s &-
bien qu’Arifiagoras les rît prier par les
Ambafladeurs d’entrer en-- alliance
auec luy , neantmoins ils le refufc-
xent, et ne voulurent point luy don-
mer (ecours. Mai-s encore que les 19--
niens [e villeut priuez des aunages:
de cette alliance . toutefois comme ils --
s’eüoient retraitez contre Darius, ils
continuerent la guerre aucc la mefme
ardeur 8e lamelme opiniaflreté. Ainll tartane
ils commencerent à courir l’Hellef-

orins: rangerent fous leur p uiliauce la.
in: de Byfauce, a: les autres Villcstde,-,
cette coite. De-là-ils plièrent en Carie
qu’ils attirerent pour la plufpart à leur

D vj
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84. H E R 0" D 0 T E
party . en la Ville à: Caunc qui auoit:
31193111129! rcfufé de il; ioindre auto
eux , s’y ioiguit volontairement apres.
l’cxnbxâfcmcnt de Sardis. Tous les-Cy-
PIiCnS mefmc y, excepté ceux-d’Ama-
thufc , litent auec aux alliance de leur,
propre mouucment , 8: abandonnent
les Mules. Oncfile frerc de Gorge ..
Roy de Salamiuc,fils de Chcrlisyqui eut.
Bout fou par: Siromc fils d’Euclrhon,.
auoit pluficurs-fois auparauan: follicî--
&é George fou fret: de («merle ioug..
8c de (c retirer de; l’obcylÏaflce de Da-
rius 5- Et quand il eut oüy dire que les.
lonicns s’efloîcnt touchez , il le prclfi;
de la mcfmc chofc 4 mec plus d’ardeur.
que dcuam. Mais voyant qu’il ne pou-
noît rien gagner futi’èQritdeGorge-
fun fret: , il .cfpia le temps qu’il lonî-
toit dé la Ville meulés ficus,& luy fer--
ma wifi-tell: les portes. Goa-gel: rexi-
ra chez les Mcdcs f: voyant dcfpouîllé.
de (à Ville a: a: alats Oncfilel qui s’en».
filoit rendu Maiflrczperfuadala relu)!-
te aux Cyprien , 8c allie ca les Ami.-
thulîcns . par ce qu’ils r ufcrenr de fe-
rcuolten Tandis qulil alIicgcoi: Amam
mule ,Darîus eut anis queSardis auoit-
ellé’prife é’z lamifiée par les Athcnicns.

& parles Iouiens y a: qu’Ariflagoras
Mllcficn ,.auoît cfléll’auteur de cette;
cxpcdilîon. mais on rapportequ’aumm
tofi qu’il tu: rcccu cette uo.uucllc,il (Un
«me les loniens nielloient gammagr-
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biles , fgachant bicnqu’ils ne s’elloient 1

fioint renouez in: mergule qu’ils fif-
fent de lu 7.8: demanda feulement quel-
les gens cfioient les Aïhcuiens. Oh ne
luy eut pas fi-toŒrcfPondu ,, quiil de-
manda vu arc 6c décochrvne. fleche
vers le Ciel en prononçànt ces paroles.
0 Inpinr, uranium) in: prit , que unir
yang: de: thmims. Aprcs qu’il eut
Fade de la’forte, il commanda à"! des".
zens de luy dire toutesles. fois qu’il le

mettroit a, table ,. Suzcwnq- un; de;
them’ens. ’Quand il en: fait ce com-

mandementfil fiî venirdeuant luy Hir i
filée Mllcfien, qu’il retenoit en (accu "agape: l
il y auoit loqg-temPs r85 luy parla en
ces termes. l 4] 4;!pr , Hifhe’e, que ze- maman
Il] que un: aux leiflë î Mill: pour En!» v
fumer en voffit abfimeifJi: tout" me) du
enneprifn ,. a qu’il 4 perfwde’ tu): pen-
yjln de l’entre (012; de Le Mer; deft kiwi"
me: lumens , dom i: "fanny bien me un-
ger , a: que mcfmeil [a afollzrirqi m’en-
!mer la Ville de 3411M. (ruez-vous que mm,
une 485 oirbonntfh f ’Et pourrois «gî- gid! "ï-

,. . écum-n augm- que mm: a: tbofufeffiflm pua du.
faire: je»: qunous y affilai tonnibué de guîmj
vos ronfeils (nife: de"; dejormn’s enfor- u mm
tr de ne me point donner defoupfom. Q1."
me datçxovous , Sire . refpondit filmée?-
Ilou: pourriq-vom imaginer que i’eufle :3
jailli me chef: qui tu]! fil voua A poney le
mindrefuin deftfibtrie? Q1: damage
ourdir-ù. p? primaire de l’unmimâ’yn
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eonfeil fi amine], 0’ nique) aurois-il

’"lzejéin, mqy qui 4) le: mefinet chofes que
voue unq, (7’ à qui nuefn’m l’honneur

de communiquer vosfeerm f Que]; mon æ
lieutenant 4 fait le: ebofe: que voue di.
tu, "qu qu’il 4 tout fui: de luy-inef-
me , a qu’il n’y 4 rflé portéqueynr hg-

mefm’. nuisirent: i’n) bien de [quine
inoire que le: Milefien: aman-Lieute-

Hmçe te mon, qui! fait quelque entrepnfe con-
ium. de m vofin 15124:. s’il (il ne) toutefois
teflon! quiilx qui; fait-te que l’on de) , a te-

flceul’e , eun... qu on voue 4 apporte ,vregnrd fi voue
une; "nouille pour le bien de 1o: afflues, «
en me mirant des P9: Maritime: peut
me [du venin en cette Cour. En" et
le: Ionien: n’ont fait voir lu "Le! ion

t 114W: mediroient il gantoit long-mnva
i ne depuis qu’il: m’ont perdu de 1nd"; a

,ï’eulïe efle’ dans I’lom’e t’en ebien ma.

"fiché ce defordre a le f0 ruement de:
Villes. Fuite: ma) dom punir en diligente

x four 41k! enIenie, (y refiubliruly toute:
n . choies dans me: ou elles rjloiene ,1? ie

menu] entre vos nains le Li ueenmpde
nanti Mile: , qui (Il 1’ turbe!" de tout; ce: entre-
i’lfiïgc prife: criminelles; agami fait") mi: en
myn de’ efier me: punie: filon un intention: , Je
flafla; ù iure le: Dieux peaufiner: de: Roy: , . ne ie
smhlgne ne me def ouillent) point de Nubie ont i:

[(74) velu en uniunnenenlonie , que i:
au): renann grand: lfle de swingue.
tributaire de voflre Couronne. Ces paroles
d’Hiftiée citoient des paroles, nom:
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peules . 8c cependant elles perfuade-
lent Darius de le renuoyer. Il luy don-
na donc congé . 8: luy commandade
teuenir le trouuer à Suze anlIî-tol’c qu’il

aurai; execute’ [es PromelÏcs. Tan-
is qu’on a1: ornoit âDarius la nou-

Iuelle dumal- eur de Sardis 5 que ce
Prince faifoir deliein der: vanner des
Atheniens î qu’il parloir à filmées
8: qu’l-Iifiiéc u’il auoit eongedié al-

. loir du Collé e la mer, Onefile’ qui
alliegeoir Amathufe, en: anis qu’Ae-
tybie Capitaine illufire entre les Per-
les ,. tenoit la route de Cypre auec vne
grolle Armée de Perles. De forte qu’il
ennoya wifi-toit en Ionie pour appel
1er àfàn recours les Ioniens , ni ne
confulterent as long-temps a: ce
futaie: , 8: vin ren: le trouuer auee vne

, grande flotte. En mefme temps les
Perles trauerfe’rent della Cilicic , ô:
vinèrent par terre à-Salamine, tandis
que les Pheniciens le rendirent au Pro-
monroire qu’on appelle les clefs de
Cypre. Cependant ceux qui comman-
dbient dans Cypre , firent afembler les
Çapiraincs des ioniens , -8c leur parle-
un: en ces termes, Noue mon: "faire
de me: donner le rboix de (embatre (on.

, ne le: P’erfer ou tonne les Pbeniciens. si
roua 1(1qu donc rembarre fier terre ton-
ne les l’enfer , il ejlmnpr que vowfortiq
de va: Vaifluux g 0’ que Tout roulem-
giq en Ôdtdillf, ufin que noue entrions dur

"que
Clpitlin.
pelle (e
ioinraux
louions
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le: mefme: railleur. a que nous ramies;

i J nous contre le: Phenirienr. i guefi 4u ron-
un" vous voulnî’ïou: ejprouner tonne
le: thiuenr, (du r]! en pallie ehoixwour

- dring CIJOIfiI l’un enfume, par et u’il
efl neufluirç que nous ici non: ne: eflans
pour remette? en liberté lfle 11:61:" (ne

t l’lonie N ou: 4150m ejie’ ennoya, rcfp on-
Ëfl’von" dirent les loniens. du rommun couleme-
Ë; lÊÏPÏ par de tout: Manie pour defieudre la Mn.
laines de (7 non p4: pour abandonner nos-Vaifleuux,
www a: combattre fur une tout" le: Perfer.

Jinfi nourferonr rafla deuoirfelan le: or-
dre; qui nous ont du donnez. Queue à venu
le fournir de: pataud: enfermai: que
mou: nuq rereu de: Mules vous doit d’au-
tu: plu; obliger de montrer rafla murage I
a voflre venu. Apres cette rc’fponce
des lonicns, on vit venir les Perles dans g
la Plaine de Salamine , 8: en mcfmc
tempsvles Roys de Cypre mirent leurs
troupes en bataille. Ils ordonnerait
quelques Cypriens pourcombattrclcsv
ellrangers de l’armée des Perfes,. a:
choifirent les meilleures trou es des
Salaminiens 8: des Soliensyafin e s’op-
poler aux Perfes. Oncfile voulut mar-
cher contre Artybie, General des en-
nemis î qui elloir monté fur VD-Cl’lCIJle ,

I parfaîlïlîcmcnt infini: à le drellcr con-4*
ne les in ommcs armés qui venoient at-
taquer fon M’aiflre. Mais ayant eu anis
de cela s il (lit à [on Efcuyer qui efloit
fgananr dans la guerre , 8c qui n’allais
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a: le chenal d’Artyâie citoit inflrgir «inm ’ ’
ère drelin, 8c qu’auee les pieds 8: les à"
dents il tuoit celuy contre lequel on le
poullbit. c’efl pourquo), dit-il ilion

,Efcuyer ,. prenez; garde ifuire l’une de
ce: deux obofes s ou ufuppa le (beuul ou
J. glue. Pour nui), refpondit l’Efcuyer,
iefui: prejlïn’ faire l’un ou [une , a enfin

tourte que vous voudrnltne commander. le
nous dira) toutefoi: te que ie en leflu: ,
honorable pour vous: Il mefeinb que la
punie (Il bien fuite d’un Roy une: un Go:
and d’étude. si vous en venta; à bout,
Tom"! tenures; bantou? de loin, ouf
nous mourq de la nuin d 7» firme Cupi-
uine, (a 7m le: Dieux ne pmnmene pur, )
il me fenil e qICTMJ nurqgugnl lu moitié.
de ln viEoire ,. a que mu ne unanime qu’à
d me)». au") nous quijonmerjubim ce
12mm" , nous deuton: combattre tuer des. I
Infime? derferuiieurz (MM! nous. du
refit il nefnut point quenotte upprebrndrq l
le (lifllll de voflre muon) , en le vont
titi"! qu’il ne fe chefferie lamois-tonne
raffine. Il n’eut pas fi-toft parlé s que
les deux- armées demer 8c de terre
idonnerenr bataille s les ioniens qui 9m"?

. . . v . nuée. 6ecombattirent vaillamment en cette puma
iournéc, l’emporterait fur les Pheni- Plume.
ciens. Toutefois les Samiens mônrre-
rem plus de courage que touslcs au-
tres ,- 8: eurent toute-la gloire du com-
bat. Mais quand: les armées Ide terre.-
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’90 H E K O’D O T Ë:
en furent venuês aux mains ,- 8C qu’Ar:

thlc eut poulie fan, chenal contre
Onefile , Onefile frappa Arrybiea com-
me il auoit ellé- refolu entre luy a fou
Efcuyer y qui de fan collé ne manqua
pas de couper les iarrets du cheual
d’Artybie a wifi-roll quil apperceut.

u’il les drellbit fur le bouclier de l’on
Maillrc. De forte qu’Mtybie 8c fon-
chenal tombcrët par tette d’vn mefme»
coup. Tandis que- l’on combattoit de
part. de d’autre s Stcfenor Prince des
Cariens y qui menoit d’aire: randes
troupes vfa de trahifon enuers es gens»

u’on dit dire dcfcendus des Argiensg-
a: pallia du collé des ennemis. Ceux de
Salamine qui combattoient fur des
chariots ,y firent en mefme tempstla
mefme chofe ,- 8L cela furcaufeque les
Perles demeurerent vainqueurs des
Cypriens. Ainfi les Cypriens furent
mis en faine, &l’on en fit vn grand
carnage. Il demeura entr’autres fur
la place. Onefile fils de Cherfis, qui
auoit fait fouleuer les Cypriens , et le
Roy des Soliens Ariliocypre fils de
Philocypre , que Solen Athenien eliant
arriué dans Cypxc celebra dans les vers
par dcllus tous les Roys de (on (iode.
Cieuxnd’Amathufcv couperent la telle
d’Onclile par ce qu’il les auoit alliegez.
a: l’apportereut dansleur Ville , ou il:
la pendirent fur les portes. Apnsr
Qu’elle y eut demeuré quelque rem psi
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arque tout ledcdans fe fut confommé,
les abeilles y enrrcrent 5L la remplirent
de miel. Les Amathufiens confulte-
ren: fur ce lubie: l’Oracle , qui leur
fit refponce qu’ils enterralfent cette
teûe , qu’ils fiai-m tous les ans des
ramifias à Onefile comme à vn He-
ros . a: que par ce moyen. ils ver-
toma: profperer leurs affaires. Les
Annihufiens oBeyrcnc, a: ont fait la
mefÇnc chofe infqu’à aoûte fiecle;

Tous les Ioniens 8: les autres qui
auoient combattu fur. mer proche de
1’111: de C re,ayant oüy dire qu’One-

file auoit e e’ defait s 8c que mutules
Villes des Cypricns dictent afiiegées-
exœgréASalaminc 3 que les habitans
àuoient nudité à Gorge [on Roy , fc
retirerait promptement en Ionit. Soly
fut la feule Ville de Cypæ qui (cumin:
long-temps vu fiege s mais enfin
aptes y auoir employé cinq mais, les
Perfés s’en rendirent Maifires par le
moyen des mines mils firent. par déf-
fuus les murs. Ain les Cypriês retour-
nerent dans la lèruitude r ayant ioüy
feulement": au de laliberté. Cepen-
dant Daurifcs qui auoit efnoufé la fille
de Darius , Hymécs 8c Otanes , .8: tous
les-autres Chefs des Perfes qui auoient
aufli efpoufé les filles de Darius ,lpour-

fuiuiicnt les Ioniens qui auoient
porté la guerre à Sardis a: a: a ses
les alunir vaincus a: regonflez ans

Onefle
effané . k
aptes il
mon on
luy coupe
sans.

5on du...
Ion dép!
de and. Ë
puis prifo
par les
Pertes.
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leurs Vaifiëaux , ils par-raguent en-
tr’eux toutes les Villes qu’ils auoient
prifes. Daurifes marcha du collé des
Villes qui [ont fur les riuages de l’Hel-
lefpont, prit Bardane, Abyde,Pereote,
Lam face, Pefe 1 8; n’em lofa qu’vn
iour la prife de chacune e ces Villes.

à? mm Mais comme il alloit de Père en la Vilô
(l le.mien: s’v- le de Parion , ou luy a-pportanouuelle

nifl’en:

’ unicorn- que les Cariens auoient finie alliance
me oon- auec les Ioniens,& qu’ils auoient abais-

a2m’m*donné le party des Perfes. Cela fut

l

calife qu’il retourna, 8: que de l’Hellef- .
pontil fit marcher fes troupes du cofié

* de la Carie. Mais douant-qu’il fut "ri--
né , les Cariens furent aduertis de (on
deflëin, 8c s’aliemblerent en vu endroit
qu’on appelle les Colones blanches,fur
le Renne Marfyas , ui coule de la cou-
trée d’Hydrias , 8c e va perdre dans le

au Menthe. On propofa diuerfcs opi-
nions dabs cette afièmblée , mais il me

le femble que la meilleure de toutes, fut
I Celle de Pixpdare fils de Maufole, qui

auoit efpoufé la fille de Sinnefis ,.Roy
de Cilicrc. ’ Il cfloit d’anis que les Ca-
ricns pafl’afl’cut le Meandrc ,. afin qu’ils

n’eullent point de moyens de fuir du
combat, a: qu’efiant contraints de de-
meurer. la nccefiité de fc dcfcndre leur
donnait plus de hardiefle ôt de coura-
ge que la nature ne leur en a donné.

I Ïoutefois cette opinion ne fut pas fui-
ule a mais celle qui perfuadoit de faire
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en forte que les Perles enlient le Meau-
dre à des, afin que s’ils n’cfloient pas
les plus. forts .- a: qu’ils f: vouluiient
-..retircr , le fleuue s’o ofali à leur che-
min , 8c les empelgEafl: de (e (auner.
Cependant les Perfes trauetferent le
Meaudrc. 8C parurent fur les fluages
dufleuue Marlyas, où les Cariens don-
aerent combat. qui fut rudeôtlong-
aemps opiniaflre’li mais enfin les Ca-
riens furent contraints de ceder au
grand nombre de leurs ennemis. Il
mourntdans cette bataille deux mille
Perfeskdix mille Cariens, dans ceux
qui le pûrcnt (auner , le retirerentà
labranda, au Temple delupiter Mi-
litaire , quid! dans m grand bois con.
Jacrëôz planté de planes. le dira en huma
paliant. quelcsÇariês (ont les feu sde feula gai.
tous les peuples que nous connoiflbns affina?
qui font des faCrifiees’ à Iupiter fur-
nommé Militaire. Quand il s’y furent
donc refugiez , ils tindren: confcil

. pour (gluoit par ucls moyens ils af-
fureroient leur (a ut . & lequel elioie .

Jplus anantageux pour-eux , ou de (e
donner aux Perles a ou d’abandonner
dorlotement l’Afie. Comme ils delibe«
raient fur ce fuie: , les Milcfiens- win-

. dirent àleur feçours accompagnez de
leurs alliez. De forte que les Cariens
ayant changé de dechin,fe proparercm:
vue autrefois à. la guerre, 8c donnerent
13mm: aux Dettes, bien quote;
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combat cuit duré plus long tem s que
le premier , enfin les Cariens urent
mis en faine, 8c il en demeura beau-
coup fur la place s 8e principalement
des Mîlcfiens. Neantmoins cette def-
faire u’oiia pas le couragë’auïCarEEns.

ils ne lailTthnt pas de reprendre les ar-
s imes y de faire me nouuelle armée , à:

Les Culé: de combattre me autrefois. C ai aufii»
tpfl qu’ils eurent appris quelcs Perçes
burgau s allouent emparer de leurs Villes r ils
Frais leur mirent des embufcades (in le che-
«Ëom. min de Dafc , où les Perfes s’eflant ict-

tez de nuit , furent detiirits auec leurs
Chefs ,LCaurifes, Amorye, Syllamace,&’
Myrfœ filsde Gyges. ibanolie fils de ’

A Milaiie fut l’auteur 8e le Chcfdc cette q
entreprife , en.laquelle les Cariens le
vangcrent des’Pcrfcs. Quant’a Hymécs»

aptes auoir auvflî pourfuiuy les loniens
qui efioient venus fairela guerre à Sar-

is , il tourna du Collé de la Proponti-
(le y a: prit en Myfie laVille de Cie.
Mais quand il eut eu nouhelle que v
Daurifcs quittoit l’H-sllcfpont pour al-
let en Carie , il quitta la Propoutirle, 8e
mena fou armée vers l’HclleprHt. Il
prit tous les Ecliens qui habitent furies

ronrieres d’Iliou s il le rendit Mailire I
des Gergirhes . qui clioient feu-15 des
anciens Troyens a demeurez dans cet:
te.contrée. Mais ce fut là que ce Capi-
taine borna-lès viéioiresyear api-es auoit
fabtugué ’ces peuples il mourut de



                                                                     

L I ,V R E V. 9jmaladieldans la Troade. Cependant
Artaphernes Gouuerneur de Sardis, 8:
Otanes qui elioit vn des trois Chefs
des armées de Darius s ayant dico:-
donnezzpour marcher contre les lo-
niens .8:.le,s Eoliens qui leur (ont fron-
tieres spirant Clafomenes en Ionie.
8e dansEolie la Ville de Cames. Arilta- aunage;
gorasquiauoit fait fioullcuer l’ionie: aïnîfrglaï
8c qui auoit brouille toutes cbofes, lnquieté
ne in retenoit cette nouuelle de la
pri e de ces Villes fans de grands rcf- quelques
fentimens s 8c le [ailla aller dans des "un.
tranfports dont il ne pût clin: le Mai-
fire. ,C’ell pourquoy confiderant qu’il
ne pouuoit exccutcr fes delicins, ny
vaincre Darius s il fit allèmbler les Par-
tifans s leur remontra qu’il valloit
mieux le retirer feerettement de Milet
que d’en clin: chaliez. a mit en delibe-
ration s’ils duroient aller en Sardaigne
ou à Myrcine , qu’Hiliîée auoit en en

don de Darius s 8: qu’il auoit fait renc-
fiir de murailles. Mais Hecatée l’Hi-
fiorien fils d’Egefandre, n’elloit d’anis

ny de l’vn ny de l’autre 3 il difoit que li

on les challoit de Milet, ils deuoient
aller baliit vue Ville dans l’lllc de Lere)
où ils demeureroient quelque temps, gaminé
iufqu’à ce que l’occafion fe prefentali amiral":

"de retourneraMilet. Voila l’o inion folâchm!
d’Heeatée y mais Ariliagoras s ont le
fentiment efioit d’allé: à Myrcine, "une:
remporta par demis l’autre. Il laili’a 32m9”
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doue le gouuernemeut de Mile: N’y,-
thagoras, l’vn des plus apparcns de la
Villes 8: ayant pris auec luy tous ceux
qui voulurentle fuiurc . il lit voile en

mange. Thrace , a: le rendit Mailire dulieu
1223:: où il auoit deliein d’aller. Mais comme
qui: (urle: il en fut party a a: qu’il nfliegeoit vue
11’333;- Ville , ilfnt deFFait aucclespliens par
I sa. les Thraees qui y eiioient a 8L qui

neautmoins relioient voulu tendre à
compolition.

En du Cinquirfm tiare.
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HERODOTE

LIVRE SIXIESMEZ’

IN ri TVVLE’ l

ER’ATO.

IN S I Petit Ariflago- aime: (a
ras qui auoit fait rcuol- 1° l: 5*

- A terl’lonie.Quantàl-ii- à" u.
w ’ ’ ’ .liie’e Prince de Milet

a ant obtenu on con-
à’ 4 de Darius, il le ren-

.dit de S’uze àSardis. Lors qu’il y fut

arriué Arrapliemes Gouuerneur de
cette Ville , luy demanda [on opinion
fut la eaufede la rebellion des loniens.
Il fit rcfpouce qu’il n’en pouuoit rien
dire 536 cotnme s’il treuil rien fçcu des
ehofespallëes s ’ i cis’cllzonner

ornât e tout ce
A Il

il, Ê.
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A" h qui auoit elle fait. Mais Artaphernes
3p er- . . A . ,, . . ."maure tqui canut bien qu Il voulortdrflimu-

Filma let i 8c qui auoit appris d’ailleurs la ve-

defltele . l . .premier "table calife decette rcuolte, v-Htfltlr,
ffïgïù luy dit-il , nom [fanons la vain? de
hon. tomer (boit: , vous me; f4" te jou’in,
Il 0’ affligera: s’en rfltliauflé. .il n’en

dit pas dauantage touchant cette r:-
*bellion a mais il en dit allez pour don-
ner des foupçons à filmée, quicom-
mença à le redouter comme vu hom-
me inliruit’ de toute l’afiaire , de forte
qu’il (e defrobadés la nuit fuiuantc.
8c prit (on chemin vers laMcr. Ainii
il trompa Darius . car aulieu de rew-
duîre fous fou obeyflance la grande
[de de Sardaigne ,. comme il luy en
auoit fait la promelle s il le fit CheË
3:3 louiens pour faire la guerreâ
:Darius. Lors qu’il fut aminé dans
me de Chic , les habitans le faifi-
sent de luy , 8c le mirent en priions
Ë’im iginant que e’elioit vn cfpion que

Darius audit ennoyé dans leur Inc.
, Mais quand liseureut appris la veriré

mimée dela choie. 8: qu’il efloitennemy de 4
Darius ,rilsle’ mirent en liberté. Com- l
humour me il ont elléinterrogé par les louions,
pourqqu il auoit mandé à Arillagoras
Ir-zolrcr nuec tint d’emprcllement qu’il le re-
Êïlilifr’e noirafl cénrrc Darius, puis que d’ef-
p.,:r.,.. tait à leur conf-alleu & à leur ruine , il

ne leur en clefcouurir pas la veritable
infirmais il leur dl: que Darius and;

.-



                                                                     

, .thRE,VI; 101,4Ïchlu-dcfairc fouir les llhcnîcîcns de
leur pays pour les faire venir dans
.l’lonlc , a: de faire pallier les ioniens
d-ansla Cilicîc. Enfin 1] les affama que
dalloit là le fubjet pour: lequel il auoir
cl’crit à Arîfiagmaî. Le Roy Incant-
moins n’auoit rien refoluldc tout cela,

mais filmée vouloit effouuantcr lcs«

Ioniens-a. .- . ,Depuis il cfcriuit àquclqu’csl Pares?
âquî efloîanà S’ardis, 84 qzi luy auoient-

apparaux): tclnlpoigné quelcuc cnuie"
de [c ren-cher r81 ennoya vcsleurcs
Par vu certain perfonmgt dlAtnmcy
nommé Hmmppc. Toutefois-Hex-
mippc ne les rendit pas iceux à qui
elles s’adrelÏoicnt, mais il les donna 21°

Aitaphcmcs , qui ayant appris par ce
moyeu Toutes les trames quçllon fai-
afoit a commanda à: Hermipïwc-dc les*
donner à ceux aufqucls Hiftic’e les cn-

J10)’0Îb& de luy apporter tout de Incf-
me lesvrcfponce’s que faifoicm les Pelt-
fcsâ Hifliéë. Ainfi aptes qn’AfltnPher-

ne; eut dcfcouucrt les entreprifcs que
l l’os formolr,îl fic gluait vu grand nom-

-brerdc*Perfcs qui ,cu furent trouucz
coupables , ô: ces punitions caufcrent
dû trouble 6k du tumulte dans Saïdisv
Cfpflullnt Hifiiéc qui il: vit flué
delès cfpcranccs, fut reconduira Mi-
le: par les habitnns de Chie, qu’ilcn,
quoi: .fuppliez. Mais les Mileficns qui
citoient bien-ay fcs d’efhc (Ëllurez dcla

u)

Rufcd’Al.’

Iaphemn
pour der-
coutume; *
tarifant
crama. v l
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muré par
in Mil:-
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les r elfes i
amalfcnl
fouies
leurrfor-
ce: pour
aller cons
ne h ville
du Miln.

ici HERODOTE.
domination d’P riflagoras ’, 8: qui
auoient dcfia goûgé la liberté a ne pû-’

rem fc refondre de recensoit chez eux
yn autre Maiilrc. Cela fut caufc qu’Hi-
filée voulut forcer de nuit la Ville,maîs
il fut blellë par vn Milcficn, a: repoullë l
de (a panic. Il retourna donc dans.
l’lflc de Chic , 8e par ce qu’il n’en pou-

uoit perluadci- les habitansldc le fe-
courirde leurs Vaifleaux, il palliât dc- là’ ’

à Mitylcnc , &’ fit fi bien cnucrs les Mia
tylcniens qu’ils luy dominent huiâ
Guitares équippc’cs en guerre, aucc lef-
quelles il reprit le chemin de Byfancc,
à; le tint caché en cette mer, où il pre-
noit tous les Vaiflieaux qu’ilxcncono-
trait a excepté ceux quivouloient bien
luy obcyr. Durant qn’l-lilliée 8e ceux
de Mitylenc faifoiènt fur mer toute;
ces chofcs , les Perfcs faifoient mar-
cher contre Milct vue grolle armée de l
terre 81 de gr rifles forces annales, car:
ils auoient analemme toutes lem-surcu-
fes pour cette feule expcdition , a: ne’
aifoicnt pas grand e111: des autres i

Villes. Les Phenicicns entre les troupes.
naualcs montre-remue la paffion pour
cette cntrepxifc s 8c les Cypricns qui
auoient cflé nouucllemcntlùbiugués,
les Cilicicns 8: les Égyptiens marche-
rcnt aucc eux dans cette guerre. Quini-
les louiens eurent cllé adugnis qu’ils
venoient fondre contre Miletôz le ict-
;cx dans l’lonie , ils cnuoycrcnt les

l



                                                                     

LIVRE v1; i5;-
rincipaux a: les plus figes d?entr’eux

a l’allemble’e generale , ou il fut refolui
qu’on n’op’pofcroit point d’armée de

terre aux Perles , que les Milefieus fe-
roient leurs efforts pourfe deEendrc
a: repouIYer l’ennemy de leurs murail-
les , mais qu’au deuoit faire vue armée
munie aufli forte qu’il feroit pomme:
aç sali-chialer aupluflofl: auprez de La-
da, qui elÏ vue faire lfle pioche des
Milefiens, pouricrminer ce diffèrent
à la vcuë de Mile: par vue,baraille na-
uàle. Cette refoluriOn ayant cilé prifca
les Iraniens parurent dans leurs Vaif-
Eaux prés de cette "le a accomp igne’z
de rous les Eoliens qui hibiten: dans
l’Eolie 5 8c difpoferent leur armée en
cette maniere. On mir du cofté qui re-
gardoit l’Oriem: les Milefiens ,v auec

usure-vingts Voiles, ceux de Priene
uiuoient auec vingt Vailleaux,& aptes

eux on vpyoir les Myufiens auec trois
Vaillant. Les Teieus elioient du mef-
me cofié auec dix»fcpt Vaifleaux, 8:
ceux de Chic auec cenr.Les Erythréens
aucchuiâ VailTeaux , 8: les Phocéens
auec trois efioîent vn peu plus amant,
8: les Lesbiens lcsxfuiuoîept aucc foi-
xante 84 dix V liliaux. Les iSamiens
efloicnt du calté de l’Occident’: 84 fai-

foieut à par: me flotte de foixaute voi-
les. Cette armée contenoit en tout,
trois cens (chiante-trois Vaifleanx Io-
nicns: mais du cofie’ des Barbaresil y.

..-.E tu).

Les Inuit:
niellent
enfemble
de radiaire
route:
leur: for-
ces en V110
armée na.

une.

x

0
Ordon- 7
rune: de
l’armée

naualeçlen
lumen»,

L’armée

nauale (6.
tenoit 56;
vailreaux,
celle de!
me:609.-,
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H E R O D O TE!
en auoit-li): cens. Neanrmoins quanà
ils furent proches de Miler, 8c que rou-
te leur armé: fut allemblé’c , les Chefs

des Perles ayant leur le nombre des
Vaifleaux ennemis ,wdontcrcnrzcn quel--
que forte de la victoire a 8: craigni-
rent de ne pouuoir prendre Mike,
fi auparauantl ils ne" (e rendoient.

, Maiflres de laMcr. Ayant clonecon;
:3133: fidcre’ l’importance de ce te affaire;
dm: a: ù apprehendant d’ailleurs ’eilre mab-
"""’?m [raierez dcharius s’ils n’auoieiir pas

h vu bon faccez ,- ils firent all’cmbler
tous les l’rincesvd’lonie , qui ayant eflé.

charriez ale leurs Eflats par Armagn-
ras Milelieu , s’efioienr retirez c et.
les Medcs , 8: faifoient alors laguierr’c’

contre la Ville de Milet. Quand ils.
furent donc arriuez 1 ils leur parle"-
rent en ces termes. Inuit»: Mixeur-ils»
fi rom aux de l’uflefiion pour lefernice
du Ray r r’rflmiomd’bny que 70m a);

drue; donner 7m tquoigndge. Il finir
in: que (Imam de rom flafla en fait: de
«mira fnfuirts 1114124er quir’dl film?

un!" [du]. Etponr en venirlridm,"
faut leur; remettre [impunité (fleuri de».
mr «fleurant: qu’on ne le: rechercher;
fait" pour lmr "noirci qu’ait ne menu
Itfru , Il) dm leur: Temple: n) du: leur:
mnifom , C7- qu’mfin on ne leur fera p4:
une "dinar!!!" plu: marnai: qu’on leur 4
for iujqnnir). Que fi au tannairn’l:
WW’IHFngmrçs (7 qu’ils erg page)»;



                                                                     

4’ c

LIVRE V1. q in;
pour à par bataille, amurez-le: de a:
mal-lieurs qui. leur chineront Infzillibleé
ment; que noua le: mettrons dans lerferr, *
qu nomferon: (baflrër leur: garçon: que.
"au; banniroit: leur: fille: durai le: En"
arien: , a que nourvdonneron: leur pari
J4urrrrpenpler. Apres ce diicours des On sn-i a
Perles ) -& auŒ-roquuc la nuit fur vcv
nué ries Princes Idniens ennoyercnt ronfleur

q . remontrervers leurs peuples pour leur faire cette un 4.,
declaration.Mhis les loniens-àqui l’on noué
mais ennoyé inefpriferentv ces mena-
ces r8: ne pûrenr fe un?" perfuader à V
vue tralufon , chacun" ayant opinion i
que c’efloi: àluy feulement à qui l’on m r V
adreflbir ces paroles. Voila de que fixé: mgr:
les Perfes- aulii-itoll; qu’ils furenr’arri- 00007:1.-

uez. Au relie cameline temps que les:
ioniens fe furent amureriez pies deum."
Pille de Lada , ils trmhcnt confiait, our tiennent
gidiens opinions furent propofécs.

crus Ca naine Phocéen, parla dela
ferrenznfn nousfommr: venus À cemfitf-
tbcnfe amanite qu’rlfcm nenfl’xxirmmr

qui: "cumulons libre: ou (filmer r fr "pour v
amidon; mule diefuitrr le: ahurirez; qui
nourfom purpurin: si un: veule:t rhum-i
ber de vos ennemi: , Cr demeurés libres

parleur drfliitt , 1.171! fait" apprebmder’
4urunerfarigmr , mais ilfdur" embrayer le
travail. .6113! fi mm: voulrrlvonhsmonflrer
Infibt: 0 prendre [If-10.!" , i! un.) point
due-"gemme de Yqfirtjrt in ,17 ne 10) "leur
(pif-urf! tmpefabcr le 1(0) ËPerfi drfaz’

V .v
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105 HlERlOlDOTE.
w mg" de reflue "malte. le voua (output

Denis
x un: dif-
pofcrfcs
t cape: à
c nnbaue,
leur hi!
faire l’e.

unau.

Les Yonic’: a

crimmen.
c615 mur-
murenôc
n: penné:
luppovut
les fad- ’

gars li: la
gueux.

donc du»: noire (7 demtfuiures-o’ lie
vau: «Heure au" le: Dieux (7 Inluflin
quijontde uofln’raflé , on quia aplani:
ne combattue)" 1 a , ou que nom en triom-
pherom. Les loniens ayant oüy ces pa-
roles ,. demeureront dans le fentîmen:
de Denis , 8: refolurcnt d’executcr
toutes les chofcs qu’il propoferoit.
Ainfi ce Capitaine pour accouflum’cru
l’armée au trauail 9-811?! rendre Plus
capable d’vne bataille naualc , exerçoit
à quelques heures du leur les deux.
flottes, tantofl d’vne façon ,*tantofl:.
d’vnc autre , pour apprendre à aflhîl-
lin à (a d’effèndre. à s’abotdcr, à fa

maller enfemble- à changer prompte-
men: de place, & l’accoultumoît par ce
moyen à mutules chofcs ui pcuuen:
faciliter les vifloires. Il fai oit tenir les.
Vaillèaux àl’anchrc le telle du ionn 8:
(’ch leurs durant il fit faire c6: emmi-T
ce aux lonikns qui luy obeyllbient en
tout . 8c cimentaient tous (es ordres.
Enfin aprcé le feptlcfmè ion: les Io-
niçus qui n’cfloicnt pas accoufiuxnés à

ces trauaux . fe [autans abbaxus par ces
fatigues 8c par la chaleur du Soleil,
commenccrcnt à murmurer 84 àfair:
des plaintes. Qpl crime,-dîfoient-lls,
mon: nom commis tonne le: Dieu): pour
f oufn’r un: dgpeints C7 un: de "414410: 5’

Juom-now perdu .14 raifort de nowfou-
memr aveuglant»: à ’vn [affût Pûo-



                                                                     

LIVR E. VU 1677
mu r qui n’artmcné que t roi: William en

* (me (une; 01735 nunrmoim nom tom-
my: t , a nom tu? par des "Maux imp-
porubln Br Dejia plufieurs d’entre nous
fin; "me "ulule: , a le: d’un: n’ut-
ttndenr pu 1m: femme plus dudntdgfllff;
N: vaudroit-i117»: miam endurer tout:
au": chef: que ce: indignitq enda-
tignes.’ Neuudroir-il p45 mieux 4mn.
’d: e en "pas Inferuimdefi nous devon: (fit:

, affluer, que defoufrir le: lbofn pre-[ma-
ur Ë Ne nous limons de»: a gourman-
der humage , (a! n’obçyflbm par plus
long-mm): À en infule)"; Depuis qu’ils
curent tenucntr’eux ces paroles , per-
fonnc ne voulu: plus luy obeyr , mais"

l ils fe retinrent à l’ombre fouslestcn-I
tes qu’ils tendirent dans l’lfle, &ne-r

I voulurent point en lortir ny retourner’
e à leur: exercices. Comme les Chefs

des Samiens virent ce defordre des Io-
niens , ils crurent qu’il eiloit à»propos
pour eux devreceuoir le; conditions
que leur oropofoîent les Perles , 8c
qu’Ajax leur auoit fait fçauoîrpar vu

e» homme exprez. Il les fàifoit prier de’
la par: des Perles d’abandonner le par-r

Les 83-"
mien:
s’accor-

demâce i
ne leur
amandé! l

les "du. ’

ty. des loniens , veu principalement ’
qu’il leur citoit im olliblc de vaincre
Darius , 8c qu’ils rimoient bien être "
quand ils aurorentprefcntement de ait
l’armée neurale du Roy a il en feroit:
dans peu de temps venir vu autre cinq .
fais yluggrande. Ils Prirent donc l’oc-j

E vj



                                                                     

les Ph:-
mlellî
donnent
la blague.
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miens il:
meneau
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cafion aufli-toll qu’ils virent que les:
loniensrefufoient de rentrer dans leur a
dencir 5 a crûrent que c’ellïoit faire
Yn grand gain dans cette guerre: que

« de combiner leurs malfons 8c leurs.
Temples. Quant à«Aiaxqui conduifit
cette trame , a; qui fit parler aux San
miens; il-çftoit’ fils de Sylofon a dom le -

pue s’appelloit aufli Ain: Il; elloitr.
Prince de Samos , 8e enauoitellé def- 7
pouillé par Arillagoras commeles, ag-
tres Princes d’IOnie. ’Au relie, lors que"
lesl’htnicieus curent commencé à mare --

cher cent-te les ioniens, a: que les lo- -
nieus Iefurcntdîfpofez en maillant,
enfin on donna la-bttaille, mais ie nc-.
fçaurois dire au vray quiîfurentceur
d’entrcles laniens , qui Combattircntî
vaillammenton qui (c m’onllrercnflaf»
clics a ar ce que les vns en teintent la
f-lutc (in les autresr Toutefois onvdit-
qucles Samicns ayant-mie leurs voiles:
au vent: le retinrent du combat, com,»-
m: il auoitveflé conneau cntr’cux 6:
flânât qu’ils feretirerêt tous à 33mm,-

excepté di x Vailfeaux qui demeurera.
p u ce que les Pilotes ne voulurent pas
chair aux Chefs des Sauriens. Cette
amen fut caule’qu’il futordonnë dans-
le confeilgeneral desSaImiens , qu’on
C’ilgzrolt vu monument» comme à des.»
Prrlbnnes illullresa à la gloire de ceuxë
qui citoian’de neurcz,,&qu’on graine-A
mit mais nons.» in: le marbre», à camé



                                                                     

r1 v R a v1; , me:
menccr par ceux de leurs camelins;
pour laide: vu tiefinoîgnage ficeleur Vàf
leur 8: de leur,vertu. On voit encore ce’
monument dans me place publique. i
LestLesbicns voyantque les Samiês qui :fâlf-"Ëü .
citoient proches d’eux auoient Pris la «mâtina:
feintefimiterent cettelafchetéfl firent saillir
la mefme chofc que les Samieusi.’ Enfin
la meilleure partie des loniens ne mon- -
un pas.plus de courage , 8: entre ceux 4
qui demeurerent 8c qui combattirent i
en hommes de cœur,iln’y en eut point V
de plus mal’traittez que ceux de Chioiï’
par ce qu’ils ne voulurent point le môfi-
trer perfideSaôr qu’ils ne s’efriargnerepti

point dans cette bataille. Ils auoient, i
comme i’ay delia dir,amené cent Vair?
[eaux de guerre, far chacun defqücls il

auoit lentr’autres Soldats 9 quarante
Citoyens d’élite la 8: bien qu’ils enlient";

reconnu que la-plulpart d’elcurs allier.
cl’toient des traillres’s a: qu’ils ahan-z

donnoient leur p artynoutcfoisils eûiw
muent qu’ils feroient ne aman indh
par d’eux s’ilsvimitoient cette lâcheté;

.Dclortequ’auec le petit nombre qui and, .
V leur elloit demeurâils fr: iertercnt vauec eæîe’xôj.
furie au tuners dés ennemis , 8c com- «mon: H
battirent li raillamment qu’ils fc rendis l°""°*r:
tout M aillres de pluficurs Vaillèaux i
ennemis a 8c aptes auoit perdu quel--
qua-vas deslcuxs , il? Fa retireront en.

. leur pays auec ceux qui leur citoient-
denrurcz» Comme iîsrenoient en (c- «a

l
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retirant la route de Mycalc , ils furent
fuiuis par l’Ennemy, 8c d’autant que
les Vailleaux qui auoient ellérompus-
ne pouuoient aller li ville, on ache- q
ua de les rompre , 8c Ceux qui citoient,
dedans s’en retourneront par terre.
Bilans arriuez de nuit dans le pays-
d’lîphefc , ils prirent le chemin de-
la Ville a où les femmes celebroicnt
alors la fille de Cotés. Mais les Ephe-
liens qui les rirent- entrer armez dans-
leur pays 8c qui ne fçauoicut rien de

leur infortune r les prirent pour des ,
mailleurs qui venoient enleuer leurs
femme’s.De forte qu’ils coururent tous
enfemble au douant d’eux , 8c defiîrent
ceux de Chia, quiperircnt’par cette
auanture. qu’ant a Denis Phocéen,
lors qulil vit que les affines des louions
cfloient dcfefperées a enfin ayant pris
trois VàilTeaux des ennemis il fe retira
de la moflée. Toutefois il ne s’en al- r
la pas à Phocée , par ce qu’il le dou-
toit bien qu’elle feroit faceagéc auec i
le telle de’l’lonic- Mais ilall’a droit en
Phenicie , d’où aptes auoit pillé quel- -
qucs Vaillcaux marchands , 8: pris-de
grandes femmes d’argent; il fit voile
en Sicile. a: delà il alloit efcumer la.
Mer, 8L faifoit des brigandages , non
pas veritablement fur les Grecs , mais
fur les Carthaginois a: les Thofcansâ
Cependant les Perles qui auoientvain-
au les Ionicns en vue bataille munie.

n I
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allîcgcrcnt Mile: par Mer a; par Ter-’ .l r.
rc 35; aptes auoit miné fous les mursyôc illégal, »-
s’cltrc ferms de toutes fortes demachî- Plirsfsk

ncs de guerre, ils la. prirent du enflé de et
la Citadelle y hui: ans aptes la reuolte
d’Arifl’îgoras , 8c la ruinerent entier-en

ment, minant vnOraclequi auoit efté
4 rendu contre cette Ville. Car comme
les Argiens efioicnt à. Delphes pour
confulrer l’Oracle fur la fortune deleur advenu,
Ville , on reccu: vnercfponcc qui re- d’vn on-
gard oit en commun les Mîlcfiens 8c les figfluàm
Argiens. Veritablemcnt ellçs’adrcflbit and: de-
direé’cement aux derniers g mais elle le
rapportoit aufli aux autres. Nous par-
lerons nde ce qui concerne les Argiens
quand l’occalion s’en prefenrerano’icy

ce qui regarde les Milelïens.

0’ Ville dl Mile: , Alors r» f: miras

, a! 71:: gens infini: , deprove a de repu,
» m femmes layeront par l4 mqlme maman ’

Les pieds d’vn aduerfùre à [figuttheurlwe

E: par]: bafuezeg (piqua: tu drjlmFimn ’
Mon Ttmgle rectum d’une: «la: "tu".

Les Milcfiens refleurirent donc l’effet
de cét Oracle.- car la plufpart d’en-
ltr’eux’furent tuez nables Perfes qui
portoient de lou se eueuxsleurs fem-.
mesl8c leurs en ans furent emmenez
comme le butin de lagnerre a a: le;
Temple de Didymc , & la Chappclle
qui efloit proche de POraelc furent

Û
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culmen: hurliez 8: mis en cendre. On pilla aufii
gifla": les threfors qui ’y alloient, 8c dont nous
Mile! a» suons defia fait mention. v Tous les
Milefieus que Pou prix fureur [aunez-
riuslesen- du pillage 84 amenez à Sufesd’oùleRoy

xïgea. Darius fans les malJraiuer autrement,
i les enuoya dans vue ville appellée Amr

pe s qui eü limée fur la Mer Rouge f 8b
qui trauerfe le fleurie Tigris , en s’al-
lànt perdre dans la mer. Les Perles gar- -
Acteur pour eux les terres qui font
l’entrée de Milersôc tout ce qu’il-y a de-

plar pays s a: donnerem les montagnes
aux Cariens du Promentoire de Peda- *
fa, pour y ballir a: les habiter. Au telle

* les Sybarites ne rendirent pas la areil- 7
le aux Milefiens qui eüoicht 3m31-
traittez parles Perfes a bien que les Mî-’
lefiens leur! enflent autrefois donné;
un refuge, dans Sèydre 18: Laos», lors »

- qu’ils eurenrefié challez de. leur Ville.
En eE’er’Sybaris ayant efié pillé-apura

les Crotoniatesi , tous les ieunes hem--
mes de Mile: fefirenr ra’zeria telle, a; s
telinqignerent vn dueïl ex:réme,car des

’ toutes les Villes dont nous nuons oûy 4
parlenil n’y en a iaïnais’eu qui’aycnt en ;

entr’elles vu: alliance plus elhoite.
Mais les Afheniens- n’imitetent pas les si
Sybarites y 8: montrerent le reflenti-

înhh. ment qu’ils auoient du Sac de Miletï
par plufieursteflnoignages s: a; prmctl-i
Maïa, Pllcmtnb me: qu’ils p.rrurennous en
"une 14:36.5 durs la reprefcntation de lai r

C .
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’ "rire de cette villesdont Phrynicc auoit
ait vue Tragedie. Enfin pour donner

vne nouuelle marque de leur douleur,
ils condamnant et: Poète à vne aman-

v de de mille drachmes r comme s’il cuit
renouuelle’ leurs propres douleurs. 8e

. dcfendirent de ioüer danantage cette
Tra edie. Ainfi la Ville de Mile: fut-
mince.- Les perlionnes riches de 81m0;
n’ap rounerent as l’aâion que leurs
Clic es auoient aire en faneur des Mo?
des , mais aptes la bataille nauale ils af-
femblerent leur eonfeilsôtdeuant qu’il;
in leurPrin ce arriuaflflls refolu tent de i
fc retirer de leur pais, &,d’aller habiter.
ailleurs , pour n’ellrerpas contraints en .
demeurant àSam0s d’elire les efclaues
des Medcs & d’Aiaxr En ce temps-là .
les Zancléens qui font des peuples de zïglffæ"
Sicile ennoyerent en Ibnie , à: comme mon.
ils auoient enuie d’àuoir chez eux me ,
Ville d’loniens , ils les firent follicirer.
de venir habiter fur le beau tirage qui--
oïl-dans la Sicile , du collé qui regarde
la Ihofcane. Les Shmiens furent (culs
des Ioniens qui-accepterent cette of- -
fre ,. a: qui fe refugierent en Sicile
auec lespMilcfienAs, qui s’efloient fau- .
nez du (ne deleurVille, Comme ils
tenoient la route de Sicile, ils vindrent-
prendreterrc chez les Locrcs Epize-
phyriens , que pendant les Zaneléens .
auec leur Roy appellé Scythes;efl:oienr
occupez au licge d’vnc Ville flemme...

t



                                                                     

T14; HERODOTE.’
qu’ils vouloient cntierement ruineEÂ
De forte qu’Anaxilée Prince deRhe-
ge: grandement)! des Zancleens . vint
trouuer les Sauriens, 86 leur perfuada
qu’il leur elioir plus auantageux de le
ietter dans la ville deZanele, ui citoit
alors fans hommes 8: fans de lncejque
d’aller fonder vne Ville fur le beau ri-d
nage if 8c Aainfi lesSamiens s’empare-
rent de Zancle. Les Zancleens ayant

ren sa appris cette nonuelle,reuindrent pour
afin? reprendre leur Ville, 8C appellerentà
maintes leur feeours Hippocrate a Prince de-
u-zaan’ Gcle,qui efloit leur allié. Mais aulli

toit. qu’il Fut venu auee vue Armée’

pour les recourir, il lit prendre Scy-
thes Roy des Zancleens 8: Pythogene
(on Erere comme defcrteurs, de leur
Ville rac les relegua tous deux cula.-
Ville d’lnice. Quant aux habitans de
Zanele il les abandonna aux Samiens s
à condition qu’on luy donneroit la
moitié des meubles, 8c des efclaues qui
le trouueroient dans la Ville , à: qu’il
auroit encore pour (on. partage tout
ce qui elioit à la campagne.ll prit aullî
pour efclaues pluficurs Zancleens, dôt ’
il en liura trois cens des principaux a:

âzryïhâês des plus confiderables aux .Samiens
lanceur: pour les faire mourir, mais ils ne vou-
lurent pas commettre’vne fi grande in-
le plusni- humanite’.Enfin Scythes Roy des Zan-
zfigfillîs eleens,s’enfuit d’lniee dans Himere,
hommes. ôt delàil par en Afie, .8: au; trouuer



                                                                     

Darius qui le lugea le plus iufle a: le
plus railbnnablc de tous’les Grecs qui,
s’elloient rendus en (a Cour. Car aptes
auoir obtenu du ROy ce qu’il deman-
doit, à qu’il fut reuenu en Sicile ,il

.LIVRE v1; me

s’en retourna chez Darius enI’erfe, ou r
il mourut heureux 84 dans vne une.
me vieillellie. Ainfi les Samiens deli-

. arez de la fubietion des Perles,fe ren-
dirent fans peine Malines a: fourre-

t rains de Zancle , qui en: me grande 8:
belle Ville.

Apres la bataille qui fut donnée pour
la couquclle de Mile: , les Pheniciens
par l’ordre des Perles remenerent ï

,Samos Aiax , fils de Sylofon , comme
pour le recompenlcr des grands (crui-
ees qu’il leur auoit rendus & de la peio
ne qu’il auoit eue dans cette guerre.
Cette Ville fut la feule de toutes cel-
les quizs’elloient renolte’es contre. ’
Darius dont il ne brulla ny les mailons
ny les Temples, parce que dans le
combat naual elle auoit abandonné
(es alliez. Aulli-tofl que les Perles eu-
rent pris Milet’ils s’emparentde la Ca-
rie,où quelques Villes (a rendirent vo-
lomaircment, &quelqucs-autrcs fu-
rent prich de force.

Cependant comme Hifiiée Mileliên
k qui féyournoit à Bifance, rancit 8c

pilloit les VailIEaux Marc ands rio-
nions qui-rouennient du Pour Euxin a
on luy apporta nouuelle de ce. qui

K

Hîfiie’é -

combat
contre - ,1
ceux de
Fille de
chio, 65’

la prend;
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ne HE’RODOATEJ
auoit cüé fait à Miles. C’ell ourquoyi
ayant donné la charge des a aires qu’il
auoit dans l’Hellefpont , à Bifalte fils
d’Apollophanes. d’Abyde , il fitNOÎlC
à’Chiov s accompagné des Lesbiens se
a: par ce qu’on nelvluy vouloit point
donner de recours 9 il combattit contre-
les habitans de cette Ille . en un lieu
appellé le pais-bas s 8c en tailla en pie-v
Ces vn grand nombre. Quelque reznps
aptes il fe rendit Maiflre du refieque’
la guerre auoit fatiguez 8c ail-biblist-
Mais çomme les grands malvhaeurs qui n
doiuent déferler les Villes 8c les Na-
tions (ont ordinairement annoncez par
quelquesprëfages , il en arriua aulli
aux habitans de chio deuant leur ea-
lamité. Le premier fut, ne de cent
ieunes hommes qu’ilsauotent ennoyé
à Del lies î il n’en retiint ne deuxrP
se que tous les autres moururent de
pelle. Et vn peu deuant labataille nas
uale , le plancher d’vne malien tomba
fur des enfans qui ap renoient à’lirc’
a: de (ix-vingts qui y e oient sil en dei
meura feulement vn.C’efloit fans dou-
te quelque "Dieu qui leur donnoit ces
préfages de leurs mal-heursiat en effet r
on donna bien-roll: aptes cette bataille:
nau’ale qui entraifna apres elle la de-
llruâion de leurVille. Hifiiée aimer
donc en fuite arriué auee les Lesbiens,-
n’eut pas beaucoup de peine à lubin-
glm ïCSvPsuplcs de Chic , qui citoient»



                                                                     

1mm 1-: v1. » n;
dcfia abbatus par les calamitcz pr:ce- . .
dames. Il marcha-delà contre Thale 2&5:
aucc de-grandesveroupes d’Ionicns de rhat’epuin
d’Eoliens; mais duradt qu’il afiîege’oir 3:5?

cette Ville il fut aduerry que les Phe- ’
-niciens choient partis de Mile: . 8c
qu’iîs-alloient faire la guerre dans le
relie de l’Ionie. Il lem donc le’fiege de
Thafe . 786 pali). à Lesbos mec routes
(es forces. Et delà par ce que fou ar-
mée auoit peur, il trauerfa dans laPro-
nînce cinname, fousrpr’etexte toure-
fois defaîre prouifiqn de bleds dansce
pays 8: dans les campagnes du Calque;

qui CR vn ficuue de la Mifieâ Mais il-y mm"
auoiepar huard en cette contrée vn une mg.
rPerfc nômmérHarçage , ante me Puif- ÆEÏÏE
(ante armée; qui donna combataHi- fait on .Ï
(liée zani-coll: qu’il fur àterrea le prit
vif, 8: tailla en pieces la meiHéure par- mg l
de de (es troupes. Cri-limée futpris
de Cette façon, tandis que les Grecs
combattoient auee opimalïreré con-
tre les Perfes dans laprouincc d’Atar-
ne, auprés d’un lieu appelle’ Malcne.
laCaualerîe des Perle: vint fondre mec
imyetuofiçé fur les Grecs qui prirent
en mefme temps la faire. De forte
qu’Hifiiée qui ne sîmaginoît pas que

le Roy le dût faire mourir pour cette
faute , fe laifl’a prendre pour f: confer-
ucr la .vie. Car comme ilrfuyoîr,& qu’il
:1193: ptefque entre les mains d’vn Per-
fc qui La]! alloit. page: le coqs a il
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:118 HERODOTE.
luy cria en langue Perfanc qu’il CRUE
.Hillie’eMilefien. Pour moy ie peule
que li on l’eufl mené vifà Darius , il ne
,l’eull: pas traité auec ri ucur , 8c qu’il
luy cuti: pardonné fa âme. Mais de
peur qu’il ne le fauuall par ln’fuire ,ou
qu li reprill: auprés du Roy le credxt
qu’il y auoit eu , Arraphcrnes Gouuer- v
ncur de Sardis, 8: Harpagc qui l’auoir
Pris, le firent mettre en croix à Surdis,
8c cnuoyerent. [a relie à Darius. Ce
Prince ayant appris cette nouuellc en
tefmoigna du mcfcomenremenr , blaf-
ma ceux qui auoient commis cette
aétion, de n’auoir pas amené Hiliie’e
vif, 8c commanda que illicite fut lavée
8c netrovée, 8c qu’on luy donnait-fe-
pulture comme aux reliques d’vnhom-
me qui l’auoit bien feruy r à: qui nuoit
obligé les Perfes.

Les trouPes munies des Perles qui
auoient leur quartier d’Hjuer aux en-
uirons de Mile: , prirent Parmi-e d’4-
p.resif.ms beaucoup de difficulté, rou-
tes les [fies proches de la terre , com-
me Chic , Lesbos , Tcncdei 8c à me-
fure. qu’ils les prenoient ils en enfer-
moient les peu les comme dans vn fie
let. Car en fe (formant la main les vns
aux autres , ils faifoienr vne Grande
blini: , qui rrauerfoir du colie’ ti’u Sep-
tentrion vers le Midy s 84 marchant
ainli par route Pille , ils chafiioicnr les
habrrans deum: aux, a enfin ils les
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LIVRE w: la;
,cnueloppoieur. Ils prirent de la mefme x
forte des Villes Ionienes dans larerre
ferme i li ce n’efi qu’ils n’y enueloppe-

ren: as les hommes Comme ils auoient
fait ans les llles, car cela leur biloit
impoflible. Ce fur-là que iles Chefs
des Perfcs itefmoiguerent qu’ils n’a-
uoienr pas fait aux Ioniens de raines
menaces 4, lors que l’on commença la
guerre , 8: que les deux Camps ef-
ficient les vus deuanr les antres. Cari
suai-roll qulils f: furent rendus Mai-
flres d:s Villes a ils en choilirent les
plus beaux ieuues hommes, 8c en firent
antànr d’Eunuques 5 Ils enuoyerenr
au Roy les plus belles filles . 8: outre
(cela ils mirent le feu dans les Villes

"’rx.

8: dans les Temples. Ainfi les Ioniens [mania
furent mis pour la rroifiefmc fois en "MM
[finitude , premieremcr’ir par les Ly- ar mais

ouenûh
dime, a: deux fois depuis au les Per- umb- k
fes. Leur armée nauale e au partie
d’Ioniea fubiugua tous les pays qui font

Àhgauche de ceux qui uauigeint fur
l’HellelÎpont , car ils auoient delîa re-
duir fous leur puiflhncc tout ce qui cil:
à la droite dans la terre ferme. Or ce
qu’ily a de l’Hellefpont dans Europe,
cil la Cherfonncfe s où [ont plufieurs

"Villes , mefzne PcIinthC s 8c dauanrage
quaturité deVilles de Thrace ,côme Sc-
lybric 8c Byfance. Mais les Byfanrins 8c
les Chalcedonicns qui (ont de l’autre
Cofie’ ..n:5çtegdirept pas l’urine: de



                                                                     

pas HERODO T’ES
l’armée naualc des Phenicienssils ahan:

dannerenr leurs Villes , le retirercnt
plus auant dans le Pont-Enfin ) 8c y

sulfitent la Ville de Mefambrie. Ce-
pendant .les Fheniciens mitent le feu
dans les Villes dont ie-viens de parler,

«tournerent’du collé de Prcconuefe 8»:
d’Artace î 8c aptes y auoit mis aufli
le feu . ils retournerent dans la Cher-
fonnefe. pour ruiner les autres Villes

k qu’ils n’auoicnt pas ruinées dans leur

"au. premiere expedition. Car dans leur
"un," premier voyage ils n’auoientpas feu-
musM lement approché de C-yzique. par ce

tout: en . . .g in"; que les habitansde cette Ville auoient
4mm elle defia reduits fous la uiflance
Charron- . .4ere. de Darius, par filmes fils e Maga-

nbyl’es . Gouuerneur de Dafcyle. Les
Phenieicns le rendirent Mgilires de
soutes les autres Villes de la Cherfon-
nefe , excepté de Catdic , dont Miltia-
des fils de Ëimon s 8c petit fils de Ste-
fagorasnuoit elle Prince iufques alors:
Car Miltiades fils de Cfpl’ele ,f, lest
auoit auparauant gagnées en cettema-

933.23: niere. Les Dolonces peuples de Titra-
’ hutt- Ce, qui occupoient cette Cher-fenne-

fe,fe voyant alibiblis ’85 tourmentez
. " parla guerre queleur faifoient les Ab-

fynthicns , enuoyerent leurs Roys à
Delphes pour confultcr lîOracle fur
cette guerre. La Pythie leur fit refpon-
Crygu’ils priaiiènt celuy qui-le premier
au lorur du Temple . les inuiteroit de

’ - 4 prendre



                                                                     

* LIVRE V1; niprendre logement chez luy , d’amener
en leur ais me Colonic.Alors les Do-
lances Fort ans du Temple , prirent le
chemin qu’on nomme Sacré, ’pallierent

au milieu des Phocccus a: des Beotiens
ù voyant que performe ne les inui-
toient à loger. ils toutner’ent du colîé

i d’Athenes. En ce temps-là Pifillrat’c y

auoit veritablement toute la paillan-
ce, 8: ncantmoins Miltiades fils de
Cypfcle y auoit aulli de l’autheritàCe
.Milriades citoit d’vne maifon illullre.
qui defccndoit à la prendre dans (a
premiere origine p d’anue 8: d ’Egine,
mais elle auoit eûe’ faire Atheniene , a:
celuy qui l’auoit le premier efiabliei
dansiAthenes le nommoit Philée. fils.
d’Aiax. Comme Miltiadcs efioir donc
vn iour dia porte de fou Palais, 8c qu’il
vit palierles Dolouces,dont les habits
8c les armes n’elloient pas àla mode
du païs,il les appella fans les connoiv
(in: à a: lors qu’ils s’en furent appro-

chez. il les inuita de prendre loge-
ment chez luy.& leur lit les preleus
qu’on fait ordinairement aux ellran-
gcrs. Quand ils furent entrez dans la
maifom ou ils furent receus auee tou-
te forte d’humanité, ils luy defcou-
mirent l’Oracle qui leur auoit eilë
rendu, a: le rierent de mettre en exe-
cution la raiponce du Dieu. Miltiades
n’eut pas fi roll: entendu ce difcours
qu’il en fut perfuadéîôc comme il s’en:

Tonte. Il, I F

Miln’adee

citant (un
la porte
inunele:
balances
deloger
chaluy.



                                                                     

51sz H-E R-v’O D O T E;
nu yoit de la domination de l’itillrate;
il le refolut ayfément departir. Mais
auparauant il au Delphes vn voyage,
pour apprendre de l’Oracle s’il feroit
. es chofes dot les Dolonces le prioient.
Ainfi par 1c commandement de l’Ora-
clesMiltiades fils de Cypfcle, qui auoit

1" °°l6’ auparauant remporté le prix aux jeux

cerdécou- . . xmens à Olympiques dans vn chariot a quatre
chenaux, fit voile auec les Balances,
del’oracle mena auec luy tous les volontaires
ËËRSÊ’" ,d’Athenes , 8c quand il-fut arriue’ dans

s’ i Je pais.il.fut .crée Roy par ceux qui
il’auoient amené. il commença fan re-
.gne par me muraille qu’il fit faire à.
l’entrée de l’lllme de la Cherfonnefc,

» depuis la Villede Cardie iufqu’à Pa-
âye, pour fermer aux Abfynthiens

r’ le panage p ar où ils pourroient entrer
dans le pais.Ce’t Mimea trente- fix (La.
des de largeurSSt depuis cét endroit’la

Cherfonncfe a de longueur quatre
cens llades. Milziades ayant donc
fermé par ce moyen l’entrée de la
.Chcrfonnefc ,, a: ,voyant qu’il elloi:
en feureté du collé des Abfynthîens,
fit premiercment la guerreàceux de
Lamplacc, mais ceux de Lampfacc

l luy mirent vne einbufcatie fur le che-
min,8c le prirent vif, Grains Roy de
and; m Lydie,qui aymoit Miltindcs,ayant apl-
ffà’fm’; pris cette nouucllc,leur m3," J J. par des
tanagra. Courriers qu’ils renuoyaueut ce per-
Ë” [millages :84 lcsmenaga s’ils ne le ren-



                                                                     

’LlVR E Yl. reg
noyoientnle les traiter Côme des Pins.

sur de Lampface furent en peine de
. ce que vouloit dire Crefus par cette
menace. mais enfin vu des plus vieux
d’entr’eux l’ayant à peine comme,

leur en donuatl’intelligencefl leur dit
que le Pin elloit le [cul de tous les ar-
bres qui ne repoufle poiutfic qui meurt
entiereiricut quand il a elle coupé.
C’elt pourquoy redoutant Crefus ils

’ deliurerent Miltiades, 8c le renuoye-
rent. il fut donc (auné par le moyen
de Ctefus, se de uis mourant fans en-
fms, il donna (Eau Royaume 8c [es ri-
chelles à Stefagoras, fils de Cimon fou

..frere vtcrinÇ Les Peu les de la Cher-
fonnefe luy font des ,acrifices comme
à. leur fondateursôt à certains temps ils
font en fou honneur des Tournois 8:
des jeux Gymniques , ou il n’eft pas
permis à ceux de Lampface deaparoi-
(ire. Durant la guerre que l’oniconti-
nua côtr’eux , Stelagoras mourut aulli
fans enfans, aprcs auoit cité bielle à’la
telle d’vn coup de’hache queluy don-

na dis le Seuat vu fugitif. qui feignoit
d’nnoir abandonné (on pais, mais qui
citoit en effet venu pour le tuer.
Apres la mort de Stefagoras,les Pili-
.[lratides enuoyerent dans la Cher-
Ionnefe auec vu Vailleau, Miltiades
fils de Cimon a: frere de Stellagoras,
pour .y prendre la copduitrc des

Il

Les Me-
naces ch î
Grelin: le
font delt-
met.

suage:
sa; en me
psrm ru-
gitif en
plein 5:1
ms.
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affaires. Et comme li les Atheniens
n’eullÎent-pas elle cou ables de la mort
de Cimon [on pue, ont nous parle-
rons en quelque. autre endroit, il leur
rendit de grands feruices,& en receut
«le grandes teconnoillances. Quand

l Miltiades fut arriué dansla Cherfon-
nefc, il ne fouit point de (a maifon ,
&ne bougea de fa chambre pour plen- .
se: la mort de Stefagoras [on fierez Et
lors que les habitans de la Charon-
nefe eurent içeu le dueil que faifoit
Miltiadcs, tous les principaux du pais
s’alfemblerent de tous collez , a r:

- prefentercnt deuant luy,pour pleurer
auec luy la mort de (on ftere. Mais ils

, , ne furent pas fi roll: arriuçz qu’il les
Pdcm" fit mettre prifonniers. Il le rendit par
au CITEpitonne: ce moyen Maillre abfolu de la Cher-

.iîîficfi fonnefc, ayant toufiours auprés de
venus luy cin cens Auxiliaires pour la gar-
de, 8L e poufa Egefipyle , nlle d’Olore
germin- Roy de Thrace. comme il alloit tout
.w’ nouueau dans la Cherfonnefe , il luy

furuint bien-roll aptes fou anenemcnt
à la Courône, de plus fafchcufes affai-
res qu’iln’en auoit eu auparauanr, car
dans la troilicfme année de fou regne

V il tu": contraint de prendre la fuite , 8c
n’ofa pas attendre les Scythes Noms-
des, qui citoient delia fut les fronde --
(63,3: qui marchoient contre. luy auec

routes leur troupes,a la (ufcitation d c
Damas- Ncantmoins lors qu’ils le fa:

a
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leur retirez, les Dolonces le teilabli-
rent. Trois ans aptes ayant en annuels.
le que les Pheniciens s’elloienticttez
dans Tenedos, il lit voile à Athenes de
la Ville de Cardie,auec cinq Vailicaux’
qu’il fit remplir de routes les choies
precieufes qu’il pût ramallers Mais
comme il tenoit fa route vers la Mer
noire,& u’il auoit midis pallie4 laCher-
fonnefe,i Fut attaqué par l’IArméc na-

ualc des Phenicicns, 84 le fauua dans
lmbre auec quarre de les Vaillant.
Quant à l’autre minou qui cil oit cô-
mandé par MtthCl’iL’,illS ailné deMil-

tiades mais d’vne autre lemme que de
lia fille d’OÏore Roy de "l brace, il fut
pris par les Phenieicns qui le lu-iui-
rent. Les Pheniciens ayant ap risque
le Capitaine de ce Vaili’ean e oit fils
de Miltiades y l’amenetent denant le
Roy, &s’imaginerent "par ce moyen
luy faire me choie agreable, 8: en
auoit de grandes reconnoillances,

parce qu’il auoit ellé d’anis dans le
confeil.des ioniens qu’ils efcoutalient
les Scythes , lors qu’ils prierent les lo-
nîens de rompre le Pont, a: de le reti-
rer en leur pais. Toutefois quand on
eut prefenré Meriochtà Darius, loin.
de luy faire de mauuais traitemens , il
le combla de toutes fortes de biens; Il,
luy donnavnc mailbn 84 des terres i Il
luy fit intime cfpoufcr vne fille de
I’erfc a dont il eut des enfans qui. font

’ E il).

Av;

Miltiadet
s’enfuit

avec cinq
miteux.

ramoné;
6’; de Mir.

r un si!
men; à
Darius
qui le ie-
çeit eues.

d632 in,
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T16 H’E R O D 0T5
rqyutcz pour Parcs. Ali rafle Mil-Ï
tîadcs aptes (on départ del’lflc dîn-

btc 3114 à Arhcncs 5 8: durant toute
cette année les Perfcs ne fixent aucune
entreprife au dcfuuantagc deslouicns
au commît: il: les traitcrcmlauec (ou-
te forte d’humanité. En cette mefmc’
aunée , Artaphemcs Gouuerneur de-
Sardis manda. les AimbalÏndcurs des
cnnemis,& obligea les louicns dcs’ac-
corder cnfcmblc , afin u’ils ne fc tif--
(tu: plus d’injures, «pas Ce rendilfint
iulHCC les vns aux autres, 8l qu’il! Ccf-’

faflènt de le mal-traîne: par des v0-
lexies 8: du: brigandages. Aprcs du
accord des Ionicns , il diuifa leur p aïs.
par Pàxafangcs, qui valent trente fia-
dcsparmy les Perfcsri 8c impofa fin-
chaque terre vu tribut que l’on payoit
àDarius.& qui s’efl payé iufqu’à no.

lire temps prefquc de la mefmc Paco:
qu’il nuai: cflé efhably par nuraghe:-
nesAinfi toutes chofcs furent appaîfc
c’es,& tous les dilîcrens fa terminera.

Sur le commencement du Prin-
temps. le Roy ayant rcuoqué tous
les Chcfs de (es Armées, Mardonius
fils de Gobrias qui cfloît encore in:
ne 8c nouuellcment marié, aucc Ar-
rozcflrc fille de Darius , le rendit
vers la Mer nuage grandes troupes
(le-Mer a: de Terre. Et quand  il fut
fariné dans la Cilîcie-aucc [on Armée,
ùmontatl’u vn Vaiflcau me limai:
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le ’au’ec (a flotte 3 tandis que les au?
tres Capitaines concluifircut daus’
l’l-lellefpont l’Armé-c de Terre. Apres

ne Mardonius eut colloyé toute l’A-’
le ,8: qu’il fur aminé dans l’Fonie, il"

fit vue chofe guidoit femblerefiranfi
gr: aux Grecs qui ne priment croire
que dans l’allemblée des fept Perles;
Cranes perfuada d’ellabhr dans la.
Perfc la Democratic. Car Mal-doums
eflablir dans toutes les Villes le gens
ucrnement populairesfi; chairs tous
les Sonner-ains: Aprcs Lulu il tira droit”

v vers l’Hcllcfponr, où ayant fait me
grande Armée naualefix lcué me gram"
deArméc de Terre, il fit palier ce5"
troupes par defihsl’l-lcllclpoutü pritî
fou cheminnpar’ l’Europe, ’ du com? .
dv’Eretrie 8c (immunes. Ces Villes Minium.)
efloicnt valablement le prerexre de ghalk d",

. . 1 . ruchonsfan voyagmmarscnefletrl auort def- luronne:
rein de le rendre Maîfire d’autant de "lm-Pl Y.

. . . . eflabhtleVilles Grecques qu’il luy feront poflz- 59mm.
bic. En effet il firbiugua les Thaficns wifis?”
anecfes troupes naualesfansqu’ilsfif- P a i v
[me refiflancc sa: auec [es troupes de
Terre il alîuierrit lcsMacedoniens ou-
tre ceux qui encrent defia alliujctris r-
cur il auoit defiareduir fous la. puif-
faute toutes les nations qui’lont para
my les Maccdoniens. Au partir (le
Thafew cette Armée naualern-lla iufï
ques à-Acamlrc fans perdre la NT4
te de vcuë, 8c d’Acanthc voulant

F iiij
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tourner vers le Mont Athos, lion dit
qu’il s’efleua vn vent impctueux du
collé du Septentrion ,. qui la mit en-
tierement en defordte. Il pouffa quan-
tité de Vailleaux contre les rochers de
cette Môtagne,il y en eut trois cens de
perdus, 84 plus de vingt mille hom-
mes y perirent,les vus furent deuorez
parles halles, les autres ne ("cadrans
pas nager furent noyez 3.Quclques-
vos furent perdus contre les rochers .
car la Mer cil. fort dangereufe en ce’t
endroit à vnc grande partie mourut
de froidknfin voila l’armature de cet-
te Armée nauule. Quant à Mardonius
qui auoit campé dans la Macedoinc
auec les troupes de terre, il fut atra-
que de nuit par les Brygcs, ui font.

es peuples de Thtace, il perïit dans
cette furprife rand nombre des tiens,
tu luy-mefme au biclfé. Cependant ils
ne purent «fuiter d’efite vaincus «Sulfu-

jetris par les Perles; car Matdoniusfn’c
fouit point de cette contrée qu’il ne
les cuit rangez fous faIpuillance. Enfin
apres qu’il les eut fubiuguez il Te re-
tira aucc fou Armée, à caufc de la per-
te qu’il auoit receuê tu: terre par la
(u rprife des Bry es, 8L à calife de celle

qu’il auoit fou ’erte prés du Mont
Athos,&rqui cfloit fans doute la plus
grande. Ainfi cette Armée retourna en
Aficm’ayant pas rcufli fort heureufe-
ment dans les entreprifcsl’anne’e (il î:
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unie Darius ennoya chez les Tha-
fiens, que leurs voifins accufoicnt de
medirer me reuolte 5 8: leur comman-
da de faire abattre leurs murailles, 8;
de Faire palier leurs Vailleaux à Abde--
rez Car durant qutils elloir nt afliegez.
par Hifliéc Milefien ,- ils n’efpargne-
ren; point les richefles , qu’ils auoient;
en abondance pour faire baflir de.
grands Vaiileaux ,8: pour fortifier
leur Villes En eflèt ils receuoient dei
Paluds reuenus de leurs terres 84 de.
eursminieres,qui.leur rendoient cha-

que année la valeur de quatresvingtsi
miens d’or, 8! ils n’en tiroient guerea
moins des autres Chut-c5. Enfin ils-
auoient vn il grand reucnu que s’ils-
n’enllent point payé de tributs,ils cuf-
fenrretire de leurs terres sa de leurs-
minieresyla valeur de deux cens ta-
kirs, &quelquefois de trois cens. 1’37
veu routes ces minions, mais celles k
que trouuerét les Pheniciens,qui pcu-
plerenr Pille qui prit [on nom de Nia-v
nicien, ou Phenicien me femblent bicu-
plusdigncs d’admiration. Ces minic--
res de Thafe que trouuerem les Pha-
nicicns,font-entre deux endroits u’on "a",
appelle Enyrcs à Cenires, 8:31 orce :1)";te
de les feuilleton a renuerfévne gran-
de Montagne vis avis de la Samo- Mill-r1

thrace. lkEw’Les Thafiens abbatirent donc leurfi
murailles par le commandement de:

Ï-



                                                                     

tanrecs
[abimer-
un: vo-
lombaire.
ment i
Darius.

ne PIE-R0 DOTE.
Darius, S; ennoycrenr leurs Vailleuux
àiflbdere. Apxes cela Darius qui vou-
loit fonda r les Grecs? (çauoir s’ils luy
feroient la guerre ,ou s’ils [a fouinez.
traient à (a puillÏmre, ennoya des He.
rams (letous enliez dans la Grece,
pour demander cri-ion nom la terre se
l’eau. Il ennoya en mefine temps dans
les Villes Maririrneslqui luy citoient
tributairesyôt y fitrballir de longs Vailï
ferux, (sa d’autres capablesdeî errer
des elreuarrx.l’endarrt qu’On-faifgir ces
parfuma-tifs , plufieurs Villes Greques
de la terre ferrite,accordcrcnt à Darius
ce qu’il lcn’rifit demander par (es He-
rauts a les lnfulairesvfirent 13’ mefme
chofc, a: touries autres à qui Darius
fit demander la. terre 8c l’eavu.,--& les
Egîuetes mefmc les imiterent.Mais les
Arlreuiens ne furent pas fatisfaits de
ce procedé-, &s’imaginerent que les
Grecs s’eiloient rend-us aux Perfes , à;-
deilein deife joindre auec eux pour
faire la guerre à Arhenes. Oeil poui-
quoy ils, emballèrent librement cette
«cation qui-«fr: .prefentoit contre les
Eginetes, &allerent à Sparte les accu-
fer d’auoiræ trnhytoutc-I la Grece s par

. l’accord qu’ils-ancrent fait anet les

. N

Furies. Sur cette-delarion , Cleome-
nes’Roy- dan-Sparte fils d’Anaxandri-

de a alla en Egine auec deilitin de
fiais prendre les principaux sauteurs

serre adieu; Mais comme il les
à

K
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fail’oit chercher , les autres Eginetes L l MW
parlerent pour eux, te principalement m?" LEI--
Crius fils de l’olycrite, qui luy fit fça- i f")! les
uoirque s’il emmenoitïquelques-tvns
des Egiuetes il s’en repentîrôir bicn- (on.
tofl, parce qu’il ne friroit pas cette -
rechercheapar le-rconfcmement des ,
Spartiates-s mais comme-ayant cllé ’
gagné pnar’l’argerrt des Athcnims, 8e
qu’aurrcmenr il fin venu -auec l’autxe’*

Roy de Sparte pour faire prendre les v
coupables. Avinfi Criusluy parla, mais
il ne luy parla de lasl’orte que parles *
ordre deDeir’rarate qui luy auoit claie-
fur«cc.feriet. .Cleomenes en partant *
dlEgifneluy demanda (on ’nom, il hé
ref ondit qu’ils’appelloit Crius, c’c i
adire Bulieri Et Cleomenes luy dit’
alors, Crius ie te c0nfeillc deal-laite bien i
ferrer tes cornes , car tu" auras a heur- ’
ter vn grand ennemy.Cependant Cleo- miflsnw,
meQesfut acculé dans Sparte par ’De- g. Gym. v
mante fils d’Arillon qui cal-loir aulli haussa?"
me)! des Spartiates, mais d’vuemaifon mnîël».

vu peu moindre. Neantmoins elle r
n’eiioit-i inferieure’ qu’en ce que la
miailon d’Eüriitenequi efloitl’aifné, -

.efloit plus confiderable’, mais au re-
fle ils venoient’vtousdeux d’rne mef-
me Touche. Au relie les Lacedemow
miens qui neveulent demeurer d’ac- -
çprd aneczaucuns Efc’riuains,«difcnea5
qu’ils n’ont-iamais efié amenez dans "’

Je pais qu’ils habitent p? les enfarines
au; .. ’ ’
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Id’Arilloclemc , mais par Arillodenfel
tegnanr qui citoit fils d’Arillomaque p
8c petit lils de Clcodéc dont le Pore
s’appelloirHyilus i-Que quelques temps
apr-es la Femme d’1’i.iillorleme nommée

Egùlefillcdillnt-ils , d’Antelion , fila
de Tifamenc. dont le Pere’e’lloir fils de
Polynice, à: s’appellent ’Iîerfar.drc, eut

deux enfuis jumeaux. 8c qu’Arillode- a
me mourut demaladie audi-rollqu’ils:
liment nez 3; Que les Lacedemoniens
ayant allicmblr’; le Confeil, elleurentr
(binant leurs Loir: l’aifiré de ces deux.-
eufuus pour leur Roy r mais-que com-
meilsne (canoient lequel prendre des.
deux, parce qu’ils cilloient femblàbles
’cu tout-es choies, ils demanderent ila-
Merc lequel eiloit l’àifné des deux a.
Que la Mere leur relpôdit qu’elle n’en

[gantait rienwoulant.peut-efiremom-
me il cil bien v-ray- Cernblable qu’ils re-

- gmllcnt tousdeux enfcmble æDe for.-
:3223” roque les. Lacedemonieus ennuyant
demmriiîç, àeD’elpl’ies confulter l’Orucle fur ce fu-

iet’,l& que la Pythie leur fig.- rcfponce
ull’aifné, qu ils prrilenr pour-leurs Ruisces deux.-
ëtdflx pnfans ,. mais qu’ils rendillent plus-
mum d’honneur ài’aifné. Apres cette refë

ponce ,,Ies Lacedemoniens ne; fluent:
pas moins en peine pour reconnoiftrc.
l’aifnéz’Er comme ils elloient dans cet-
te inquietude un: Mellënien nomméï
Ranitellcs aducrtir deprendre garde».
lequel.- des. de tu la Mer: lameroit de al:-
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hâteroit le premier, 8c que s’ils apper-
ceueicnt qu’elle agi: toufiours de lœ
mefme forte ,8: n”elle donnafl: tous-
iours au mefine fies premiers foins , 86
fes premieres carclles , ils auroient
nonne ce qufils cherchoient 3 Que li-
au contraire elle naîtroit ramoit l’vn»
a: tantofl: l’autre le premier ,ils an-
noient vne marque éuidenie qu’elle ne
concilioit pas elle-mefmc l’aifné de:
lès enfans,& qu’ils deuoicnt chercher,
vue autre voye pour le connoiûre. On
dit que les Spartiates fumant l’anis de
ce Milefien ,4 obferucrent la mere des
deux enfans d’A riflodexne,fans quelle
prit garde qu’on l’obferuoit 5 a: que
quand ils eurent remarqué celuy à qui.
lamer: feinbloit faire plus d’honneur

tri-l’angle en le leuant le premier , se
en l’allaitant de mcfme 5- llS prirent:
a?! enfant Côme marné, le firent nour-
Dir auxdefpens du publie, luy donne-
rene le nom d’Euryflene , 84 au plus.
ieune celuy de Procles si Que ces deux.-
enfàns eflans deuenus hommes, ne
s’àccordcrent lamais cnfemble durant
tout le cours de leur vie ,8: que cette
mauuaife intelligence a au hercdiui»
ne en leurs Jefcendans. Ilm’y a de tous
les Grecs que lest Lacedemoniens qui
rapportent ces chofcs,mais il faut que:
iedife en têt endroit ce que difent fur
ce fuie: tous les Grecs, comme d’un
gommnn confemementgllsdifent dona

s
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de vanne.

catalo-
aie de: «
Rois de
Sparte.

est HEKODOTE. n
auec raifort que tousles Reys des Do-t’
riens infqu’à Pal-ée fils de Danaé qui,
fut engrendré d’un Dieu 1 Ont cllét
Grecs , 8: que des ce tempswlà ils
c oient comptez entreles Grecs. Or"
l’ay dit iulkqu’àl’crfée, 8: icn’ay pas?

pli remontes plus haut, parce qu’on-
ne donne point. au pere de Petféele
non d’vn homme mortel; comme au
pere dl’Hctcule -celu)’ d’Amphyttion ; v A

C’elt pourquoy le peule auoit parlé
ruilonnablctnent quandi’ay dit iulqu’à’v

Petiëe. Mais depuis Dame fille d’A«
nife, en remontant aux ptcmiers Roisa
on trouuera fans doute v ne lerPrince9
Détiens-font defcendusdes Égyptiens:
Voila ce que tillent les Grecs de la gerr
nealogie des Roys de Sparte. Que s’il
en faut expire les Perfes , Petlée uio -
alloit Alïyrien fut fait Grec, mais esr
anceflr’es ne furent pas Grecs: Car-"ils,
ne faut point«icy parler des ancelles
d’Acrife i tous les Grecs demeurent!
d’accord qu’ils n’ont iamais en (l’ai-w

fiance auee eux, &squ’ils- efloieno’
Égyptiens. Mais c’cfi-aflez parlé [un
ee’fujets Puis que les autres-ont die

lei Ron’que les Premiers Rials du Doriens
s une:
(ont Pre-
fins de
lupitel
Lande-
mqnilfl,
à: de lu-
puter Ce-

. :

citoient Égyptiens 1 ienn’m parletay
pas dauantage. 8c ie me contentetay
de faire mention de ce que les autres -
iront pas dit. Les Spattiates ont suri-c
buéàleurs Roys ces priuileges &ces v
honneurs , qu’ils feroient les Prefltss

. -..4.’ .54...
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dë Iupitet’Lacedemonien , 8c de rapt-
ter Celelie 5 Qu’ils auroient droit de:
frire la guerre à tous les peuples qu’il-
leur plairoit , 8c qu’aucun Laeedemo-
n’tcn ne les en pourroitempefcherfans
le rendre’criminel &liactilegeLomme
ils partoient les premiers dans lcsexa
peditions deguerrc , ils en reuenoient
aulfi les derniers. lis ont pour la gar- v
de de leurs ’petfonnes cent hommes-x
d’élite. Toutes les fois qu’ils vont à l
la guerresil leur en: permis de familier
autant de befles qu’ils veulent, 8c ils en
prennent toutes les peaux. Voila pour A t s

- ce qui concerneles choies militaires , 3:32.54; .
8c voicy les priuileges dont ils jouif- Ses Kerr p
fait durant lat-paix. Quand on fait des i433? ,
facrifiees 8c des feflîns publics , les de 9m. t
Roys (oncles premiers aflys à table â ils
font ferois les premiersyôt on leur prez
fentede toutes les viandes que l’on y ’
fait deux fois autantqu’aux autres ci?
myens. Ils font’dans les-(artifices se.
dans les autres oceafions, les efl’ufi on: »
du’vin,& ont les defpôuilles-detoutes .-
les belies immolées Onleur dône àeha- »
cun aux’d’efpens-du public, le premier .
ale feptiéme iour de chaque mais une »
tant de belles qu’il en faut pour: faire
in facrifiee à Appollom On leur don.- n
ne aufli à chacun vnc mine de farine,&
vne quarte de vin àla mefure du pais ,V .
&«dans les fpeéiacles 8c dans les jeux
publics a ilsfontsfepa-rez- desrzutms s,
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et ont les premieres places. Il leur cil
permis d’eliablir à eut fantaifie des
perfonues de la Ville pour teceuoir les
Elirangers,& de prendre chacun deux
Pythics, qui (ont des homtresquc l’on
ennoyoit à Delphes pour confulter
l’Oraclc,& qui (ont nourris comme les-
Roys au defpcns dupublic. . Quand les
Boys ne fe trouuent pas dans les re-
pas, on leur ennoye vu dcmy boifleau
de farine, 8c vne certaine indure de

Vin, mais quand ils s’y trouuent avec
les autres, on leur donne toutes (lioit s
doubles si Et lors que les particuliers
les inuitent à manger,.iis leur rendent ,
les inclines honneurs. Ils (ont obligez
de rendre garde aux deuinations qui.
f: font, 81 d’en Faire part à leurs Py-
thies. Ils ont feuls le pouuoit de ma-
rierles filles heritieres, fi le pue ne
leur a deliiné performe pour maty. Yis
donnent ordre que les chemins pu-
blics (oient bien entretenus.& fi que] v »
qu’vn veut adopter quelque performe.-
il faut que ce fait en la prefence des

vin à. . Roys. Ils affilient quand il’leur plaifi
au Sentir; qui cit compofé de vlngth.
refende huiâ vieillards s Et quand ils n’y vien-
âgxe? nent pas , les deux Senateuts qui leur

D font plus proches iouïlTent du priuilea
"52:. ge des Roys,ils ont deux ballotes ’* ost-r
" trela leur. Voila les priuileges que la

Republique de Sparte. accorde aux.
Boysdutaut leur vinât voicy. les bang
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leur: qu’on leur rend ap es qu’ils font

morts. On enuoye des outrictt par
tout le pais de Lacedemoneipour faire
fermoir leur mort. Alors les femmes
courent par toutes les rués des Villes
auec des ehaudietes u’ellcs frappent,
se tandis ue’cela le ait , il faut qu’il
forte de claque maifon deux perlon-
1.es lÎhtcs , homme 8c femme qui la-
mentent. de qui faillent voir fur eux
toutes les marques d’vn dueïl extré-
me à a l’on impofe de grandes peines
àceux qui ymanquent. Enfin les La-
cedemoniens obferuent dans les fune-
railles de leurs Roys les mefmes cho-
fes que les Barbares Afiatiques , a: les
autres nations Barbares.Quand vn Roy
des Lacedemoniens cil mort, vu cer-
tain nombre d’habitans de tout le pais
de Lacedemone font contraints de fui-
ure le corps ayant la palatine nuê,ex-
cepté ceux de la Ville deSparte,8t lors
que plulieurs milliers de ces peuples ,
8c mefme des Spartiates fe font allem-
blez hommes 84 femmes pelle lnefle,
ils r: découpent le front , font de
grands cris a: de grands gemiflEmens ,
8c difent toufiours que l’e dernier Roy
cil le meilleur de tous les Roys. Que
fi l’vn de leurs Roys meurt à la guerre
ils portent (on effigie fur vnlit de pa-
rade, 8c dix iours durant aptes qu’on
l’a misdans la fcpulturc. toutes les af-
faissé rencards! Weimar":- vos;

bbreqnel
du leva
in 3113".

l



                                                                     

ronflions
des Rois
nouveaux
de Sparte
a: à! Per-

la.

ne HERODOTË
point au Palais , et toutes chofes font?
en dueil. Ils ont cela de conforme
aucc les Perles, que le fuecelfeur du
Roy qui vient de mourir, remet les
debtes de tous’lcs S artiates qui de-
uoient quelque cho e au feu Roy, Gus
au public; 8c chez les Perles le Roy
qui fuccedcà-vn autre. remet àtoute!
les Villes le, tribut qu’elles deuoient s
quand le Prince el’t mort. Les Lacedc-
moniens ont aulli cela de commun
aucc les Égyptiens y que les Trompet-
tes , les Menellriers 8c les Cuifiniers’
des Roys fuccedent toufionts aux
Charges de leufs peres, de forte qu’vn
Menel’trîer engendre vn Meneiirier, «
vn Cuîfinict Vn Cuifinier,& vn Trom-
pette vn Trompette: Et performe pour"
excellent qu’il fait en ces arts a ne les*

. peut’iàmais Fup plantergmais au’côtraih s

bromate
neufs
(trama.
au.

re ils font inuiolablcrnent maintenuss.
d ans l’exercice de leurs peresJ

Mais pour en teuenir à Cleomenes 3*
tandis qu’il elioit en Egine, 8c qu’il.

trauailloit pour le bien de toute la
Grece, Demarate l’accufoit dans Spar-
te, non qu’il voulût fauorifer les-hgi-
netes, mais parla haine qu’il luy por-
toit. De forte que Cleomcncs ellant
de retour d’Egine, mit toutes chelem
en vfage afin de le dépouiller du:
Royaume. Autrefois Arilion Roy- de
Spartcme pouuant auoit d’enfansvde
Mu imines qu’il-auoit crawlées. ë»:
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flanchant que le defiÎtut n’elioit pas enë
luy, en elpoufa vne troifie’me, 8: l’ef-
pour de cette façon.- ll auoit’ptés de.
luy vn Spartiate qui citoit (on confi-
denhil s’en fetuoit coutoutes choies
plnfiofi que de pas vnides citoyens s
Etceconiident auoit vne femme qui
de laid-equ’elle cillait . cliOlt deuenué’
fort beileÆn efl’et la Nourrice voyant
qu’elle elioit li mal-faite’ôt fi diffor-

me a 65- que (on percer f1 merc qui
efioient fort riches auoient vnextré-
me déplaifi-t de la laideur de leur fille ,
s’auifa de la porter tous les iours au ’
Temple d’Helene, qui cil en vnlieu
qu’on appelle Tertapné, au demis du

un. üTemple d’Appollon. Touteslesfois la":
qu’elle y portoit cette petite fille, elle
i’e mettoit denantle Simulachre de la
Dalle, 8: la prioit d’oflet 5. (on nour-
rillbn la difformité a: fa laideur. Com-
me elle fortoitvn iout du Temple , on:
dit qu’vne certaine femme le preienta
deuant elle, qu’elle luy demanda cc’
qu’elleportoit entre fes bras, 8c que"
quand elle luy leur refpondu qu’elle
portoit vn enfant , elle la pria de le
monflrer. La Nourrice refera; atce i
que les pareus lu auoient defi’cn u de
le montrer à pet orme.Mais cette fem-
me la prella , 8l luy dit qu’il falloit nec
affairement qu’elle le vit. Et alors
laNourrice confidcrant qu’elle auoie-
gne il grande pallioit de toi-r (une.

qu’elle ’

e oit an-
patauang,
deuenue
nez-belle v
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(suint.
Ariflon
en! la fem
me de (on
confident

enflamme fit plus difliculté de luy fai-
te voir. Cette femme ayant donc re-
gardé la petite fille , luy mit lamaip
fur la telle: 8: aucun qu’elle feroit vn
iour la plus belle de toutes les flllcs’dc
Sparte. On dit que depuis ce temps!
là elle commença peu à peu à le clef-

ouïller de fa premicre forme, 8: ne"
on virage r: reuefiit des attraits 8: es

charmes ui la firent depuis aymer.’
Quant elle fut en âge d’eflre mariée. ’

on la donna en mariage à Agcte fils
d’Alcide qui efloit confident d’Ari-
flou. Mais comme elle efloit parfai-
tement belle , elle donna bleu. tofl:
dans les yeux d’Arifion, qui s’auifa de

cette inuention pour l’auoir. Il dit vu
iour à ce confident qui l’auoit efp ou-
fée, qu’il auoit, amie de luy donner ce
qu’il choîfiroit de plus precienx en-
tretous (es biens 8: Tes ttefors, pour-
ueu que de fon collé il vouluft luy
faire la mefme promefiie. Agete qui ne,
a cloutoit pas que le Roy qui efioit
marié eufl: dealeîn (in (a femme accep-
ta cette condition, 8: s’y obligça par
ferment. Aufli-tofl Ariflon luy don-
na le choix de ce u’il mon de plus

rccieux; 8: quant a luy qui auoit aufiî
la liberté de prendre ce qu’il luy plai-
roit entre les biens d’Agere, il deman-
da qu’on luy amenall la femme. Agcrc
fe voulut defl’endre, 8: (lit que verira-
N°11"?! il .329? 21211115 toutes pègres:
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’ maîsqu’ilauoitcreu que favfemme en

elloit exceptée, toutesfois comme il
s’eftoit obligé par ferment, St qu’il le
tu furpris par l’artifice du Roy.il per-
mit que [a femme luy full dénuée.
Ainfi Arifion ayant repudië fa [cœn-
de femme , efpoufa cette troifiefine
qui accoucha de Demarate bien-toit

v aptes, a: deuant que les dix mois faf-
, (ont accomplis.Aril’ton quielioit dans

le Palais auec les Ephores quand on
luy apporta la nouuclle de l’accou-
chement de fa femme , confideraut le
temps qu’il l’auoit efpoufée iura que
ce’t enfant n’el’toit pas à luy. Mais les

Ephores entend ans cela,n’en firent pas
grandcflat fut l’heure mefme, 8c ce-

pendant quand ce: enfant fut deueuu
grand,Arifion (e repentit de la parole
qu’il auoit dite , parce qu’alors il
croyoit certainement que l’enfant
cfloit de luy. On luy donna le nom
de Demain-ire, parce que deuant fa
naillance le peu le de Sparte auoit
fait des vœux a: es pricrcsmfin qu’A-
rifion uieftoit le plus eflimé de tout-
les Reis qui auoient commandéiuf-
ques alors dans Lacedemone, euft des
enfuis qui patient regner quelque
iour. Peu de temps aptes g Milton
mourut 85- Demarate uy fucceda,
mais il citoit defliné que la parole du
Pere defpoüillafl le fils d’vn Royaume

a 6: que Cleomenes s’en ferait! contre

Naîfl’ance

de Doum
me En
d’union.
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Demarate , qui auoit ,p remuement
fait retirer d’Eleufine ’l’Armée desLa-

cedemoniens, 8: qui depuis auoit fait
la mefme chofe , lors que Cleomeups
marchoit-contre les Èginetes qui tc-
noient le party des Medes.C’cfl: pout-

fifjlggm quoy Cleomenes fit tous fcs efforts
muge. de pour fe vanger de Demarate. Il gai-
tmlmm’ gna pour ce fuie: Leutychide fils de

Menaris qui cl’toit (de mefinc maifon
que Demaratc 3 8c s’accommoda aucc
.luy,à condition que s’il le pouuoit fai-
re Roy,il l’accompagneroit dans l’ex-
pedition des Eginetes. Or Lcutychidc
.cfloit deuenu euncmy mortel de De-
rnarate, arec que Côme ilefloitlprefl:
.d’efpou r Perccale fille de Chilon,fils
ide Demarmene s Demamtc cmpefcha
ce mariage par artifice ) rani: à Leury-
schide cette fille qui luy auoit elle pro-
mife,& la retint pour fa femmell conf
[pita donc alors à, la [ufcitation de
Cleomcnes contre. ngarate a. il dit
qu’il n’efioit pas Roy legitime des La-

vcedemoniens puis qu’il n’allait pas
fils d’Arilien, confirmapar ferment ce
qu’il difoits 8c produifit en tefmoi-
Ignagc la parole d’Atilion, qui auoit
juré lors qu’on luy apporta la nouuel-
le de l’accouchement de fa Femme ne
l’enfant n’elloit as à luy. Leutychi es
perfiliant donc (in cette parole, fou-
fifnojt que Dernnrate n’clioit pas fils
id 111111011 a 8c partant qu’il ne regarnit
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1p as à Spartc legitimement.’ ll le feruit
pourtcl’moins des Ephorcs,qui auoiët

,eurendu ce qu’aurait dit Arillon; 8; en-
fin comme ce diffèrent eut du efineu,

Jes S artiates refolurent d’enuoyer à
.Delp es pour lçauoir de l’Ozacle fi
Demaratc citoit fils d’Arillon. Mais
.Cleomenes qui vouloit faire reûllir la
tramc,8: que la Pythie luy leruill: en sô

.dellcin s fans toutefois qu’elle y pen-
fall 8: qu’elle pouf: dcfcouurir fou ar-
tificc,gaigna m certain Cobô fils d’A-
-rillophantc,homme de grande autori-
té dans-layille de Delphes, 8: l’obligea
de perfuader-à Petialle qui eltoit la fu-
pericure des Prellrelles d’Apollon , de
dire les cholcs que fouhaitoit Cleome-
ncs. Ainfi la Pythie refpondit à ceux
qui auoient elle ennoyez pour conful-
ter l’Oracle,que Demarate n’clloit pas
fils d’Arillon. Toutcsfois on defCou-
.urit quelque temps a res cette fourbe s
Cohen fut côttaint e fuir de Delphes
8c Pcrialle fut dépouillée de la dignité.
.011 vfa donc de ces artifices pour oller
le Royaume à Demarate , qui fe retira
depuis chez les Mules par la honte 8c
parle déplaifir qu’il eut de n’alfiller

que comme Magilirat anxieux Gym-
niques des,enfans deSparte,luy qui au-
parauanr y allllloit comme Roy. Car
comme il citoit vn iour à ce fpeétacle,
:Leuty’cbides qui auoit ollé elleu Roy
en faplace,luy ennoyademâdcr par vin

Cleomewe
cil canule
que l’on

contefle à
Demeure
(ou R ny-
aulne.

l’entame x
le retire
chez les
Mode; de
honte 5c
dedel’pui.

lit.
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valeta delièin de le macquer de luy;
s’il y auoit rand plaifir d’ellre Ma-
gillrat 8: Oflicier de ville apres auoir
elle’ Roy. Demarate qui ne pût fouf-
frir cette demande injurieule, serpen-
dit qu’il auoit cfp sonné l’vn 8: l’autre,

8c non pas Leutychide, mais que bien-
toli cette demidc cauleroir aux Spar-
tiates,ou de grands maux,ou de grâds

’ - biens. A res auoir fait cette relponcc,
il fouit (le l’allemblée , s’eflant caché

le virage, 8c retourna en la mailon , ou
il immolavn bœufà lupiteri 8: quand
il l’eut immolé, il manda la mere, à qui

il tint ces paroles en luy mettant entre
les mains les entrailles de l’Hofiie. le

aman. vous ranime, dit-il s 0’ par les autres
upres Dm", (r par Inputs noflrc Dam dome-
g’ie flique que i: tourbe , de me dire la verisl.
[amure le vous comme dans de ne rien dysfon-
Ülll’x Ë; [me de me lis: qui çfl mon Pers. C a en-

rote. ne les reproches que Loutyrbidrs m’tfdits
ils dit ne vous effile; profit quand vous
floufafit! Aiglon; Cr d’une: qui pu-
lrntplus infolmment aile»: qu’vn Mule-
titr vous A sonnai. aqu’enfin le fuis fin
fils. (fifi P0117100) i: vous mais" en

refente des D1601: de tu me rien tuber
de [4 vsritf. tu fi vous tuqfait "que
l’on dis, vous mais: pasfeulem’ vous me;
beaucoup de :omp4gnes. On dit "refuse
dans Sprays: qu’driflon tfiois impuiflkm,0”
que s’il en]! gfle’ upable d’engendrer, il

tu]! us des affins dcfes antres femmes.
Demarate
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-.Demaratc parla ainli o 8: faïMere luy
.fill’ cette relponce. Mon fils a dit-elle,
puij’que vaut me pristi Âme: un! d’ndrur
de vous dire [A vous! , i: titroit! arrisera;
rien , a vous dira) les (’10sz somme elles

font. La .troifirfm: nuit tpres qti’Jrijlon
m’en: cf suffi, i: visremrirdms m4 (lum-
Jne vnfi’mtoj’m: qui la) voflmloloit , et qui

aprcs "soir tourbé que: me) , memitfur la
rifle des couronnes qu’ilporsois s a" f: mi-
n: annelet: temps. Jufii-tofl «billon me
vint ’trouutr-s 0’ me voyois des couronnes

fin la rafle , il me demanda qui me les mais
donnfss s le luy refpondis que c’ejioit logé

mafias. a; comme se vis qu’il le nioit, i:
.l’m ajoura] 41mm qu’il me fnrpofs’ilzle

n msfumrns, (7’ luy dis qu’il mais son.
sa qu’il mtfoifoir vu outrage de nier "le,
veu qu’vn pas empannant il m’rfloit venu
Trams" , (r qn’dpres unir tu me compt-
gnie s il "s’assoit liç-mrfme donnâtes rou-

vomm. «Infini: voyait 41.03,7 mais me:
un: de ronflant: s (2’ de fermeté ce que le
la) tillois , s’agit tuffi- tofl [il y nuoit
dans (site murmure quelque (lofe si: diuin:
en rfl’n on trauma qu: ces murmures tuoient
(fié tirées sinftpulsbre d’mfl’wos appellë

afficha: qui a]? proche dalla peut du P4-
lais. les denim mrfm sinueront que
t’ejioit ce Hrros qui (fiois vrnumetron-
un. Voilà , mon fils , la vairé qurvom
moulin; [punir demay. Ainfi vous (fies
fils d’on Haras , (5’ Jflrobue (fi volis: P:-
zgs omble» vous dies fils Ll’xlrsflons (A);

l Tome Il, G

ananrnf.
me ( ou
(il: aucc
lamere le
Denture
6: luy a f-
le descou-
tônesd’m

Hem. l



                                                                     

me HIER o D o T e:
fiçnfin vous fufles targum en me: melon:
nuit. Pour ce qui. souscrire se que vos m,-
mmis alignent tonne voua , ne uand on
apporta 4 .Jriflon la nouueZ’e e vojlre
suifions: . il diton la profane de buisson!)
de monde ne vous n’a-(lin; point [on fils,
par te que, es dix mais n’efloirn: pas encore
expirer, y : 311101:15:49» enflamment vain!

c- ridiculc , a (me ,urolt la) ejsluppu
a le pas de sonnoiflînce qu il tuoit de

aira" pareilles claofts. ("enfin Infime: u-
"imnd. l tourbent quelquols tu fapn’efme mais,
233:5 fouina: au mufieyin: f0" toutes n’annu-
eopce. dent-pus le dixitfzut mais. Pour me] , mon
PNP- fils,i’4ttoucbay de vous euftp siejîm mais;

Es thflon enfin: retourna bien-tojl 4p":
qu’il auoitlaftbé ("apurois par impru-

rnteh, a fans (onfidtmtjon. Ne 099g
dont p4; :rque l’on dit au defuuumug de
Vqllrtnuiflltrlreo sur i: vous d’un: que
tout ce que vous aux, entendu de moy r]!
variable. du 7:1): se ne ding rien du
Mulrtier .finon que t’ejl 2 faire usufrui-

- pas de Ltugysbides, est de c’eniqui me font
un reproçbu Il honteux , de [sur engendrer
je: enfuis de Multtim. Demaratc ayant
entendu fan difcours, fit prouifion de
ce qui cf: lamellaire pour vn voyage,
fous pretexte de vouloir aller a Del-
phes afin de confulter l’Oracle . 8:
Ls’en alla en Elide. Les Laccdemonicns
qui curent loupçon qu’il vouloit pren-
, re la fuitte, coururent aptes , mais
pentaratelellqir defiafpallé d’Elide sa
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ïZacymhe , où les Laccdcmoniens le
.fuiuixent. 8c le prirent auec (on train.
Touresfois ils ne l’emmenercnc pas;
garce que les"Zacynthiens ne le voulu-
rent pas Permettrcs De forte qu’il paf-
.fa de là en Mie, où il fut magnifique-
ment receu par Darius , qui luy donna
Ïdcsqtcrres 84 des Villes. .Ainfi Deman-
te le retirant Aile, é: eut cette mau-

Iuaifefortune luy qui el’coit .fi illuflre
îparmy les LACedemoniensrp ar (es con-
kils 8c ,par (es aâions , 8c pour auoit
remportélc prix aux-jeux Olympiques
dans la coude duechariot à quatre
chenaux , ce qui n’efioit lamais arriué
à. pas vn des Roys de Sp ure.

Leutychùlcs fils de Menaris qui auoit
.elté fait Roy en la. place de Demaratep
eut vu fils nommé Zcuxideme , que
quelques-vus des Spartiates ’appelle-
ren: ’ Cinifque. Ce Zeuxidemc ne
fut pas Roy de Sparte » car il mourut
écuan: (on pere y 5c laid-a m fils nom-
mé Archidcme. Leutychides ayant
perdu fonfils , efpoufa vne feeondc
femme nommée Eurydarné qui citoit
fœur de Menin 6c fille de Diaétorir,
mais il n’en eut aucunscnfansmafler:
il en en: feulement vue fille nommée
Lampitd, qu’il donna luy-incline en
mariage à Archideme fils de Zcuxi-
dame. Au refie,Leutychidcs ne demeu-
ra pas long-temps Roy de Sparte. 86 (a
mer: nagea biertofl; Dêngaratc de

U

Darius ce.
oit fur:
un ne-

nanan.

vagît

du au.
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(on infortune. Car commeil alloit Fai-
p: la guerre en Theflhlie p 8c qulil luy
cilloit facile de fc rendre Maillre de

LUNCH- touLlc p35, il fe [ailla corron’ipre par
«meurt. argent. c forte qu ayant elle furpris

comme il auoit encore cét argent en-
ne les mains , il fut appelle’ en luge-
mentl, mais il le déroba deSpartemùl-a
maifonfu: rafe’e.& mourut enfin à Te:
ge’e où il s’efloit refugié.

..deome- Mais Cleomenesvoyant que l’entre-
. rife quïil auoit; faite contre Demarare
le: un: uy auoit heureufement fuccedén prît
mai-roll Leutyclridcs auec luy i 8c
" comme il elloit finement animé con-

t:re les Eginetcs à caufe de l’affront
qu’ileu auoit reccu , il leur alla faire
J3 guerre. Les Eginetes ayans feeu que
les deux Roys venoient contre eux , ne
iugerent pas à propos de leur faire re-
fillance. De forte que les Roys en choi-
-(irent dix des plus confiderables d’eu-
JIICVCUX par la uaiflhnce 8c par les rir-
çhefliesv, parmy lefquels efieit rCrius
fils de Polycrite, 8: Cafembe fils d’Av-
riflocraxe , qui auoient beaucoup de
pouuoir a: d’auxhorité 3 34 les ennoye-
gent dans le pays d’AtLique, 8: les don-
actent en depofl: aux A! eniens qui
(gazoient grands ennçmisdeslginctes,
Apres cette ex’pecl’ ion Cleomcncs qui

redoutoit les Spartiates , parce que la
remuer. fraude dont il s’cfloit feruy conne
Amen; Dynamite; citoit découuFËSCa Je Le:
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tira. dans la ThelT-alie , &delâ ayant MM".
pafié dans l’Arçadie, il commença à [cauca-
faire de nouuelles entreprifes a ’fallici- à’gï’m

sa les Arcades contre»8parte , 8: les P
obligea par ferment de le fuiure’par’
tout où il les voudroit Conduire. Il
auoit inerme fait deliein dlen emmener
les principaux dans la Ville de Nana-
eris , afin delcs contraindre de iurer V
par les eaux du Stix. Car les Arcades Rechc’.
dirent qu’il y a dans cette Ville de l’eau .
du Stix , qu’elley fort goutte à courte unguis-i

d’une roche , & qu’elle tombe ans vn âeîiîîîfiüw

ballin qui efi fait en rond, a: quiefl: surtout;
enuironné de murailles. Quand les 3.39m.
Lacedemoniens eurent elle auertisvdes-
delleins de Cleomeues ,- ils commenâ
ocrent à craindre pour eux-mefmes , 883

Je r’ap ellcrent à Sparte dans la pren-
miere ignite’. Mais il ne fut pas fi-toll’
xeuenuqu’il perditle fcns’, 8c tomba”
dans vne manie , dont il auoit elle au?
parauant attaqué. Aulli-t’ofb que quel-li

’vu des Spartiates le p’refentoit de-a
nant luy a il luy donnoit de fou Sceptre
furle virage. C’ell pourquoy les a-I
rens le firent lier voyant qu’il l’ai oit
des choies fi indignes , 8c qu’il citoit?
deucnu furieux. Cc Prima le (entant:
uaite’rdc la fane, rôt ayant remarqué’
Yn iour. que [es Gardes s’eûoient reti-g
reniât qu’il n’en elloit demeuré prés de’

luy qu’vn feul , il luy, demanda fou ef-’
régnais comme le Garde lieur refufe’e’

- G iij
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Cleomeues lemcnaça ) 8e enfin ce Car-r

de qui n’efloit qu’vn larcin Efclaue r
efionné des menaces du Prince, luy
’mit feu efpée entre les mains. Alors
,Cleomenes commença à le defehirer’
lesiambes , 8c delà continuant iufques
aux milles , 8c des milles iniques aux
hanches; enfin il fe derchira le ventre ’
le mourut dans cette efpouuantable

’aé’tion. L’a plufpart desGrecs eflimenr

qu’il receut Cette-punition pour auoit
corrompu la Pythie,& l’auoir fait par p
let contre Dematatem Les Atheniens:
difent qu’il fut ny de ce ehaftimeutr.
parce que qu and; fut entré dans Bleu.
fine, il-p-illa le Temple des Dieux; Les-A.

’Argiens foufliennent que ce fut à eau--
fe qu’il fit couper la telle aux Argiens.
qui s’clloient refugiez dans le Temple a
dergos apres le combat , arque pat-
mefpris il auoit fait mettre le feu dans".
vn bois famé, car commeil confirltoit-
l’Oracle de Delphes , il luy fut refpon-
du qu’il prendroit Argon. C’el’t pour--

quoy il fit pallier les troupes de Spar-
tiates fur le riuage du Fleuue d’Erafine»
qui vient, dit-on, du Lac deStympha-
le . qui le cachant dansnvn gouffre , le
remontre vu peu apres dans Argos . 6c
cil appelle Erafine. Quand donc Cleo-- A
menes fut arrimé fut ce Fleuueyil luy fit
vn Sacrifice , a: lorsqu’il vit queles»
entrailles de l’Hoftie ne luy remet-
toient point de bons fuccez unies.



                                                                     

P L 1V E Vl. Ù?de ce Fleuue ,il dit qu’il en (gauchit bon’
gré à Erafine , qui ne vouloit pas tra-
hir les liens, mais que pourtautler K14,
giens n’auroiènt pas liner de Œréjoülrr

Aufli-toli il leua fou Camp , 8: de-là*
il vint en Thyre’e , ou ayant immolé "r
Taureau in: Mer , il fit palier (es trou-f
pas fur-des Vaifl’enux dans le pays de
Tirynthe , a de Nauplie. Les Argiensl
ayant receu cette nouuelle , furent-iul-
qu’à la-Mer au deuant d’eux , pour les.
empefcher d’approcher, a; quand ils
furent proche de ’1)2inthe en vn lieu
nommé Sipie , ils camperent vis 5ms»
des Lacedcmoniens, a tuiez proche de
leur armée. Veritabiement ils nectai-
gnoient pas d’en venir à vne bataille,&’

de combattre ouuertement a mais ils
craignoient la furprifi: 84 les [lutage-
mes , parce que la refponce que la Py-”
thie auoit rendu en commun .6: à cuxà’
8c aux Milcfiens,leur donnoit cette ap-I
p’rehCnfiun. C6: Oracle citoit concen-

cn ces termes. e 4lof: que Le f me triomphante
Vaintm [homme (7 le 1540:",-
Le)”: que d. nitgluir: (filature
D.an .1510: elle brillera
Le: oliphants en allume:
Répondant tout un»; de [4mm
Que le plu garni dtîiil en répand:

il diront le: fun futures, -
Q5 tannoiflrom un: d’uranium,
Vu Art A tué-[dupent

e...
m)
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v Toutes ces choies qui filoient defia
urinées aux Argicns a leur firent peut.
C’efl pourquoy ils refolurent d’efcou si
ter la trompette des ennemis,& de fai-
leeux-mefmes toutes les choies dont
elles donnerent lignai parmy les Lace-
demoniës. Cleomenes ayant remarqué
cela,command*a aux fiensqu’au lieu de
r: mettroit table quand la trouipette
formeroit , ils prilfeut les armes , 8L fe
simien: prefis pour marcher contre les
Argieus. Les Lacedemoniens obeirent,
fr: ietterent fur les: Argiens qui dif-
noient, parce quela trompette auoit
forme le difiiersen encrent fur le champ-
vne grande partie,& vu plus grand n5-
brc encore dans laIiorelt d’Argos , ou;

’ ils s’elÏoient retirez comme en vn ary-
le; Voicy gomment il y proceda’dum
xant qu’ils penfoient y efire en (curetés
âpres qu’il eut appris leurs noms de
quelques Argiens deferteurs , qui s’ef-
toieut rendus dans fou campail ennoya

l en trompette dans ce bois pour appel-
le: par leurs noms cesArgiens qui s’y
elloient fortifiez,& leur faire dire qu’il»
les receuroit à-rançon , qui cit limitée
pour chaque telle par tout le Pelopo.

MefehIn- nefeyà. deux mines d’argët. Ainfi CleoL
:iâfliâ’ menes fie tuer to. Argiens , àmefure
ne fouie. qu’il les-faifoit appeller,8t cachoitleur
figf’mi mort aux autres qui elloient dans le

Temple, 8c qui ne pouuoieut pas voir
ce carnage aCaufede l’efpailleur de la.



                                                                     

ÈIVRË VÏ.Ybïeü. Mais enfin il y en eut vu d’cn- -
tr-’eux qui monta fur vu arbre a a: der-

lcouurit le mauuais traiteme in: qu’on-v
leur flairoit: ce qui fut caufe que pas en
ne fouit depuis ,. bien’que Cleomenes
les fit appeller. Alors Cleomenes courir
manda Mes foldats de mettre le feu dis ’
la Pareil; s 8e comme elle citoit defia en r
feu. il demîda’à l’vn des deferteurs des

Argiensà quel Dieu ce bois efioit con-
faeié, on luyrefpondit qu’il citoit cô- ’
facré au DieuïArgosiac aufli-tofl Cleo-
menes gemmant. DJpollomdlt-ilgqu ’
un tu tqubqurmnd nm vainquit j
que î: prendroient 150:, tarie «Mi ruina"
un un: que royal: (lingé); Apres cela ï
ilcongedia la plus gra e partie de [en V
troupesnk les remuo’yaiàâpurteslk qui: ’
à luy ils’en alla auecn’ille homes d’éü- ’

te au Temple de luan’ pour luy faire ’
des factificcs; Commei’ltefl’oit pull de i’
facrifierile PreR-rei’encm eleh’a’,& luy ’

dit qu’il n’efloit as permis aux chian-
gers de familier uns ce Temple. Mais i"

du Temple , a: de Je fouetterv’l’eap res A
auoit ramifié, il s’en retourna-jaspure. ’-

llne futpas fi-toft die-"retour, que les lichens; l
ennemis le firent appeller deuant’ics film. (w.
Ephores, 8c l’accuferem de s’efire’laillé lmfipre.

corrôpre par argennpour tapas prèh-’ P" "54” "
drela Ville d’Argosqu’il pouuoit prê-
dreafacilenicntsieœe fga-y fi Charmeuse"

G v ’

. . .. I i "0115-.Cleomenesnrité avec refassclommanr- m1,?" de"-
da à (on efclaue de tirer ce Breflr’e hors 09’?"



                                                                     

ne une on o TE;
leur fit vne tel once vraye ou faufiler;
quoy quiil en.oit , il refpondit qu’il -
croyoit ne lOi’acle efwit accomply
par la pri cdu Temple .dîArgos», » u’il ..

auoit. creu qu’il ne deuoit point aire
d’entrepçife conne la Ville , fans auoirsï

auparauant appris fille Dieu la met- -
troiteutre lès mains , ous’il luy pre»
fenteroit. quelque obflacle 5 Que com.
me il facrifioit dans’le Tem iode lu-
non ) vne flamme fouit. du ein de fon-
image .v ac qu’il auoit appris par lagmi! 7.
neapœnd roitpas la Ville d’Argos. Cars a
aimoit-fils li cette flamme» Eu: [ortie de .-
la telle de cette image y ie Feuille prife .-
ppur vu prefage qu’il coll: failu atta-
querla Ville . 8; le ChalleaurMi’aispuisi.
qu’ellexfl’fir- ’ a e (on feint i’ay’crâî’;

qu’on-augite: retour celzque de L:
Dieu auoimoqlut dileouns parut r
vpaynfemblahle’iaux t. Spartiates: , 8e.

[à Cleomcnes fut abfous delcetlte’aceufa- ë
rionpar la pluralité des voixt A-u renfle, 1
li Ville d’Argos fut rendue fidCfctIC’--

"f8: tellement rdefpour’ueuàd’ltommes .
par la deffaithadies «figions .,. que leursï:

’ Eîolauespriren-tia conduite des-afiai-r:

Lmefclaé.
ne: chaf-
l’er. d’ lI- z

En»; pren-
nent Tyr .

mu.

res! a &Lexnrcereut. les. Magillmurcs x
infqu’â-æe que les .enfans devceux qui a
auoient efiétiuez g ellans enfin deuenus t
hommes le remirent .dinsieurs; droits. ,
ôt chancre-.3: -»d’Argas aces. Efelaues.
1ers quÎils eneurent’efiéefiaflëz’i a ils»;

prirent ’Tyri’uthcp a; vne batailleiüsâen .v



                                                                     

L l V R E VU If f
furent Maiflres piifibles , tant qu’ils
furent en bonne intelligence auec les
Argiens. Mais enfin vn Deuin d’Arca-’
die nommé Cleaudre a les citant venu
trouuer, leur perfuada d’attaquer leurs
M’aimes , d’un il nafquit vne guerre
qui fut longue St fafcheufe , 8c les Ar-
giens- eurent beaucoup de peine àles
vaincre. A p

Les Argiens êifent doue que Cleosi
menes deuiut furieux a: petit fi mife- ’
rabl’emeut pour ce fuiet. Toutesfois
les Spartiates foufliennent qu’il n’e-
fïoir pas infenfé , mais que la conner-
fation des Scythes luy fit excefiiue-
ment: aymer le vin , a: que (a folien’e-
lioit qu’vne yureile. Car depuis que
Darius eut cité porter.la guerre aux
Scythes Nomades a comme ils eurent
toufioursdeliEin de s’en vanger, ils en-
uoyere’nt desaAi-ubafliadeurs a Sparte
pour faire alliance auec les Lacedemo-
niens , à leur remontrerenequ’il citoit

aux»:
ne: efloiî "
fuie: ila’ ,
bolfl’ori se:

pendant .
ion yuref-"l
fe il citois ’

fuma. *
æ

de l’interell: des vus ’85 des autres que:
les Scythes -fifi°ent leurs efforts pour (en
jettes dans la’Medie proche du Fleuue2
du Thaf’e 18: que les Spartiates p,riflent
leur - chemin par .Ephefe "pour (e ren-
contrer tous enfemble dans vu mefme i
lieu. Ils dirent donc que Cleomeues"
eut grande habitude auecles Scythes"
quiiurent ennoyez pour cette allian-
ce I, qu’il’apprit d’eux-Piment eraneew’

une la icience de boire; et (Infinitif
En
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ment que le vin-feul’le rendoit furieux.
D’où vient que quand ils veulent boire

v exeeffinement, ils le feruent de ce mot,
,Scythilons- Voilà ce que dirent les

lumine-
Ier le plai-
gnent de
[caryati-
des.

Spartiates de Cleomcncs. Pour moy
i’elhme qu’il-f: traitafi cruellement:-
afin de vangert luy-menue Dcma-h
met

Quand les Egiuctes curent apprisll’ai
mort , ils ennoyerent a Sparte pour fe
plaindre de Leutyehides , parce qu’on
retenoit dans Atheues les alla es. Les
Lacedemoniens- aficinblerent la demis
leur confeil , ,iuÎerent que Leutychi-
des les auoit in igncmcut» traitez, 8c
ordonnerent qu’il feroit mené damai
Egine au lieu de ceux que l’on rete-
noit dans AIhCnCSr Coinme les. ligi-
netes elloient prells de l’emmener r I
Theafides filsvdc Leoprede y «homme
confidcraLIe dans Sparte; parla- il .cuxu
en ces termes" Q4:prqu-.1uu fliï!) v
dit-il i Penjbaç-wm me)!" 1m. Kayl
de fpnre , (mon que fretin)": peut.
1,490»! limé f sivmainmunt la. mitre;
leur 4 fait rendre ce: Arnfl , pnnq gui--
dupa: quad mu l’aunsçzlxtrurr’ , il: ne

pour)" cliquant Le dlfoldtinl a figura-
n. Les Eginetes ayant oüy ces p aroles,.
billèrent . Leutychides . à condition,»
uautmoins qu’il iroit aueceux à Azhr:
ries a. pour faire rend-r: leurs CllOYCBSI.
qui y elloient en filage; Quand Leu-
n’chides fut attitré bâtirons. &;qu’.il ..



                                                                     

’tl’VRE Vif, rfi’
eut demande les ollagcs s les Atlieniens
qui ne vouloient pas les rend re, trou- de; va a
uerent des delïaites . ,8: reculerent au- l’hum-
tant qu’ils purent , difans que les (leur,
Roys leur auoient mis ces (filages entre

- les mains, 8c qu’iLn’efioir-pasiulte de
les rendre àsl’vn’. fans quel’autre full:

prefeut. Mais Leutychides reconnoil-
lant qu’ils ne les vouloientvpas rendre.
mbm’m- , dit’il ) faire: tu"?! vont ’
plaira. siroter les rendrai , ne»: fart;
vne «mon de [riflât i (7 fi pour ne le:
raide; par a leur faussant iniuflitt."
Mai: il faut que fermi- dije punir thofe
qui tf1 armerai Sparte par le fuie: de

- quelque: drpojlr. On dit dans nojlre Vil- m
le qu’il J tiroir 114m) la: 1.4::er Ê:

v tu?!" a il) -4 «mutin»: noir illin d’âme- des aux.

lei-surr-
e ne p
utychlo

mer , un urbain Glduquthui r oit fil: d’E- "hmm
Pêgdfl, .0 qu’on (filmait-pour vne infi-
ne?! de 1mm!!! qualifia,- (7’ primipalmmt ’

’41 f4 biffin; En retmpnlè un: tartine
Milefieu mon à sur" pawronferer un"
la). a luy pali: deltfom. Itfuir de *
Min, dit il, àGluli e,’ 0! fait venu
wur- trouuer am "finir la rfin der
valine 54125.: ont Il "flirtation tfi raflent r
dnëpnrrontela Grue , a printr’palrmmr
par Huit. la] [brouter atonfrdrrr’ qui":
170521194 tordion" du: le par? (reproche
dm ruine, cr qu’a» mntninlr-Pnlopor-r-
au]: Il! ronfleurs enfturtrë’ fane-vêpre Ier-’-
bommu’j fluent (mbt’rajÏni-dtnr-lu dfl-AËniv

701.0 and; pafimn de; 475m un fur-a
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en neume puiflanre. 01:]! gourqnoy que:
Moirfeitjur cela "flexion , à) "une; 3*
propos de vendre Le moitié de mes bien: , 0’

de vous en donner Bergerie en dépoli , (fiant
(nuire qu’il fera bien plané quand je l’eu-

rqy mis entre vos mains. il e vous prie dom-
de le garder me: (me maque que ie vous ’
donne , (7 de ne le rendre quï’eelig que"
vans en dorment l’enfiigne. .Âinfi par]; (t
Milefien , (7 (Planque retenti terre con--
dieion [ou argent en dépole long-taupe
que , les enflois de relu] qui nuait depûse’
le: urgent vindrent Â Sparte trouuer Glan-
que, crin) au»! die l’enfeigne, ils la): ’
«imminent 1’ sergent de leur pere. un:
(flaque un rentraire les mette , (5’ 1eme -
dits Q4811 ne je formatait faire: de «le,
qu’il raffermi et qu’ils un oient dire , 0*

qu’il ne je foncier: pas du: [54min si
entesfois , dit- il , ie m’en puis reÆrmenir, -
ie ferre.) tout ce qui [en de mon unir . fi
ne), reeeu quelque thaïe, il cf! i’nfle que ie
vous le rende. Miels s’ilfe norme ne ton-I
traire queie n’a)" rien receu , ie me ferai-
"): contre vous des loi: dei; Greee. Il
aux: (Figue de»: si reuenir’ de)" quatre ’.
mais. .4 les Milefiens qui noyai?! «me I
perdu leur serge)" , s’en retourneurs: a a"
Manque s’en 4114 si Delphes afin de lon-
frdterliorecle, à qui il demende s’il luy
f eroit permis de inrer qu’il n’assure point -
7ere» ne urgent , c7 d’employer le ferment
gaur retenir te demi; Mais la nglne laye
ptrtfizome ers ses 7ers; " I r



                                                                     

sans w: 1-195!
cette: Gleuque ie ne ronfefl’e

333m" le force dufermenrg
Tu [Jeux "bien fdeilement ,
Et 54min quelque tu»?! vne initÆt-I ri-«

- ehefie. Ifrire donc eun’efierimnee; -
Cu la mon fait La mefme La)
Pour telle) qui gerdefe fqy ,
21.4001" et: lâches un": qui-19 f9)" vie- -

1eme.

Toreresfois l’enfentelw pain", .,
(et enfuejîrnsfieds (a: [4m me»!
Suit d’7n vol Ieger (fforedain,
ne defin’iie la nuijïm qu’eflms. l’an; afin". .

Meisld Po) qmle Ciel errtbrafle, .
Le F0) a (r lien pruines:
Efgale les bonnes une Dieux, s
il tourne de fplenderlh a le infie «la J

un;
Alpes que flaque-eue entendu ce!!! eef- t

pante, i pria le Dieu de luyperdonner les ’
rhofes fil mini: dises nuis la Rytbie [r57
"pr a; qu’entrefeire (7 tenter lei Dieux:
i140 Moi: faire: de difii’rerrm Alors Glu- -r
que retendu lestiiejiens , a leur-rendit i
urgent qie’ilsfilrs) nuoient demende’.- Or,"

tfin queutais fqeleiqponequoy ie vous ey- r
fait (e agraina: Gianque-, e’efi qu’il nr
r (je lié; dans Signe du); raifort selle) 4-,



                                                                     

imagines
les pim-
nem vn
"unau
Alterner).

ne. HBRODOT-EI V
e e nativement ruinée, a l’on n’allait ’

meintenenr Aucuns vefligee, Ce’u dei:
vous faire Mgr qu’on ne [pueroit auoit
de plus iufles pensées du dépofl que de le
rendre i aux qui le redemundenl. Lully-
chides ayant parlé de la fongus: voyant
qu’il ne pouuoi: lien gaigncr fur les;
Althcnicus (e retira. Mais deuant’ ucv
lcs Egiucœs receuflent" la punition es
premiers outrages qu’ils auoient faits -
aux-Athenicns pour faire-plaifir aux-A
Thcbains , voicx les choies qu’ils exe-
cmercnt. Comme ils ciblent en co-
lts: contreles A cheniens ,1, Parce qu’ils
croyoient en auoit receu vneviniurc, -
ils a: difpoferent à-la vengeance le i
plullofi s qu’il» leur fut poll’ble. Ils -

furpxiscnt donc m vaiffeau Athenicn -
uipanois pour Delos r8; firtnt ph»: l

enniers les rincipaux d’Athenes quîl
citoient daims. Les Athenicns ayant
receu cette iniure des Eginetes , 19-"
cherchcrcnt fans dichrer d’aunnmge..-
toutes fortes de moyens de Ranger;-
Il)! auoit alors -vn ferrennagc des plus l
confiderables d’Egine ,-.nommé Nico- v
drome, fils de Cactus, qui pour îe-nclw
fçay quelle animiste qu ilrauoit son»
ne les Egineres , s’cfloit auparauan: - V
retiré de Ville. Et quand il en: mir - i
dire que les Athcniens animez cour
ne les Egiactcsa. f: difpofoicnt d’en--
prendre. la vengeance s il ,fit vn traité’
nunc eux s 8L leur promit skieur lunes



                                                                     

LIVRE V1: ifir’
Eginc à vn certain iour , auquel les
Athenieus le deuoient venir recourir.
Ainfi [clou la promelle 8c la conucn-
tion qu’il auoit faite, il s’empara de
cette partie d’Eginc, que l’on aypellc
la vieille Ville,mais les Athcniens man-
querent de (a trouuer au iour qui auoit
eflé alligné , parce Ëll’lls n’auoient pas

entarta allez de val
fer aux Eginctes- : Et tandis qulils de-

Cnetus’

promet
aux Atha-
niens de
leur hulule
"me.

Eaux pour s’oppo- l

mandoient du recours aux Corinthié’s,-.
ils Perdirenrl’occalîon- de faire reüllîrlr

leur entreprife qui En: enticre’ment Î
tuinc’e.Neantmoins les Corinthiens nil:
ell’oient en ce temps-lâ:grands amis es i
Atheniens quiles prioient de les ayiler,
leur donneras: vingt va’îflèaunmaîs en-

les donnant 9 ils prirent pour chacun
cinq drachmes, parce que ar vne de
Peurs Loir il efioit defl’ëndu e les don-’

ncr.Apres ne les Atheniens eurent rem
cela ces vai cauris: equipé ceux qu’ils:
auoient, ils marcherent centrales Egi- q
netes auee foixante 8e dix voiles , maisi
ils n’arriuerent deuant E inc que lelen- q
demain du iour qui auoit cl’té allîgné.

I a h
Comme ils n’elloient Pas venus a
temps, Nicodrome auoit prîsla faire
fur vn vaillèau anet: quelques Eginetes
de (on party s àqui les Atheniens don-t
nuent Suuionpour y habiter 55 5: d’où
depuis ils partoient bien (01men: pour
faire des conrfes fur les Egmctcs, a:
13411:: gillerjufques dans leur mg.



                                                                     

’l.ee prin-

anaux
d’une

font la
guerre au
peuple, 6c
l’ammon-

Iir les pri-
hennins.

tu une.
niés vain;
quartiles
Iginelel.

362. HERO’DOTEJ
mais Cela n’arriua que log-temps aptes":
Au relie s les plus principaux d’Egiuc
firent la guerre contre le peuple , qui
s’efioit foulleué contre» eux auec’Ni-

cod mais. 8e aptes l’auoir vaincu s’ ilsv
firent mourir tousles prifonniers qui-
furent pris. Ainfi ils commirent vu
crime qu’ils ncîûrent iamais dîneras:
furent challez c-leur llle deuant qu’ils
enflent appaifé la Deellc- Car comme
on menoit à la mort (cpt cens hommes
du euple qui auoient eue pris vif»:
m î’entre eux tr’ouua le moyen de
fait , s’alla ietter dans le Temple de
Cercs la Legiflatrice , 8: n’y fut pas fi«
son: entré qu’il prit la porte aneclcs’
mains :de forte que comme ceux quile
pourfuiuoienr a virent qu’ils nele pou-’
noient arracher , vils luy couperets: les
mains qui demeurerent attachées au.
porte, 8e cmmcnerent ce maleheurcux.
A pres que les Eginetes curent Fait ton-r
tes ces chofes , ils donnerent bataille
aux Athen-icus qui cfloicnt venus leur
fairela guerre auec (citât: se dix me.
feaux,mais ils perdirent la viâoire. Les
Eginetes ayant elle vaincus in; Mer,
a pellcrent comme aup’arauant les Ar-
giens à’leur recours , mais les Argiens
refuferent de les recourir) et s’excufeo
ren: fur ce que les Eginetes auoient fe-
couru de leurs vaiflcaux Cleomenes qui 1
attaquoit leur pays . à: qu’ils auoient
portelcsarmes contient: anse les La-



                                                                     

n tv R a v1; le;
«démoulés, comme auoient fait quel;
ques-vns des S’icyomiens dans la and;
me expedition. Les vus 8e les-autres en
furent certaine: parles Argiens ami]-
le talens s- c’efl adire chaque peuple à.-
cinq cens. Les Slcyomicns reconnurent
leur fautes-8: s’accorderent àèent ta-
lens-auec les Argiens s mais comme les
Eginetes elloient plus orgueilleux se
plus fuperbesjls nevoulurent pas feu-s
lement auoüer qu’ils auoient failly.
G’efl pour uoy ils ne receurent aucun
recours de; a Republiqne des Atgieusàl
cit vray qu’ils furc’t [cosinus par quel-

ques mil
En rybates,qui auoit remporté la viCtoi-
te dans les cinq jeux, mais lacplUÎPal’t’

ne reulndrcnt pasiët puisent ans Égl-
ne en combattant contre les Atheniens.

e volontaires que conduifoit"

Burybate mefme leur Capitaine qui
auoit tué trois des ennemis dans trois
combats particuliers s fut tué dans le
quatriefme par Sophane fils de Decele.
Neantmoins les Fgînetcs ayans attaqué
les Atheniensqui elloient- en défendre,
en remporterent la victoire, 8c en pri-
rent quatre Vaill’eaux anet: les gens de
guerre qui citoient dedansT’andis que
les Atheniës" faifoicnrla guerrc,Darius
faifoit de [on collé ce qu’il croyoit’de
fou (le-noirs vn pagell’auertillioit per-
petuellcment ielon l’ordre qu’il luy en
auoit donné de le faire fouuenîr des
filmienss lesl’ififlratides qui les se:

Darius ,
arrentai--
’ioureàm

page con?
se de luy ,’

ourle
aire fou-

uenir des ’-

saturnin



                                                                     

ramée
des Pure:
contenoit
C oo. vol.
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n-ufoîem fans celle efioienr toufiou rs à
l’entour de luyyët ce Prince. efloir bien
aife d’auoir ce pretexte d’aller faire la
guerre aux Grecs qui luy auoient re-
fufé la terre 84 l’eau. Il ofla donc; la.
commandement à Mardonius qui n’a-
uoit pas bien reüITy fur la Mer 3 8c en-
noya pour chefs cône Eretrîe a: Athe-
nesyDatîs, Merle d’extraâîonaôz Arra-

herne fils de fou Frere , auec ordre de
piller ces deux villes,-& deluy en ame-
ner tous les prifonniers. lend ces
Jeux Chefsfurenr partis , 8c qu’ils fu-
rent arriuez dans vne plaine maritime
de la Cilicie , auec vne rude armée
qui auoit routes les c110 es neceflhires,
ils y planterez): leur Camp. L’armée de
lmer ardus en mefme temps au mefmei
lieu , ,felon le commandement qu’elles
en auoit : En les Vaiflèaux que Darius
auoit fait faire l’année precedenre par
les peuples qui luy cil oient tributaires, r
ne manquerent pas aufli de s’y rendre.
On y fit entrer les chenaux a: l’armée
de terre , 8c auec fix cens voilesmn Fric
la route (Manie; Ils s’cfloîgncrent de
la terre autan: qu’il leur fur poflible,
8c ne rindrcnt pas leur chemin vers
l’Hellefpom 8: la Thrace , mais effane
partis de Samos a ils prirent leur route ’
par la mer halena-au tuners des Iflesv
Ils craignoient commetre crov, la ren-
contre du mon: Amos qui leur auoit ’
au filmait: l’année prcccdentc s &-
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d’ailleurs ils efloient contraints de tc-
mir ce chemin à caufe de l’lfle de Nue
qu’ils n’auraient pû prendre deum:
.cetteexpcdition. Mais comme on y fut
.:abordé , 6L que les foldats de Perfe de-
mandoient qu’on leur fifi: commencer

.leursxiâoires par la prifc de cette Hic,
les habitans le [ouuenaus des chofes

-paflëcs,prirent lafuite,fe retirereut dis
es montagnes,&»n’oferent pas renfler.

.On brufla leurs Temples 8c leur Villes made
les Perfcs mirent en feraitude tous ceux 2:33:33
qui tôbercnt entre leurs mains.& aptes brunie.a
.cette exp edition ils retournerent dans
les autres Iflcs. Cependant ceux de
-Delos ayant appris cette nouuelle [e
vretirerent dans Tene , a: comme l’ar-
mée vouloit aller à Delos , Datis dont
le "menu marchoit à la teûe des au-
tres, ne le voulut pas permettre,& leur
fit tenir la route de Rhenée. Aulli-toll:
qu’il eut appris où efioient les Deliens: ,
il leur ennoya vu Heraut aucc ordre de "aveux"
"leur tenir ces paroles.Hômtrf4trq,ponr- Hum
que) figeai-voua! vous un; de me, ne .
opinion que vous ne darique mainte n’a) l
point d’argile» tout" un: s 0’ d’ailleurs

t’y ozdn. n Roy de»: point nul-truite!
le: [Jeux (71:: peuples d’appui Jeux Dieux
auront prix "ttfltntf. Amumq du»: dm:
au): maifnflnfr venta habiter vofirr Ifle. Il
fit plrler de la forte aux Deliens par
vn Hemut, 8c fit en mcfme temps":
fautrice ou il fit brune; la valeurde
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trois cens talens d’encens. Apres cela
il fit voile en Eretrie. 8: mena auec luy
toute [on armée nauale des loniens, a:

fiembk. les Éoliense Il ne fut,pas fi-tofi: party,
mens de slil en faut croire les Deliens a que l’llle
de Delos tremblasn’ayanr iamais tremv
Deux. blé ny auparauant ny depuis ce tempso,

làiufqu’à nolhe ficele, mais Dieu luy
vouloit donner ce prcfage des maux
qui luy deuoient arriuer. En effet fous
les regnes de Darius fils d’HflÏafpesai
de Xerces fils de Darius , 8: d’Artaxer-
ces fils de Xerces. la Grece a plus en»
duré de maux durant ces trois âges.
qu’elle n’en auoit foulien auparauant

durant-vingt autres generations. Elle
fut perfecurée en partie par les Perles,
en partie par les grands du pays qui
.difputoient entre eux la domination.
De forte que ce ne fut pas fans fuie:
qu’on vit trembler Fille de Delos qui
auoit ellzé immobile iufquesdà , 8c
dont on auoit normé cette predi-

* (lion.

remmaillera) Brio: immobile qu’elle efl.

c, En; Et certes les noms de ces trois Rois
fini ce" traduits en LanguelGrccque, ne prefa-

Grec ce: -.mimm. georent aux Grecs que des ma eurs
nuit". 8c des defaflzres . car le mot de Darius,

Xerces,6r .fi . . fmu", figm e exterminateur a Xerces la me -e
en. me chofe que guerrier . ou maman

3c Artaxerces, vn grand guerriers
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.Quand les barbares furent partis de
Delos pour aller aux autres Mies s ils y
leucrent des gens devguerre , 8; prirent
pour oflages les enfans des Infulaires.
En allant à l’entour de ces "les , ils ar-
giuerent aulfi à Caryfle , dont les habi-
tans refuferent de leur donner des of-
rrages 8e des troupesponr marcher con-
;tre des Villes voifines, comme Athenes
.8: Eretrie. Cela fut caufe que les Per-
[es afficgerent les Carilliens . a: qulon
ramagea tout leur pays , infqu’à ce

u’enfin ils fe rendirent a la dîfcrerion
des Perfes. Les Eretriens ayant en non-
.nelle que l’armée des Perles venoit
sonne eux , implorerent le fecours des
Atheniens qui leur ennoyereut aufli-î
soli les quatre mille hommes , à qui
l’on auoit donné les terres a: les lieri-
1ages des riches Chalcedols. Mais le
AConfeil des Eretriens efioit vn Con-
feil corrompu 8e remply de traiûres,
car encore qu’ils appellafiènt les Athe-
.niens à leur fecours . neantmoins ils
braufloient dans leurs refolutionsi les
opinions efloient diuerfes 3 Quelques-
yns citoient d’anis iqu’ou abandonnait
la Ville , 8e qu’on fe retirait furies
montagnes d’Eubée, 8: les autres taf-

plioient de la trahir , 8c de la liure! aux
’Perfes pour en auoit des tecompenfcs.
Efchîues fils de Nathan , qui citoit des
premiers de la Ville , ayant reconnu
illlutcntion des vus 6c desautresa 3°C:

Les serre.
pillent le
pays des
Culfiltnh

Les Ire-
nitrurons
branflans
dans leur:
opinions.



                                                                     

lfehine
canaille
amure-
ariens de
laraires.

iuphorbe
8: Phila-
5e’e ren-

dent aux
feriez
ironie.
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eouutit aux Arheniens l’el’tat des ciao:

(es a 8e leur confeilla de le retirer pour
ne pas petit auec les Eretrions. Les
Atheniens creurent le conicild’lîfchi-
ne, de fe retirerent dans Orope. Cepen-
dant les Perles aborderent en vn lieu
confacté aux Dieux’fur les colles d’ê-

retrie a 66 s’elians rendus Maiilrcs de
cét endroit a ils tirerent leurs chenaux
à terre , 8e le mirent-en bataille comme
s’ils enlient voulumarcher contre leurs
..ennemis. Mais les Eretriens ne inge-
aient pas àpropos de fouir contre les
Petfcs s de d’autant’que ceux qui cf.

iroient d’anis qu’on ne fortifipoint de
la Ville , I’emporterent ar clins les
autres a ils (e refolurent 3e garder, 8C
de delïendre leurs murailles. Les Perles
attaquerent donc la Ville s on com-
battit fi! iours entiers aucc opiniaflre-
té, 8c apres que beaucoup de monde y
fntdemenre’ de par: 8: d’autre, enfin
Euphorbc fils d’Alcimaque , 8L Phila-
1ge’e fils de Cync’e , qui efloit des pre-
miers de la Ville , la rendirent aux Per-
fes le fe tiefmeiour. grand ils furent
entrez ans Eretrie s’ils crapuleront les
Templcslôc y mirent le.feu«.en,vengcan-7
ce de ceux qui auoient cité brullez
dans Sardis s st parles ordres de Da-
rius tous les habitans furent mis aux
fers. Aprrs auoit pris cette Ville , a: y
auoir demeuré qucloues iours s ils fi-

l sent voile dansl’Attique, 8c firent le
degalt

z



                                                                     

L 1V R E v1; «a;
Il ail: dans le aïs , s’ima ’ ant ne
deîgntheniens feroient la megilire chili:
que les Eretriens. Comme Marathon
œil: le lieu le plus proche de l’Eretrie,&
le plus commode pour la Caualerie,
ce fut aulli par cernendroit qu’l-lippial
fils de Pififlrates fit palier les Perles.
Les Arheniens ayant appris cette nono
nellc, marcherent de ce coite-là auee au. mm
leurs forces pour "poulier leurs enne- niés mm
mis. Ils eftoient conduits par dix Ca- 5232;?
pitaineSs dont le dixiefine citoit Mil- «NM
tiades fils de Cimon qui auoit cri-pour
’pere Pithagoras,& qui auoit contraint
Pififtrates fils d’l-lippocrate. de fuir
d’Athenes.Durant la fuite de Pififtra-
tes il auoit r’cmporte’ leprix aux jeux
Olympiques dans le chariotâ quatre
chenaux sMiltiadcs (on frere de mere
guigna depuis la mefme victoire, se

nant àluy il r’emporta encore le prix
3ans l’Olympiade fuiuante , 8: fur les
mefmes cauales. Neantmoins il en ce-
da l’honneur à Pififirates pour s’ac-
commoderanec luy; 8c depuis rayant
encore remporté le mefme prix e la
mcfme façon, il fut tué ar les enfans
de Pififlrates qui dirait Sofia mort en
ce temps-là. Ilfut all’alliné aupre’s du

Prytanée,p ar des hommes ennoyez ex-
rez 5 a: cit inhumé hors de la Ville au

delà de la voye qu’on appelle Diacle.
ce les Canules qui auoient r’emporté
trois viétoires aux jeux Olympiques

. Tome. Il. H
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(ont enterrées visai vis de luy. Les Ca;
uales d’Euagoras Laccdemonien ,
auoient defia fait la melinc choie,
mais depuis on en a point veu qui ait
elle fi auant. Durant ce temps la Ste-
fagoras qui efioit l’aifne’ des enfans de

Cimon,efloit nourry dansla Cherfon-
«Le: une. nefc chez Milriades fan oncle, 8e le
plus ieune à qui lion auoit donné le
darder nom de Miltiades s fondateur de la
gfàînîf’ Cherlonnefemfioit nourry dans Athe-

l ” nes chez Cimon. Ce Mil-tiadcs citant
416c reuenu de la Cherfonnefe f ut fait
Capitaine des Atheniens , aptes auoit
manqué deux fois à eût: tué , la pre.
miere fois lors que les Pheuieiens le
ppurfuiuirent iufques dans Imbre,
croyant faire vn prefcnt de grande
importance à Darius s’ils le pouuoicnt
amener douant lu i 8c la fecondefois
lors que S’Cflïant auné de ce peril, se

citant de retour en fa mailon où il
penfoit flirter: (cureté , il fut appel-
lé en jugement par [es ennemis qui
l’accuferent d’auoir vfur 61a domi-
nation dans la Chcrfonnc e. Enfins’ev
liant purgé de ce crime, il fut elleu
Capitaine des Atheniens parles (uf-
fra’ges du peuple. Durant que tous les
Capitaines eûoicn; encore dans laVil-
le,deuant que de rien entreprendre, ils
ennoyerente’à Sparte vn nommé Phi,

x dippidc a qui citoit Athenien, 8c qui
gagnoit la vie à faire des voyages. S’il

s «tau: (10H: ce’qu’il dit, 8; Le nippone



                                                                     

LIVRE VIS I7Î
qu’il fit aux Athenrens, Pan le puren-
ta à luy auprez du Mont Parthenius

iefi au deKus deTegéesSt ayant ap-
pelléPhidippide par [on nom, il luy
commanda e demander aux anthe-
niens pourquoy ils faifoient fi peu d’co
flat de luy qui les auoit ronfleurs ay-
dez,& qui les ayderoit encore à l’ane-
lnir. Côme l’eflat des Atheniens citoit
defia bien ellably a Se ne leur affaires
profperoient,ils adjonitcrent foy à ces
paroles; ils firent-bafiir vn Templelà
Pan, 8: de luis ils luy font tous les ans
des facri ces , 8c tiennent deuant [on
fimulachre me lampe toufiours alluw
méc.Lc lendemain que Phidippide fut
party d’Atl’leneS: il arriua à Sparte , 8c

parla de la forte aux Magiltrats de la
Ville. [teedmmienh dit-ih le: Adu-
nienr vous prient de leur donner du jetonn-
(7’ de ne par endurer que la plus antienne
Ville de la Greenqui (Il "duite 2 l’une»
mité denim»: I’cfllaue d’un: [me le lamba-

1e. (a enfin Emrie efl (telle deiruite, 6’
I4 Grue ejldlfirt moimfortt par Le 4’14an

Pan un.
mon! à vu

Voyageur
Athjnim.

les A-
thenienr
enfuite
luy font
blair m

A Temple.

de cette grande (rfnmmfe Ville. Les La- ’
cedemonicns ayant ouy le fuietldu
voyage de Phidippides furent d’anis
d’ennoyer du recours aux Atheniens .
mais il leur efloit impoliible de leur
en ennoyer à l’heure mefme, parce
îu’ils ne vouloient pas enfraindre la p

oy. En cher,on efloit alors feulement
fllneufiéme iour du mais, a: il ne leur

- . .H- a;
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,À’prph!

au pin
3&9 [lia
d’vne

zou: vio-
lente,&
,Il’v n engr-
nuëmcnt
.. uiluy

ont en-
che I vne
dent.

3’72. H13 R0 D6 T E:
.eiloit pas permis en pareil’iour de
mettre des troupes en campagne , c’efl:
pourquoyils’ refponditent qu’il fal-
loit attendre que la Lune fut pleine.

Cc endautla nuit mefine qu’Hippias
fils c Pififlrates conduifit les barba-
resàMatathon, il fange: qu’il citoit
couché auec fa merci Et conicfluta
de ce fouge qu’il retourneroit à Athe-
au, 8c qu’ayant recouutc’ la domina-
;tionôcla puifl’anceyil montoit en (a.
.maifon dans vne extrême vieilleŒc.
Ainfi il interpxetoit fon fouge , mais
tandis qu’il taifoit tranfpoxter le bu-
tin d’Eretrie dans l’IlIe des Styreens
.uppellée E ilée , tandis qu’il faifoit
approcher es wifi-eaux de Marathon.
& qu’il rangeoit en bataille les barbav
res-qui citoient defcendusà terre, en-
fin tâdis qu’il faifoit toutes ces ehofes.
il luy prit vne toux &1vn eûernuêment
fi extraordinaire , que toutes (es dents
furent esbranlées z Et mcfme comme il
ronfloit auec violence. il en pouffa vne
par terrç.quc1’on chercha auec foin .’
mais d’autant u’clle citoit tombée
parmy le fable,i fut impofiible de la
trouuer. Alotswlit-il en foufpirant à
ceux qui efioient auec luy, cette terre
n’eft pas à nous, nous ne pourrons
nous en rendre Maiflres, 8c ie n’en zu-
ny point d’autre part que celle qu’occ
.çupe ma dent. Voilà l’interpretztion
au: 49mn Hi p pias à cette nanans.



                                                                     

1’. I V R E V f. 51??
Quant aux Atheniens . ils ne (e fu-’

un: pas fi-tofl: mis en bataille, prez au
Temple d’Hercule a qu’on vit venirî1

leur lecours ceux de Placée, 8c tous les
peuples’ qui relioient donnez au!
Arheniens, 8c pourqui’les Atbenicns’
auoient entre ris beaucoup de clic-r
fes. Or ils s’el oient donnez àeux en)
cettemaniere. Lors que ceux de Pla.
tee (c virent tourmentez par les The-
bains , ils tafcherent de fc donneràl
CleomenesÀAnaxandrides,& aux La-’
cedemoniensmais ils ne voulurent as
les receuoir ,r a: leur tindrent ce if:
cours en les refufant. Comme nous fom-
um tfloignq de nommons ne poumon
vous apporter qu’un: feront: innn’le. Car

deum quenom pnifsions entendu de 703”
annellerai»: mmmir 70141161040" («me
barouf: dtfoir , cf: un Je unira: de

A. rafla 475.1145: nom un: tonfeillom de
, vous ou" aux thenim: qui font var

ami :150 qui [ont allai fort: pour au»:
d and". Les’Lacedemoniensdonneà
rem ce confcil à ceux de Platée, non I .
pas qu’ils leur vouluflqcnt beaucoup de ËLËË’Ï

bien, mais parce qu’ils efloîent bien- manient:
aires que. les Atheniens fe milTent en
peine,& s’aflbibliflënt eux-inermes en
prenant party contre les Beotiens.
Ceux de Platc’e ne rejettcrcnt pas ce’
confeildes Lacedcmoniens. Ils alle-
rent donc à Athcncs,&.7 efians arri-
nez, comme on facxifioit; aux douze.

H- iij



                                                                     

les yla-
alaeens (a
tendent
aux Ath:-
ultra.

"3-2 DE"

î-74î H E R O D O T E.
Dieux, ils (c p refenterent en fuppliant
deuant l’Autel, 8c le dmnerent aux
AthenicnsAulfi-tofi que leslThcbains
eurent appris cette nouuelle , ils firent
marcher leur Armée contre Platée , a:
les Atheniens vindrent en mefmc
tempsà (on (nous. Mais comme il.
ils citoient prefls de donner bataille ,4
les Corinthiens qui creurent qu’ils ne
deuoient rienmefprifer en cette oc-
cafion..firent leurs cfïorrs pour les re-
concil-icr enfembleslls limiterent leurs
fronderas du confemcmenr des vus a:
des autres 5 enfin il fut refolu que les
Thebains quitteroient les Beoriens,&
qu’ils ne feroient plus comptez entre
les Beotiens-. Aptes cét accord-les Co-
rinthiens s’en retournercut , 8; toutes--
fois les Beotiens (e jetterent fur les
Atheniens qui le retiroient, mais ils
fare ut puiflhmmenerepoufiezDe for-
te que les Atheniens ayant pallié les li-
mites. trimoient eflé lamées par les
Catin: iens,mirent A ope pour borne
entre les Thebains a: ceux de Platée.
Les Plateens le donnerent donc aux
Athenicns en cette maniere,& allerent
alors a Marathousafin. de leur donner
dulfecours. Au relie , les opinions des
Chefs Atheniens furent diuerfes i les
vus n’elioient pas d’anis qu’on clon-
nafl bataille parce qu’ils cfloiët,moin-
dres en nombre que les Medesi Les
autres au contraire ,v entre lclÎquels
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I. I’V R E VIS 153’-
efloitMiltiades efiimoient qu’il falloit

I combattre. Ainfi les opinions climat
diuerfcs . 8c la pire citant dofia com-
me fuiuie, Miltiades s’aJrclÎa à Calli-* - a v
«maque d’Aphidne, * Polemarque,- à 93.3:
qui le fort efloit efcheu de dire l’on- 313.,"
ziefmelon opinion , car autrefois les Mai".
Atheuiens vouloient que les Generaux 2&5-"
8: les Polemarques-fulfent égaux quâd Cam?-
ils’agillbit de dire-les opinions. Mil-
tiades s’adrelïa donc à luy,& luy-parla

en ces termtss (nilotique , dit-il,-rl
defnend-tnionrd’h’uj devenue» demeure

«bien: en [truanderois de 119 eonferner
la liberté r (9’ de vonrfeqraerir par rem firmm
ne): ne «paturon qui neperme ramas; s de sanglas;
0’ que; jar ’Aflera la gloire d’Harmodim , df’flïg’

(r d’Alileg’ton, En efer, depuis qu’on
e-du «hivernera: ,ilr n’ontiamas’s (fié

myrte extremieé fipreflante. âilrfnttomu
[une four le parfiloit: des Meder, rom ponv
sur in er du traitement qu’il: rennrone’
d’Hippur :1 fi on rentraire il: [ont vin-r
pleurs ,-eme Villefera la premier: de toisi-
ter le: Ville: de la GreeeJe vous dira) dom! fi
Maintenant parqnelle’royenom en pour-
rois: venir À bouts (7 remuent le bon- heurs!
0’ l’inforlunede la. Repnblique, fanent-r
sourdine); en roflre [rififi-4ms: No: api-r
mon: [ont dinerfe: ,Jer 7m [3an d’anis
qu’on donne bataille , ce Ier-4mm ne four
au de te fendoient. Si nous ne donné»!

Minuit "Ain! qu’il ne je fifi: entre’
pues andine dinifion qui nous oblige’èe

" il iiij,



                                                                     

ordonni-
ul dern-
Me de.

Mia

.576 une R ovo-TE;
nous renifle aux Mules Hui: nous en!»
imam deum que le: Actinium perdent.
enrage . i’efpere me: 1’135!!! des Dieux s-

aluerions armorierons le riflai". Tonus
ces lboftr vous "5011050 dépende»
axiourd’bnj de rom. au; vous vous un.

:792 mon opinion,roflre and: demeurera:
libres-0’ une Ville j’en le, premiere de

router le: Ville: Grecques. âge fi vous ,
efier de l’opinion de aux qui ne conf tillenr’

114114 baraille,.vonr reformer tour le:
aux qui font tournure: 2 tous le: bien:
on: in vous a)! reprefemeg. Miltiadcs:
perfuada par ces paroles Callimaque n
de par ce moyen il fut refolu que l’or»
combattroit. En fuitte les Capitaines
quiraupienticflzé d’anis de combattre.
donnerent leur place àvMiltiades,tou-.
ces les fois que leur tout venoit de
commander. Mais bienqu’ilaœeptafiz.
cét honneur; neantmoins il, ne voulut.
geint donner bataille que fou rang de
commandcnnc fût Venu. Quand [on
tout fut donc venu. il mit les Athenié’s
en bataille,8c les difpofa" de cette forte.
Callimaque commandoit la pointe
droite ,,parce qu’il y auoit vue Loy
parmy les Athenieus par laquelle il.
cfioit ordbnné que ce full vnl’olemart
que qui commandafl la pointe droite,
Il auoit fous (a conduite toutes les au-
tres Tribus ui marchoient chacune.
(clan [on mâte. ’Ccux de Platc’e in;
rut mis à la queuê de la pointe. gaga,



                                                                     

I. IV R E VIT bi"cheyaeelepuis cette bataille dans le!”
facrifices, s.- dans les alibmble’cs qui fc’

font de cinq en cinq ans; le Hcraus
d’Athenes ui .prie.pour le bien 8e la.
pirol’perité le la Republique des Ath:-

niens,prie tout enfeinble pour ceux
(le Platée. Aiufi les Atheniens difpofe-
ren: leurs troupes pour les faire pa-
roi-fin: cigales a celles des Mcdes. il
CR vray que le milieu de leur Armée
nielloit pas bien remply, 84 par confe-
quent ils el’toient faibles par ce’t en-

toit, mais l’vne 8c l’autre ’ointe-
citoit forte. 8e ne manquoit ny ’hom-
mes ny tic-courage. Toutes chofës
climat ainfi difpofc’es, se le facrifice
ayant cité açheué , les Atheniens cou-
rurent auec impctuofitc’ contre lesBa r;
bâtes, bien qu’il n’y cuit pas moins
àehuit finies de chemin entre l’vne
Je l’autre Armée. Les Perf, s voyant les

ennemis venir à eux firent ermc pour

IcHerà’oi ’

d’Alhene: ’

rie aufli L
ieri pour ’4’

a -!la-’
tecns,qul’*’

pondu
AtthiiÇ"

Le: and;
nient A
courent
attaquer ’

lainât”

les fouflepir, 8e imputerent à folie de *
lesvoir venir ’auec tant de violence; r
citant comme ils (litoient en’ etit nô- c
bic, 8: n’efiant fouftenus ny e cana-
lerie, ny de gens de trait. Neantmoins É
quand les Atheniens en furent venus "
aux mains auec les Barbares, ils firent i
des chofes memorablcs , &- dîgnes fans 1
doute d’eflre-pro ofées pour exem-’

pie. Ils ont du es premiers Grecsnf
dont nous ayons cohuoiflïince gaur-f
layent couru aussi; impetu tôt

. .1 b
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Athenîe’s

hmpo «en

trichite

:73 HERODOTE
coutre leurs ennemis , se qui les ayent
enuclop,pés par ce; artifice 3 ils ont
efie’ les premiers qui ont regardé. fans
frayeur les habillemens des Medes a 8:
ceux-là mefme qui les portoient, bien.
qu’il ne falluli auparauant que pro-
noncer le nomdes Meèes pour elpouv
uanter les. Grecs. Apres auoir loug-
temps combattu , le;corpsldu milieu.
des Ath: niens fut rompu par les Bar-
bares s 8: les Perfes , .8: les Saccs qui le-
mirent en fuite , en pourfuiuirent les.
fuyars bien nuant dans le pais. Cepen-
dant lesAthenîens 6e ceux de Plate’e:
qui elloient dans les deus pointes, eu--
rcnt vn. meilleur fuccez, 8: demeurer
rem victorieux 5 mais afin de le rallie: -
plus facilement, ils lamèrent fuir l’en»
mm)’ 1-,84 quandils furentioints , ils
.marcherent contre ceux qui auoient
mmpu leur corps (lumilieu, les com-

V battirent, les furmontcrentales pour-
fuiuirent;n les ruant iufqu’ârla Mer ,

. porteront le feu dansleurs vailleaux,

. mg...
que mou-
rut en ces.
te bataille

&enprircnt quelques-vus. Callima-
quequiefioit qucmarquc mourut en
cette bataille, a res auoirzfignalé fou
caurageôe fait c grandes riflions. Il
y. mourut auŒ nelques Ca imines
comme Stelifée in de Thra yb, a;
Cynegrie, fils d’Euphorion qui eut
la main coupée d’vn coup de hache
en voulant prendre vn veilleur par la
gouape. Enfinil mourus. cncuto.



                                                                     

, UV ne V1: 17-;
intimée plufieurs autres Capitaines
Atheniens de’grande reputatiomTou-
tesfois les ’Athcniens gaignercnt’ (cpt
rameaux fur les Barbares qui le retire-
rent aufli-roû anec’les autres, 8e alle’ù

o

.9

rem reprend re’ le butin di’Eretriehdano”
l’lfleou -1ls--l’anoient Paillé. Delàf les ’-

Perfes firent voile’vers le Promontoire
de Suniorr 2.ch deflein de. furp rendre
Arhenesz, .6ed.’y preuenir’lesç-A’the-

n-icns: Au relie les Athenirns accu-
r fent les Alcmeonides d’auoir en in-

telligence suce les Perfes , 8e de leur

mueraivnxuent à ’

(hircin dur
rupteu-
dxc Allah;

fifi v

auoirmomré le chemin , en leur fait
fanr figue aucc vn bouclier comme
ils efioionr encore-dans les Illes. En-
cifet , .les-Perfes tindrentvla route de-’
Sunion’, mais les Atheniens parti-i
sent aufli toit ont. venir (ecourir
leur Ville, preuinàrene les Barbara"
qui tenoient lemefme chemiu,& par-
tant du Temple d’H:rcules qui efi àfl
Marathon , ils vindrent camper proi-
-che d’vn: antre Temple d’Hcrcul’e

Qui cit chynofaïrges.l.ors que lcsBar-
bures eurent pnfliéPhalere, qui eflwn

’ Port des Mhenicns, ’vne Itempefle les
- obligea de s’arrefler pour quelque têps

à enfin ils fie retinrent en Mie- l? en
demeura chai-l’on fix mille trois cens
dans la bataille dans cette iournée

’ de Marathon , &dui’co’fie’ des Athe-

I nient enuiron cent» quarre-vingt»?

. r VS ’ »

flaveur?
’pcneoh’iln”

3e les
Perles rit-’-

fe retire!n
en Mie;



                                                                     

Doris En!
reporter;
En Vieil-e
va [ulula-t
tare d’A-
po’lon n
qu’ll’auou

Henné dia

Yn si".
fait.

186 H E R 01D O’T’È;
douze. il arriua dans le combat vne-
chofe merueilleufe en La performe I
d’vn Athenicn nommé Epzizele fils de-
Cuphagorasâcar comme il combattoit
vaillamment, 3c qu’il faifoit les deuoir;
d’rn homme.ch cœuryil perdit la .vcuë:
fans auoit receu aucune blefihre, fans.
aussi: mefinc efié.îFrappé,&.demeuraï

meugle tout le relire de fa vie.. Pour
moy ie luy ay entendu dire en parlante
de fou ana-rature , qu’il luy (embla voir ,
vn grand homme armé qui fe prefenta -
deuant luy, a: dont la barbe efioit (il
longuequ’elle censuroit (on bouclier 3 :
Que neantmoins il alla .ce fantofme, .
6c.alla tuer fou E cuyer. Mais enfin

uand’Datis fut retourné en Afie auec
on Armée Nauale,ât qu’il fut arriuéà;

Myeo’ufll eut vnfongç que l’on ne dit
pommât qu’on n’a iamais pu [çauoin
Quoy qu’il en foin.aulfi-tofk . que le .-
iour fut-venu,il fit vnereueuâ dans
tous [es vaifleauxrôcayant trouué dans-t
vn vaili’e’au Phenicien , ru fimulach’re

doré qui reprefentoit Apollon , il ide-
manda en ue’chmple on l’auoit pris; -.
a: auHi-t ’qu’il le fçeut , il alla luy--
mefmc fin vnivaillcau .en.l’l’fle de De:

los ou les Deliens efloienezdefia relie--
nusny mit en dépoft ce fimulachre dis -
vu Tem.ple.,,8e enjoignit aux Délices
de le rapporter en Haie, Ville des,
Thebains, qui cil: finance fur la Mec
Jus axis de Clulcis. tigres. queDatin
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Il [V R Ë: VT.’ 1.8l:
aurifie ce commandement; il remue-
trouuer-res gensivtoutesfois les De-
liens ne x’enuoyerenc pas cette Statue ,.
mais vingt ans aptes les Thebains y le.
lem l’âduettilrement d’tn Oracle. la-
vindrent querir cux-mcfmcs,8c la trifo-
ypsterent àzDelic iEafin lors que Da.
fis. 36 Artaphcmes furent de retour en
Afie,ils menerenc àSufc les Prifonniers.
d’EICErÎC. Bien que Dàtîus fut vine-
ment animé contre eux deuant qu’ils Karnak
enflenaeflé pris , parce qu’il l’ancien! .Ë:Ëf**

ofencé les premiersmeammoins quid Dam-m.
il les vit en fa puill’ance il ne leur lit
aucun mauuaistraitemen: 5 mais il les mon... l
ennoya habiter en vu lieu à: la con-
trée de Slllie appelléAndcricc , qui cit
efloîgné de Suze de deux cens dix flag-
dcs: 6: dé quarante (indes d’vn puiis-
dlbù l’on tire trois choCes de dinettes;-
cfpecesfin effet on en tire d c l’Afplulw
te,-ou Biwine,du Scl.& de l’Huile nuez.
in infiniment auquel on attache vne.
demiepcau de ehévrc, uel’dn der-A
tend dans le puits, ou e le s’emplit.
Qùancl on l’en a retirée, on jette dans w
vne cillera: tout ce que l’on en a pailé
dans cette peau, 8c ce qu’on lotte dans
Celte cîflcmc,fevrëp’and en Vu autre
endroit, .s’épaiffic 8c (c con de en "in,
mais efpeccs diffèrenteS, FAQ: me. 8c menais-
JeScl (e faimcntàuIIi-vtomêz l’on ren un" ’
cueille l’Huile clins des vafes S les Peu
fis l’appellent En adinace,elle c3 n°3!
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te, 8e n’a pas vne bonne odeur. Ce fur
donc en c6: endroit que Darius cm
uoyalesErutiens; tri-riant demeu-
reriulqu’à-nofirev ieCIe ,.& ont cent
férue leur premiere langue.Voilà pour
ce qui concerne les Etettiens.

Au tcfie,ap tes lavplcinc Lamelles Lar-
cedemoniens enuoyetent (leur nille
hommes à-A-thenes, suçotant de paf-
fion dettncontrer les ennemis a qu’ils »
atriuerent en trois iours Je Sparteen
Attique. Bien qu’ils fuirent venus ne?
tard pour labataille ,tout’esfois com-
me ils auoient enuîe de voir (les Mesv
des, ils allerent à Marathon, afin de
voit au-moins-les morts: Et quand ils s
les eurent veus ils loücrcnt les Allier
miens de cettegrande, 8L fameufe vî-
âoite,& reprisent le cheminée S ar-
ter Pour moy ie m’eilonne,& ne gaur
rois du tout comprendre que les Alc-
meonides d’intelligence suce les l’ex--
fes,leur ayent fait ligne d’vn bouclier; -
comme s’ils enlient voulu que les ’
Mheniens fanent tombez fous la puif»
fance des barbares & d’Hinias. En
effet , nous nuons des tefmoignages
qu’ils ont plus hay, ou du moins qu’ils

entamant hay les Tyrans que Callias
fils de Phenippe,8l pere d’Hypponicet
(lat outrentoutes les serions dlauerficn
8: de haine que fit Callîas contre Pifio
firme s. il ne trouva-que luy parmy les v
Athcmens qui ofaltacheytet les bien. -

x!
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i que l’on rendit àl’enchere, lors qu’il.

eut me chafi’édaAthenes. Certes tout
le monde doit celebret hautement la»
memoirc de Callins,-& par les choies
que nous auons dites,côme d’un bôme
qui a faluné [a Patrie . a: parles salons
qu’il a faites dans les ieuxOlympi ucsy
Il y terminoit: le prixtdans la centile du -
cheuahôc obnintle focoml’lieu pour ce
qui concernerle chariot à quatre chea
munEnfin il auoit cité couronné dans
les ieux Pythiques , Conf auoiefsit à: il
grandes magnificenccsiqu’il en fut en
reputation par tout: la Grece. Il fut fil
doux &li helminrenuersfes trois fille:
que quand elles furent en nage d’otite
matie’es,il leur permis de choifir relî
mary qu’elles voudroiêt entre lesAthe-
nimbât donna chacune en m triage à:
teluy qu’elle choifitles Alcmconidc!
infatuoient. pas donc moins d’auerfion
a de haine contro’les,Tyrans, c’cllf
pourquoy ie m’ellonne de cette accu4
fation que l’on a formée contreeubôo
ne fçaurois .mo perfuatder que (les

A lie-rimes quia-ont ronfleurs yourfiJiuy
Xbbâouuernins 8e les Tyrans, 8e de qui
l’artifice a fait quitter aux-Pifillratir
des la dominatiô a: la tyrannie-y ayent
voulu appelle! lesPerfesen leur-faifant
figned’vn bouclier. Certes il me femr

Belles -
partit! ’66 3

Canin.-

bic qu’on abe-aucoup plus de fuîet de I
les appellet les Libotateurs d’Athenes .
quÏHarmodius 8c Asiflcgirou. Car:
gent-c1; ayant fait mourir lainas»,
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ne n’empefclrcrent pas tant les Filia-

îlratides d’vfurpcr la tyrannie qu’ils .
leur en allumerent le defiri mais les v
Alcmeonides ont deliuré la Ville d’A-
thenes, 8L l’ont deliurée de la feruitu-
dqs’ilefl: vray ,rcommc nous l’nauons -V
delia. dit, qu’ils aryen: guigné la Pythio’

pour auertir les Arheniens de remet-
tre Athenes en liberté. Peut-clin que’
l’en me diraqu’ils efloient en colcte
contre le peuple d’Athenesi & que ne ’
ponça ans pis les honneurs, leur defr
Kit 8c leuriudignationflcur fàiloit tut--

ir leur Patrie. Au contraire,il-n’y en -
auoit point parmy les Atheniens qui I
fuient plus efiimez,& plus amant dans *
lcslronncurs. Il n’efl donc pas "ayan-
femblable qu’ils aycnt montré ce bout-.1
clics auec l’intention dont on les ne".
cule. Vetitablement le bouclier fut
montré, a; l’on ne peut parler autted
ment,mais par qui fut-il montré? .c’ell: 1
fine chofe qu’un ne (gantoit direÆnfin -

r lesAlcmeonides ont elle de tout temps

cette: re-
compenfe :
Menton

on
nant and:
sa: qu’il

(lipotr- l
un paner

confiderablcs dansAthenes. 8: ont ter
ceu (le la fplèndeur d’Alcmeon 8: (le ’

Megacle Alcmeon fils de Megacle re-
ceut honorablement les Lydiens que:
Crefus enuoyoit de Sardis pour’con- Ï
fult’er l’Oracle de Delphes ï 48; Crcfus- ,

ayant fieu le bon [traitement que les -’
Lydiens en auoient receu , le fit au fli- l’
roll venir à ’Satdis, 8e quand il y fut ”
arrisé, îlzluy donna autant dfor qual-
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on pourroit porter pour vne fois. Mais
pour augmentérle prefent qu’on luy
bifoir,il adjoulh ce: artifice àla libe-
ralité de Crefus. Il le vellit de l’habit .
leiplus latgc.& chaufla tout de mefme
les botes les plus larges qu’il pût trou-
ueriât en ce: citait on le coqduifit dans
le trelbr. Comme il y fut cntré.& qu’il
fc vit parmy tant de monceaux d’or ,
il en mit dans les bottes tout autant fissa l
qu’il luy fut pollible.& puis il en rem- fifi. Ph.
pli: fer habits de tous collez, il en mit lut-qu;-
mcfine dans (es chenets: 3 8; dans [a un;
bouchent en ee’t équipage,il fortit du
trefor pouuant à peine leuer les iam- .3...
bes,8t reflemblant pluflofl Entoure au-
tre choie qu’à vu homme. Crefus
voyant qu’il citoit bolÏu de tous co-
llez, 8e que fer joues citoient bonifies
de l’or dontil auoit remply la bouche; .
ne pût s’empefeber d’en rire,&luy dô- .
na tout ce: or auce beaucoup d’autres «
chofes ni n’elloient pas de moindres
prix. Amfi Mcmeon fit entrer dans fa
maifon de grandes richelieu 8e eut
moyen de nourrir les chenaux dont il t
gaigna le prix aux fieux. Olympiques.
Mais depuis dans Page fuiuant Clif-
thenes,Prinee de Sicyone , l’efleua de
telle forte qu’elle fut en plus grande
coulid nation parmy les Grecs qu’elle;
n’auoit me auparaunnt. Clyflhcnes.
fils d’Ariflonyrnes I.& peut fils de Mire .
randonne pet: s’appelloit Andrée.



                                                                     

ciment,
veut que
fa fille ef-
poufe le

lus vail-
nrde

tous les
me»

186 HERC’DOTËJ
auoit vne fille nommée Agarillc qu’il
auoit refolu de marier au plus brauc a
8e au plus vaillant de tous les Grecs.
Quand on celebra donc les jeu-x olym-
piques, Clifibencs qui’auoit gai ne lo
prix dans la courre du charior a qua- -
ne chenaux; fit publier à (on de tram- ’

pe,que quiconque fe iugeroit digns .
d’ellre fou gendre le rendit à Sicyone ’ i
dans foixanre iours ou plufloli,& qu’il
auoit arrelié de marier la fille vn au
aptes les foixante iours accomplisr
(Dell: pourquoy tous les Grecs qui s’e-
llnnoient recommandables , ou par
euxyou par leurs Ancellres Je rendu-
rent à Sicyonc, ou Clifihenes auoit
fait preparer toutes chofes pour la *
sourie ô: pour la lutte. On y vit ve-
nir d’Italic Smindyrides,fils d’Hippo-

crate ,qui comme &barite , dont la
Ville florilloit en ce temps-là en tou-
tes fortes de biens. ne fçauoit rien ef-
pargner quand il s’agillbit de les plai-
firs. On y vit venir Damas Siritan fil!
de Samy tis,qui En: (innommé le Sage.
Il y vint du Golfe d’lonie Amphiune-
fie Epidamnien, fils d’Epillrophc; Il y
vint d’Etolie Mules frcre de ce T itoru
me qui auoit futmonré les Grecs, 8e les: ’
auoit repoulfez iufqu’aux extremiteL
del’lolie. El y vint du Pelop0nnele,
Leocide fils de Pbidon Roy, des A rgiè’s
qui prefcriuit aux Peloponnefiens dz ’
certaineshornes, a: qui. fur ellimé le:
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h plus infolentde tous les Grecs un:à

cequ’il alla les ieux qui (e falfoîcn!
ou Elide ,. a: voulut qu’on les cele-

’ brafl dans Olympie. Il y vint aulli
Amyante, fils. de. Lycurgue 3 de Tra- Nom, à.
pezonte en Arcadie av Laphanes de la ce!!! qui
Ville de Pe’e fils de c6: Euphorion. qui f
comme on dit en Arcadie a logea chez dues il;

’ - luy Gallons: Pollux , 8: qui alogé de- Ma
puis tous ceux ui fe font prefentez en.
aqmail’on. En n il vint du Pelo-

gonade Helée per onuge illullrc
lsd’A-gée. D’Arhenes Megaclcs fils

de cet Alcmeon qui auoit cflétrou-
ucr Crefus,& vu autre appelle’ Hip-
poclides qui. cilloit fils de T ifandres
8e qui elioit le plus riche &le plus
bel homme de tous les Athcniens.
D’Eretrie qui fiorilloit en ce tempsv
la, Lyfamas y vint tout feula de la.
-Thell"alie , Diaâorides Cranonien r
a: des Malades, Alcon. Ce font tous
les pretendis qui fe rendirent àSicyof
ne ont michet de merirenlaI’rincefle
qu’deuoit el’tre leur pri:&leur recom-

penfe. Quand ils furent tous arriuez ,.
Clillzhenes voulut premierement fça-
unir leur paisôcleur naiŒance . ô: les.
retint vu au entierpres de luyipour les
efp tonner. Il vouloir cannai relents.
mœurs, leurs inclinations , leur cou.
rage 8: leur capacités.& pour mieux
en venir à bout , il les entretenoit
gantoit tous. enfemblc a 8: tentoit est
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particulier. Il efiablit mel’me des
exercices pour les plus ieunes,&les ef-

rouuoit rincipalement dans les fe-
inquu’il eur faifoit,car tandisqu’ilf-

furent chez luy il les traita magnifi-r
qnomenttMais de tous ces pretendans’
les Arheniens luy plairoient fur tous
les autres , 8c principalement Hippo-
elides fils de Tifandre , qu’il chimoit
par fort courage, 8c par CC qu’il efioit
defcendu des Cypfcles de Corinthe.-
lorsque le iour fut venu Cliflhencs"
auoit fait publier qu’il nommeroit ce-
luy qui deuoit cfpoufer (a fille, ilfit
immoler cent Bœufs, & lit vn grand
feflin, non-feulement aux amans de fa.
fille. mais à tous les Slcyonniens. Aulli
tell que le feflin fut archerie, tous ces
riuaux commencerent a chanter à
l’enuy des vus des autres, 8K à difcouv
sir fur le champ de toutes les choles-
qu’on prop ofort. Gomme on eut re-
commencé à. boire, Hippoclides qui
furp alloit tous les autres , commanda
aux Violons de luy donner vne dance’
plus ferieufe 8c plus moderée, a (lanla-
auec beaucoup de fatisfaâion de fol
mefme. Mais Clillhenes qui voyoit
tout celasne difoir pas ce qu’il en pen-
foit. Alors Hi poclides aptes auoit
repris haleine. e fit apporter vne table
ou il danfa remierement comme les
Eaeedemomens,puis a l’At henienes Aï
ouin ayantmis la telle en bas fur la tu;

.t AAAMM A
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ble, ailes pieds en haut , il commença
à faire des jambes ce qu’il falloit des
bras a; des mains. Encores qu’à la pre-
miere 8: à la (centile danfc,Clillhenes
cultsdefia conçeu de l’auerfion pour
vngendre li peu modelle a; il impu-
deunü dillimula toutefois. 8c ne vou-
lut point faire éclater fa colere. Mais
quand il le vit la telle en bas s sa faire

es pieds les mefmes chofes que des
mains, il ne pût dauantage le retenir,
à parla de la forte à Hip oclides. Fil:
de Tiftndrr, dit-il I tu a: un? son ’l’ m4-
n’t t a à quoy l’autre tefpondir. nippa.

eh et nu’on limai: par. Alors Clifi -
nes ayant fait faire filence, parla en

ces termes à l’afi’emblée. Seigneur." dit-

il, qui Afpivq au mariage de me fille, le
vous comme de noire que 5e me: efiime
tout l’alarme quefi ah f: aunoit, i:
vous en donneroit a tous de: "guipages.
Il mm «(en que i: ne f4]: choix que
d’un! feul, le fi’tfiime pas moins tous le:
Autres; mais n’ayant qu’y»: feule fillei
donner, ilm’ejl impofrib e ridais-faire a
defir de tu: «foulait. (a)! paniqua), Sei-
gneurs, qui ne pas»: tilleul" m4 filin
mais que i’ejh’me tous igue: Je [on mon
0’ de Il»; mariage, i: vous dom 4’ d’un

am "leur d’agent, pour ruinoifire l’hon-
neur que vous m’auqfair, a 14 peut: que
mon: un; nife, de quitter vos :0111:wa
pour venir en cette Ville. Quand Me A-
cier fils [alimentait la) deus en Ilrygc

ambons:
ne peut
mufti:
l’impu-

dense.

clin"!!!
congedio
leurrois ’-
ananas
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me fillt,fuimtnt le confirme dalmatiens; ’
Megacles y donna l’on confentement.

flegme: 81 les nopces furent celebréc’s dans la
«en elle" Cour de Cliflhenes. Ainii Clillheues
Sfeuâf’m choifit vu mary pour fa fille parmy
4211M!"- rn fi rand nombre d’amoureux ,

.8c ce ut I ar ce moyen que la re-
putation es Alcmeonides le refpan-

’ dit par toute la Grece. ,Au relie il naf-
quit plufieurs enfans de ce marias

zzge, le premier fut nommé Clillhenes.
du nom de (on aycul maternel, 8c elb-
blit dans Athenes les Tribusrà le Gou-
uernemcnt populaires lefecond fut
Hippocrate, le troifiefme Megacles,8c
vne fille appellée du nom de fa mer:
Agarille,qpi fut mariée à Xantippe.
fils d’Arip rom 8c qui citant deuenuê
grolle, longea vne nuit qu’elle accou-
choit d’vn Lion , 8c quelque temps
aptes elle accoucha de Pericles.

Apres l’expedirion de Marathon,
Miltiades qui efloit dcfia confiderable

minier dans Athenes,& qui auoit augmenté
aux: (a reputation parla nouuelle vicioit;
:pcs aux u’il auoit remportée fur les Perles»
Meniens 2

dix Vaill’eaux,des gens de guerre a: de
l’argent, verlrablement il ne leur dit
point en quelpaïs il vouloit aller faire
la guerre, mais il leur dit feulement
qu’il les rendroit riches , s’ils le vou-
loient fuiure,ôt qu’il les meneroit dans
1D pais , d’où ils remporteroiët de l’or

emanda aux Athenieus foixaute &-



                                                                     

"L1 V R E V1. 494
en abondance, fans peine a; fans dith-
eulre’. Les Atheniens le lamèrent pelu
fitader ar l’es paroles,6tlny donnerent
les vaifleaux qu’il demâdoit. Aulli roll:
Miltiades fit voile à Par-gibus pretex-
te de le vanger des Pariens,qui auoient
iOînt leurs ’vaill’eaux auec ceux des
Perfcs pour venir à Marathon. C’e-
floit- là veritablementda couleur qu’il
donnoit à l’on cntreprife, mais en elfe:
il citoit indi né contre les Pariens, à
canfe de Ly agoras fils de Tifée Pa-
rien d’extraâion , qui auoit mal parlé
de luy en laprelence d’Hydarne Per-
fan. Quand Milriades fut donc arri-
ué, il afliegca les Pariens qui selloient
retirez dans leur Ville, leur fit deman-
de r cent talens par uni-l eraur qu’il leur
ennoya, a: les menaça que s’ils ne les
douoient, il ne fe retireroit-point qu’il
treuil entierement ruiné leur Ville.Lcs
Pariens ne firent pas grand ellar de la
demandesny des menacesdeMiltiadess
ils fongerent feulement à garder leur
Ville,8t à fortifier les lieux par ou elle
pourroit ellre prife plus facilement p 8:
trauaillerent de telle forte durant la
nuit,qu’rls firent leurs murailles deux
fois plus hautes quelles n’elloiEt.Tous
les Grecs font de cette opinion rou-
chant les chofes que le miens de dire.
Quant à ce qui arriun depuis,les Parles
le comptent de la forte. Ils dirent que
comme Miltiades citoit en inquietnde

M ilriada
ve ut (a
venger
des Pariü

Les Pariü
pour [a
delïendre.
font leur:
murailles
plus hau-
tes qu’à
les. n’o-

fleurai. 1’
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pour’l’echution de fou dell’ein. me

priionniere Parienne de nation que .
l’on appelloit Timon , 8c qui elloit
’Prel’trelle desDieux du pais,vint trou-

uer ce Capitaine. 6e que uand elle
fut deuant luy, elle luy con cilla d’e-
xecuter les choies qu’elle luy diroit
s’il auoit enuie de prendre Pare 5 Que
quand il eut entendu les anis qu’elle
luy donna, il alla vers vne muraille
qui regarde la Ville ,8: qui enuironne
le Temple de Ceres Legiflatrices Que

"mm, n’en pouuqnt ouurit les portes , il l’an-
ûblefl’e ta par dcllus la muraille-,8: entra de-
;gfgfâf" dans , ou pour X faire quelque chofc l,
me. ou onr remuer quelque choie qu’il

n’e oit pas permis de remuërSQu’auIli
roll il fut faifi d’vne crainte, 8c d’vne
horreur li ellran e, qu’il retourna fur
Ces pas,& qu’en autant de cette mu-
raille en bas, il le rompit la euifl-e,bien
que d’autres difent qu’il tomba feule-
ment furles genoüils. Quoy qu’il en
fait, il fut mal traitéen cette occafion. ’
6e s’en retourna chez luy fans porter.

4 d’argent aux A’theniens, fans auoit-
pris Pare, 8c enfin fans auoit fait autre
chofe que d’auoir pillé le pais , 8e tenu
la Ville li: mois , 8c vingt iours inuti-

æîllfllffl lement alliege’e. Les Parions ayant ap-, l

5.3. a. pris que laPrelirelle Timon auoit dô-
Ëæmn’ ne des anis à Miltiades, refolnrent de
’ ’ la punir anal-roll qu’ils ne feroient

plus amegez. Mais deuant’que d’en

. i faire



                                                                     

A-----«,-. w. 4-.v-v

L

l

111v R’E V1. :9;
«faire la punition , ils ennoycrcnt à Bel-t
plus" pour demanda à l’Oracch s’ils

croient mourircctte Prellrcflb, qui
auoit montré aux ennemis le moyen
de [c rendre Maifircs de la Patrie , a:

.rcuclé à Milxiadcs des choies [aimes à
famées qu’on ne dei: point reuclct
aux hommcs. Mais la Pythic leur fil:

vdchcncc de la punir , &lcur dit que
ïimon n’cfloiti’oint coupable de tou-
tes ces chofes s, mais que par ce que
-Mîltiaclcs deuoit mal-heurcufemcnt
terminer (es iours, les Dieux auoient
permis qu’elle full: languide qui lacon-
duifit dans fou mal-heur. Voilà la rçf-
.. once que la Pythic fit aux Pariens. lim.
fluant a Miltiadcs cftant de retour à a;
.A’tllencs, on n’envfaifoit que des dif- 1’5er
cours dcfauamagcux 58C Xantippc fils 525:5:
d’Ariphwn l’accufa deuant le peuple, Peuple.

«comme ayant trompé les Athcnicns. i
Milria’dcs ne pût comparaifh-e pour (a
dcfendrc luy-mcfmc,car il citoit rco
tenu au li: à caufc de fa cuich qui s’cm-1

iroit. Mais [es amis parurent pour
uy , 8c pour le infime: ils reprefentc-

rem au peuple entr’auucs chofes, la
viÇtoirc de Marathon 8c la prifc de
Lcmnos a u’il auoit rodait: fous la
puiflàncc es Atheniens. Mais bien .
que]: cuplc qui (c dcclæra fpourlu)’: film?
luy dut donuéla vie. toutes ois il fut 3mm:
condamnéâcinq cens talens. Il mou- Cinq w"

l J’ai quelque temps antes de lalputrc- aucun.
Tome Il,
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hélion qui (e mit dans fa ouille , a
Cimon .lon fils paya les cinq cens-ta-
lens gour luy. Au ICflC Miltiacies prit
Lemnos s aptes que les Athenîens cu-
rent challe’ de l’Attîque les Pelafgicns,

ans que ie puille alleurer fi ce fut suiez:
initia , car îe n’en [ça-tuois dire que
ce que les autres cndilènt. ll en un)!
qu’Hecare’e fils d’Egcfandre nous
apprend dans fou hifioire que ce fut
inîuÏÏement. Enfin lors que les Athc-
Biens virent que le pays .Lqui cillons
le Mont Hymete ,I» 8: qu’ilsjquoient
donné aux Pelafgiens pour recoin-

.enfe du mur qu’ils auoient fait,à
fenton! de la. Fortereife , cfloit deue-
nu fertile, 8c qu’cnfin Cette terre qui

,ln’ClÏoit auparauant -qu’vne friche s 8:
que perfonne n’ellillzoît ,leflzoit vne
terreftuétueule , ils eurent enuie de
la re rendre , 6; en challlcrent les

i Pel gieus fans en auoird’autre fuit-t5
. mais fi l’on en croît les Athenicns,

ils en furent iufiement .chafl’cz. Car
il: difent que durant que les Pelafgiens
habitoient fous le Mont Hymette , ils
quittoient bien fouinent leurs habita-
tions Four venir outrager les filles 6:
les en ans des Atheniens , lors qu’ils
alloient au lieu qu’on appelle les neuf
Fontaines a Que les Pelafgiens ne fe
ieonteinterent pas de la violence qu’il
leur firent, mais qu’ils furent commin-
d’auoirnttenté contre les Agile-g
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nieras, qui fe montretent aufli genereu-x
en cette oecafion que les autres auoient
cité mefchanssQulencore que les Athe-
niens enlient la puîlÏancc de les punir
comme coupables de trahifon , ils ne
voulurent pas toutefois les faire mou-
rir, Je leur ordonnercnt feulement
d’abandonner le.pays,. 8: qu’enfin les
Relafgiens ayans cité ensilez v. les
Atheniens (a radinent Manières de
Lemnos , 8c de beaucoup d’autres
lieux. Voilà ce que dît Hecztéc, voilà
ce que difent les Atbeniens. Mais les
Pelafgiens qui demeuraient dans Leme
nos, montrerent bien-toit aptes con!”-
bien ils auoient de paillon de-vanger
eetteiniute, cari comme ils (limoient
les iours de fefle que celebroient les
Atheniens , ils équipperent quel ne:
Nain-eaux. a: vindrent efpier-leurs cm;-

. mes qui celebtoient à Brauron’la folk
de Diane , en enleuetent vn griud
nombre , les emmenoient à Lemnos,
les tindrent pour leurs concubines a 8c
en eurent beaucoup à’enfans , qu’ils fi:

rent inflruire dans la langue,& dans les
mœurs des Athenicns. Celaelloit cau-
fe que. ces enfans ne vouloient point
auoit de conuetfation ante ceux des
Pclafgiens 3 8e fi quelqu’vn d’eux en
efloit frappé» tous les autres alloient
à [on recours s 8: fe deflencloient mu-
tuellcmanlls s’imaginoiët allll qu’ils
matiroient de commander xaux enfans

ll

Let Peler-
glens en-
huent
guai
nombre
de fem-
me: A un.
mon".
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. des Pelafgîens a 8c en elle: ils elloient

lus brunes» 8: plus courageux. Les
pï’elafgiens ayant pris garde à cela tin-
dlrcnt confeil entreeuxJ & confide-

rraut l’iniure qu’ils receuoient de ces
eufans . ils faifoient ce raifonnemenei

affixal Si n’el’cans encore qu’enfans , ils ont
mentale defia. allez entr’eux de connoillhnçe

232:2; pour le recourir les uns les autres con-
Îfemmç: ne les enfuis de nos femmes legitimes,
«:3333; 8c qu’ils s’efforcent defia d’auoir quel-

gemmes. que empirefur eux; Que feront-ils
quand ils feront deuenus hommes;
Cette penfée ayant fait imp reflion (il!

leurs efprits , ils refolurent de tuer ces
safaris, 8: d’adiouflerà. ce meurtre le
real-nageide leurs meres. Depuis cette
uaâion des Lemniensu, 8: vne autre que
firent les femmes qui tuerent leursma-
ris par le lecours de Thoas, on a ap-

,pell,é dans la. Grece toutes les mefehan-
Îtes aâîpns actes Lemaiens. Apres le
maillure de ces enfans 8c .de leurs me-
ntes , les terres des Pelalglens deuin-
drentfieriles, leurs femmes ne leur
engendrerent plus d’enfans a le beftail

[Lasagne ne profitoit plus comme auparauantj
gfilrfiéf- De forte que le voyuns fans enfans A. se
m1. "a. tout enfemble perfccutez par la fami-
lf’E’dômf ne 5 ils ennoyerent à Delphes pour de-

atxsfaâ-o .au: Allié. mander-l: remede des maux dont-ils
I-pèffâgâ- clioient affliger. La Pythie leur com-1

lleueon. manda de faire aux Athemens toute
tien. la reparation qu’ils i gemnndetoient,

l



                                                                     

*--A. LIVRE V1. -Ils ancrent donc à Athcnes s 8: direntf
aux Atheniens qu’il elloient prelts de
reparu- toutes les iniures qu’ils leur;
auoient faites. Mini-roll: les Athe- -
nions firent preparcr vn fellin daim le V . b
Prytanée auec toute la magnificence ’
dont ils le pin-ren: auifer î ils firent’
conurir les tables de toutes fortes de l
Viandes , 8c quand toutes choies fit-’-
rent preftes; ils ordonnerent aux Pe-’
lafgiens de leur donner vn pays s aufli
bien foumy que ces tables. Les l’élar-
giens leur firentscet’te relponce. si un i
1201024» [ronflé pur le peut du Nord ne»: ’

peut porter en w; iour de yajlre par
dans: le uoflre 5 nom vau! donnait»; in».
faillibhmem toute: le: rhofu que veld
aimandq. Ils refpondirent de la forte, ’

.fçachant bien que ce qu’ils difoient
citoit impollible , arec que l’Attique- ’
cit bien plus’tournfe vers eMidy.quc ’
ri’eli l’Ille.de Lemnos; Plufieurs an- .
nées 3p res que toutes ces choies furent" -
faites lors que la Cherfonnefe qui cil:
dans l’Hsllefpont y eut elle reduite i
fous la uiflanCe des Atbeniens, Mil-
tiaâes ls de Cimon artit’ d’Eleonte
qui cil dans la Cher onnefe . 8L fut
porté àLemnos parles vents Etefiens. ’
Il n’y fut pas fieroli artiuc’ qu’il com- P
manda aux l’elaf iens de fouir de cet- Mllüflëû -

te Ille , les failglnt tenonnait d’vn 1:33;
Oracle qu’ils ne penfoient pas deuoit
elheiumais acconiply. Le; Êpbefiens

. ni



                                                                     

ne HIER o D os’r’i-z;

à fi obeirent à ce commandement , mais

7 I e- . oreceu: les Myrinéens» qui ne voulurent pas
32:33: reconnoiflre que la C herfonnefe elloi:
pzsicjcn- du pays d’Attique s furent afiiegez,
m. a: enfin ils fe rendirent. Ainfi par le

moyen de Miltiades , les Atheniens
ont eflé Mamies de Lemnos.

En du Siaiejme Un";
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,. ramonons:-

mimis SEPT’IESMcEiï

INTITVLÈ’

. P0 LîY.MN’IA.’-’

VAND on eut apporté muait?"
la nouuelle de la bataille »
de Marathon à Darius qui râlasse. i;
eflcit’delin animé contre ""15"?
les Atlieniens . àcaufe de W

l’embrazement de Sardis , il s’anime
d’autant plus contr’eux 9 8c en témoi-

gna plus de pallions que iamais . de
porter lagune dans la Grecc. Il en- l
noya au mon atomes les Villes , 8c
commanda de faire en chacunedes le- ’
nées beaucou I plus grandes qu’on n’en

auoit encore ait i et de faire rouifion; 1
de rameaux g de chenaux et: e vinrug

. q .



                                                                     

in: H E R D 0 TE;muant Ce commandement mit en befogne-
2:33? toute l’Alie, l’on y trauailla trois ans
son. entiers aux proparatifs de cette guer-
axât; te i mais la quatrieime année com-
feieuol- me les meilleures troupes furent afi-
iffiuycf’m feinble’es pour aller en Grece i les Égy-

i ptiens que Cambyfcs mon fubiuguez,
fereuolterent contre les Perles. Tel-
lement- que Darius irrité tout enfem- .
bic contre les Grecs , accoutre les .
Égyptiens s le refolut de faire la guei-’
se aux vns 8; aux autres. Tandis. qu’il-

:nrnfam . . p,-c Mia, difpofon toutes choies pour [on
unifié! voyage , Tesenfans entrerent endif-

e.i e rible - ’a a. ,5 m, pute touchant la luceeilion du Royau-
Îvgt gicle me , parce ne fuiuantlacoufiume -
TÏC.°u’°"’ des Perles , e Roy deuoit nommer

fon.fdecelleur nuant que dialler ensvne .
pareille eÉxecution- Or deuant que
Darius fait Roy s il auoit defia en s
trois enfuis-du la fille de Gobrias fa
femme 5 8c depuis. Ion aduenement
àla Couronne. il en auoit eu quatre n
autres d’Atolie fille de Cyrus. L’aime ’

des premiers s’appelloit Artabazanes, .
l’aime des derniers s’appelloit Xer--
ces 5 .Et comme il: n’efloient pas d’v-«
ne mefme mere J a: qu’ils ciblent tous ;.
deux’aifuez sils difputoicnt enferra--
bic de’la fnccellîon de leur’perc’. Ar-r

tabazanes dlfoit’ qu’il citoit l’ail-in? de

tous lesenfans de Darius , lit-que (ni-
L nant l’vfagc vniuerfel a: la conflume

de tous les hommes.»- l’aifiiédeilenrs
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enfants citoit toufiours leur fuccelTeur.»
Mais Xerxes ailloit au contraire qu’il
efioit fils d’Atoli’eifillfie de Cyrus qui
auoit missiles Perles cn’libcl’té. Darius

ne pût tendre aucun ingement fur vu
procez, de cette coufc nence. Mais
commeDematate fils , u’Ariflonæ, qui
s’efioit refugié- à Suzehapres auoit
elléïdefpoüillé du Royaume de Spar-
te ’ Cfloitv prefcnt àcette difpute des
Princes , on dit qu’il alla trouuer"
Xerces, .6: l’aduertit d’udioufler à ce

Dariusi’ne

pour don-
ner iugc-
ment (ut
le digue-t
de les en-
fans:

qu’il auoit delta dit, qu’iLefioit né de l
Darius depuisqn’il efloit RoyiQu’AP ’

tabazanes citoit ne? veritableinenr de
Darius r mais que Darius n’elloit en-
core qu’homme priué s de que par
confeqnent il n’elloit pasiufle qu’vn ’

nutreque luy. fuccedafl au Royau-
me de (on peres Que mefme onfuiü’
mais à Sparte cette coufiume , que
Pourri’appelloit à la fueceflion du
Royaume , que les enfans qui eûoiem
nésydepuis que leur pere elfoit Roy:
Xerces ayant fait entendre à Darius

- ces raifons- qui luy auoient clic-lugé
guées par ’Dcmarate r iugea e la
Infliceelloit de fort coite , -& e deo
clam pour (on (oculi-cun Toutefois
i’ay opinion que fans ce’r ,aduis de De;
mantes. Xerces n’eufi pas billé d’e-
fire Roy s d’autant qu’Atolle pouuoit
toutes choies fur l’efprit’ de Darius.
Quandlilteutdeclaré Xerces pour-fou

I -vj î .

Darius en-
fi i (lapin.
. au:
pour (on



                                                                     

"4- Henouore
9’395"! fuccclleur, il commença à difpofer de -

a i exclu , . . .amura: (onrlcpart- Mmcommcilefloit prelt
33"" de partir , il mourut vu au aptes la re-

’ noire des Egyptiens , ayant regné treu- »
te-fix ans accomplis a fans toutefois
executer l’entreprifegqu’il auoitfnite .
contre les Égyptiens 8e les .Atheniens.

D-îus Xerces luy inceeda au Royaumes. 8c si
13?? [on adueneinent à la Couronne r il
la". ne montra pas grande pallion d’aller

faire la guerre en Grece a 8c porta tou-
ses l’es penfe’es du collé de l’Egypte. .

Mais Mudonius qui elloitfon confia, .
fils de Gabrias de la fœutde Darius.
a: quiauoît fur [on efp rit ,plusd’auto-
ne que pas vn des Perles , luy arla en
ces termes fur ce fubiet. Sil: a it-ilu’l ’
manu: [tu pas glorias): de 141]" impuni:
[ensiment-ms, qui mufti: au: Perfn tu»:
finîmes , (7 [muant fait fouine de fi .
gaude: pertes; Ne lailîqlpu nearitmsinr
faluner Îmrnpnfc quanta dataitomô

L mimées M41: quad roua vomjerq un- . l
p gade hippie, o- que voua un; panai fic ç

"briffoit, ont; vos aniser, contre Atlas-.-
ms , du diversifiai" craindre , a d’ap- -
prendre defbrmlù aux 41men) ne mon: .

"flot! pas ulula" larguent. Ami: il perfuada ..
au; pet. ,Àerces de fe «Linger des Arhcniens , 8c
9m? 5 pour l’y obliger plus puillhain nent- , il:
5:52" adioulla que l’Europe-elloit vne re-
gagne gion Poubelle, qu’elle portoit toutes: 4
du," flirtes skiions arbres, &qu’clle alloit.

dignequ’on le milieu peine de la com.
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’querir, 8c qu’v’n feul Prince en fulllet’

Maillre. Ce difcours de Mardonius»
alloit le difcours d’un ieune homme,-
quine fouhaitoit que les nouueautez,
&qui efperoit le Gouuernement de la
Grece : Cependant il ne [ailla pas de .
perfuader le Roy , 8c fut aide dans (on -
Julian par les occalions qui fe prefen-

actent. En effet il y eut beaucoup de *
choies qui contribuerent aueque luy
pour perfuader Xerces. Premieremenz
les Ambafladeurs que les Aleuades qui 4
citoient Roys de Thefiialie ,* luy en-
uoyerent pour lefolliciter d’entrer
danslaGreee. luy promettanttoutes w
fortes de deuoirs. . ’8c d’obeill’ance.
D’ailleursles Pifiliratides s qui s’ef- I.
toicnt- refuâiez à Suze , luy tîndrent -
ksmcfmes ifcours que les Alcuades; v
&pdnuantage ils ferernirent pomper-
fuader le Roy s d’un Athenieir nommé ’
Onomaerite’grand Magicien , &fça- ohm". P
nant dans l’A’rt des Deuinations de «jugeas:
’Mufe’e. Ils relioient bien remis en- Maremme
femble, bien qu’Onomacrite eull elle ’ ’
thalle d’Athenes par Hipparque fils de
Piiifirates s par ce qu’il auoit elle fur-4 »-

is par Lafe’lils de Hermion s comme .
il le feruoit- des charmes de Muféea’ -
pour faire fubmerger les lfles qui ronce». v
Pmches de Lemnos. Onomacr-ite elle ’-

. tant doue alorsà Suze , les Pififlratides i
emparloîcnt magnifiquement au Roys.
gantes laguis qu’il paroiiiloitüdeuausï »
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luy li Et quant àOnotnacrite il ne préf
difort à ce Roy barbare questoutcs
choies heureufess ce ne luy clifoit. ria--
mais rien qui luypût- faire apprenois-
der quelque mauuaife auanture. 115
l’aflbura entr’autses choies , e qn’vn’

Rrince deuoit faire baflir vn Pour fur»:
l,’l-lellefpont- s éculuy dit tout ce qui-

". Mai; dépendoit de cette erpedition. Ainfig
Ê’fé’üàflf ce Magicien fit-refondre Xerces par les"

de; pour, Oracles dont il le flattoit, 8s les Pili-
îzgtâîfâp fi-ratides 84 les Aleuades par leurs pet-a

mils"; funfions , à..porter la guerre dans la-
zen Grs- Grece. Neanttnoins il n’y alla quedeu’x-

’ ans aptes. Il marcha premierement’
centre les Égyptiens qui s’cfloient.re-.

unirez a u les ayant vaincus et reduits
dans vne plus grande fubieétion qu’ils:
n’el’toient-fous Darius, il en donna le
Gouuerneinent-à Achemene [on fiers,
qu’vn Lybien appelle lnare fils de.

A Plammeticlie tuaquelque temps aptes.-
Xerces ayant recouurél’Egypte s 8:
reseapi. voulant menersfon arme: contre les
33:: à". Atheniens , fit afliemblerl les Capitai-y
pour leur ncs des Psi-(es pour fçauoir leurs-opi-
ËÂC’ËO! nions 1’ &leur direluy-mefine cequv’il

ten- . . .v i . rnom. auort cnuie de faire.. Quand ils furent
donc ’afleinblez ilnleur parla en ces

’rcrmes-v PH]?! a dit-il- , à! ne pustule
par introduire de. naturelles (ouillai!!! 1
n- veux faire" feulant»: celles qui nous
on: rflé briffées. Car tomme i: 1’ a] appris

du (Je: riant a nippais que unanim-

----.i.d.,



                                                                     

-v

a BUIRE vu. 167"

r . . »9314m: Matlab: Dommmon se "ou:
«aux, a-qu’Jflygum 4 fié final»
lé par Cyrus-I a nous nefommes and: du
naja-q qfifs , guigna conduiud’vn’
Dm; qu: nous pas]: , marinant! pu
tu moins de bons [houx que mu: mon.
fa) de Jrfleim. Il 11’444: fadoit: dev’
mon: dire tu grande: du!" gaz gym»
qfie-Cumlgyfn , a Daim man Fert mir - *
ennuie: ., il ne fait! point au)»; "dira ’l à
combien il: ont fubiugur’ de Nains, pair
que 161mm 41mi- nflqy de (punorflnmej
Pour m9,. dey": que i: fins marida",
u Tbrofne , t’a-n’y point un de pin
grand: pdjï’xon a»! du mrrbnfur le: m-
u: de aux qui om-iaijdmnnt moy de’
Il! honneur , aïd’zrqunir- mu: PrrfaM
«un: de gloire or de grandeur que mer
4m41": 10",?" ont alpin salaud i!"
fui: nflm’onjn :014 , i: "aux: a»! mur
gagnerons notifiaient»: de la gloi ramai:
(mon in pt]: qui rac]! pas moindre que
"la - ne mur venons de "roman , me
phis qui mû plmfertil: 0111:4: abondant
mais": chef"; 0 d’dllmrx "ou: neuf
vaguons derinimt: qu’on’nou:.4 fui-g
tu. 1me g dont fût Aflembhr’nut
indu] , mur 101537161901" les mu:
que; A) "fa 31’431drfl’emdefmnbtflnknmom l I
un Pont fur erllefpom g C17 dt in!!!" me do Xerces
and: damïlurope pour faire Il guerre tu! Canin
dans [4 Grue , cr punir enfin le: miam
qui" «filmait»: nous malfaire: , 0’an
Mafia a?) 4 tanin Ver: fpnnî Il»?
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Duriue’nuoit (177031 de leur un" foire la
ânerie , mai: tenonne lu) 4 papcrmit

e je manger (7 d’exeeueer [on entrepnfe. v
Il’fuue donc que i’nehene a, qu?! nuoit -
remmené , a. ie iour iure que pour men-v e
5er mon pue cr les Peefes , ie ne quittent) ’
point les orme: , que 1e ne ne foi! rendu k
Mail!" d’AtIaenes , queue-n’y! mi: en ’

tendre (me Ville dudneieuf e vfuperbe.
Vous n’ignore; p4: que je: labium: ont ’
commence cette guerre; Il: je [ont 591’an -
une: Arg’flagorn Milefien qui efloit noflre à i
fuie: , il: ont bruflè nue: luy. nofire Ville
de Suif: . le: Temple: a le: lieux con ’4’ le
"q Jeux Dieux; Qu’ont-il; fait en vite ’
une" vous , quem! vous efle: entrq dans l
leurptyyfou: la (ophite d’Jti: 0’ À’Jr- ’

. Mpberne: f Il nîy 4 perflmne entre vous i
qui ne le [foehn Toute: enronfidemeionr
niobiigene de leur n11" foire lu uerre. Si-
mon mon: nflq de courage pour a fubiu- ’
Suer . C? "duite mec eux fou: ’noflre ’
comme: leur: voifin: ,. qui bnbieient le
pas de Pelop: Phggien a du: tu. Perfe-
nou: deum de montage , qu’elle n’en"
point d’un": frontiere: que 1e (fiel. Le
soleil ne verne point de paye’furln une ’
qui [une de limite à noflre Empire,iore- "
Juin) 1mm je: "Sion: Mme; Erbieu
que I’Europefoie ne grand puy: i: la me» ’
perlera); deuton: enflai .9 0’ î: n’enferg ’

fer nojire ferons qu’vne l’anime de Il ’
Perfe. En effet iefnis oflenre’pn le; a»;
nomma; pion m’ennuie! ,7 qu’il et) A e

C



                                                                     

lzrv RIE vu; au,
faîne de Ville: , n) de Nation: fur lutent
fini ofene mefuire refiliunee. Jinfi le: tou-
pnble: ce aux quinone point full): yen-
"none indiferemment dans la feruieude. ’
Sinon: un ni donc me luire, un: voue
tiendreg prejl: Pour le tour que ievou: uf-

. figerez)! à c7 ie donnera) iceux quint?-
auneront le: plu: belle: troupe: r tout te
que i’nurny de plu: paierieux. Voila me:
ami: In refolzerion que bu) prife-, mu: afin
qu’il neflemble p4: que ie veiiille perler
tout feul du: rem uflemlrlée. , a reg!"
toute: ehofe: pnmjeule opinion , ie me:
en deiibeurion (me refaire , 0’ ie vous
pied: m’en dire au: fentimen:. APICS

ne Darius eut parlé de la (on: , Mar- 1111494 v
florins prenant la parole. Sireidit-il, ""43-
non. feulement un: die: Ieplu: par! de: Xeçcçsrn
Roi: qui onezufqu a] reg" en Perfi , nui: 1132?; t
en:oreleplu:grunrl de mon qui Je "âne-v i
une il 1’ nuque. E: une: un: en donnera
tefmoignnge, a quad vou: nome re-
fenmîde: (bofe: fi mima fi urine la,
a quand vous ne ioulq po: endurer que ’
Ie:1onien: quifin: en Enropakfe moquent i i y
de un: qui meriron: main: qu’eux d’cflre

uoqu . Il feroit nufii honteux qu’upm
nuoirînbiuguë le: Sun, le: Indien: : le:
Éthiopien: , (71e: peuple: delyflfyriequi ’ ’
n’onepoin: outragé le": Perfe: , a que le: I I
Perfe: n’ont fuËuguë que pour reculer
leur: froneiere: 0’ porter plu: loin leur i
puiflnnee , mu: ne filions pu: ne: efforts:
afin de non: rager de: Grec: , qui nour-
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ont «truquai pur le: iniure: qu”il: un»:
on: fuites. Que pourrionrnour eruindre
alun: (erre entreprife f Quelle: trempa,
a quel: 574ml: nefor: peuplent-il: ope
peler 4’ noflre deflein f Nota [fuirons
de nulle forfait il: [embouent , nouofpu-
non: qu’il:jont faible: ; E: :1424 le: Io-
Im’en: , le: Dorien:0’ le: Enlien: qui [ont
leur: enfun: ,*font refuit:fôu4 nrflre par]:
fmre. le feu) fort bien ce qu’il: vul-
Ienr. (7 i’en fi: l’experienee lanque pur
le: ordre: du Roy voflre pere, ie leur 41-"
[.9 faire lu guerre. le puff): iuf u’ene
Le Mueedoine , i’upproehuy mefme Z: Le
fille d’Atbene: , a performe ne vine
tu deum: de moy , pour eomlmere a
pour :’oppofer à monpnjîuge. Ce n’efl pu:

came Je luy ou) dire Vmou-y-mefme, une:
le: Gree: ne fioient prompt: zfzireïmuæe
a à drelnrer lu guerre , mui: tomme il:
n’enfçuuentpu: lufeitnee , il: l’entrepren-
nent pour l’ordinaire tumultuairement (9’

fun: confidegution. Q5011! il: je [ont deeln-
realia guerre le: "me: nuee une: o il: j e rem
de»: don: le lieu le;:plm bau C7 le plu: plu:
1112:1: peuuene trouuer, (5’ e’efl li qu’il:

donnenrbixeaille. De forte que la rifloir:
mufle ronfloter: benuroup unx’veinqueurx.
C7" pour n’en p4: dire humage a rom le:
ruinera-font nille en piner. lemme il:
parlerie vnemefme lingue. g ne duroient-
il: pu: :’enuoyer de: «imbu adirer: le: me:
au tune: r ufin de eonfi ererleur: diffa
un: , (2’ "me: toute: leifl’roje: d’un



                                                                     

L Î V R E VIL "in
(animalement 3 flafla]! que d’en venir au:
3mm; Un fil" faut nueflln’renum com-
battre , me duraient-il: pas tboijir v»
lieu où les emmi: ne pufl’ent p4: fifi»: me

le: "tagal. Suivant une (enflant: (9’
cette munis]! difripline , le: Gfec: n’o-
ferene fana-i: flanquer , a ù ne pi):
Ennui: le: tufier au comme , [on que
1’e fla. entré du: 14 Muedoine. si dam:
il: n’ont par en la bndiefl’e de je free-
faner deum: me) 3 Paule-ondin, qu’ilr
je prefenme deuil: 7m , «peut! nui
irai Imrftirl Le guerre 4m tente: le:
fortes a? toue le: raflent: de l’Ajîe!
Genet irnepenjepn que [trôna f4 en:
de: enrieprifufi hardies. S? toutefou ie
me Hampe , a- qu’x’Affiient devenue fi te.

menin: que de embattre (outre nom.
il: finiront 2 leur "une que noue enfa-
mm plus Jeux du: le mjller de I4.
guerre. Enfiqr il fait! tout mettre en vfa-
se . rien ne J’engendre defqy-mefme , rien

ne je prefeme au: bouma defim propre
natalement "mais le "7141i! à l’expe-
rience leur apportent "me: rififi: Aînfi Mo;
Matdonîus npfrouual’opînion de Xer- Exigez?
ces,& quand il tu: ceflZ de parler,co n; dames.
me les autres Perfcs fetaifoicnt, à. n’o-
foîcntIpropofcr me opinion contraire. opina...
ArtabanCs fils d’Hyûafpcs , 8c oncle de I
Xerccs, perfonnagc prudent 8: :uxîféa fige»...

, 2th en cette manier; sire. dît-il)? smala
au nepropofe du: m Confev’l de: fifi-":011: ’
lieudit .41 efl-impofiible de "rentoilère-
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2121 HE R O D O’T-E;
n’el’e e)! le meilleure , a à]! rue mari

gré defuiure telle que 1’ on a propofe’e "me

feule. Mais quad on 4 porte diuerfire’
d’opinions , on difierne 4 meilleure pur
l’oppolîtion des autres , comme on recon-

nut]! le bon or en le comparant me: le
feux. [muois rafrbe’ deperfiuder’au Roy

Daim 9 relire pere 0’ mon frere, drue
foin: faire lu guerre lux sorbes 7 qui
n’bm ny Bourgzdes ,. m Villes , mais d’qu
un: qu’il efperoie 110505:40:18! Scythes
Nomades. Il ne voulut point efeounr mes
ennfeils, il entreprit ce 7914p, mais il
perdit f es meilleuresflonpes. Maineemnr;
Sire , voue roue dtfpofq âfaire 14 guerre
à des euples qui [ont 6e4umup plouf»!!!
a p la ramagera: que les seyrber. Ils
[ont 4121.0163 fur lutent (ffur ln mer, 0*
il e]! 1 e que le vous reprejente te qu’on ’

doit te user dans cette entrepriff; Vous
dites que vous ferq faire des Ponts fur I I
fifille-00m , afin dept "du: fluage. *
a mener vos troupe: au lu Gym , il
feue dont vous "foudre à minore les
Grecs, ou fur luMer ou fur le Terre, ou:
fur l’vn, mais" [une Element , (tr enfin
on dit que res peuples ont beaucoup de
forte (r de tournée. Et terres vous en
du 1m argument qu’il ejl nul-nife de
(on une 3 en les Jebeniens ont defllzie ’
ces gaudes troupes de Perles qui ejlaienr
emmi dans l’Afriquefous le eonduine
419.1910 d’Arupbernes. 11e]! i (ruin-
4’7’ ile!!! ne falerne mon riîiorr’eux fur
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Î. [V R E VIL 41E;la Mer , qu’ils ne nouigent fur l’Hellej-
pour, (7 qu’ils ne viennent rompre le Pour
que roux J aurerlfeit brjiir, le ne hispa-

Ï’eette tortigfz’ure un: raifon ny de moy-mef-

me, ie me fou efur leperil on nous pen-
fnfmes tomber ., lors que Darius Veut fait
fuire’vn Pont fur le Bofi bonde Timon; a

"fur le Danube , 0’ qu’il p.403: du»: le
’Jrgs des hydres, qui prierait les Ioniens
I À qui l’on nuoit commis la (garde du Pour

de le rompre, pour empefzber Darius de
"qui". Certes fi en se! temps-li Hzflie’e.
Printede Mike en]! efie’ de l" opinion des
autres, (r qu’il ne :3; fufi point argué,
on. ne perleroit plus des Perfes , ilsferoienr
.entieremene definits. (a en une oeufion
e’rjl vue obofe (finage à dire , tout l’Ejloe-
d’un fi gond Roy dépendoit de la para-k
Je J 1m feul bouline. Ne vous mette; doue.
pus en ee "il je»? efire «amine on
une un ente nenni , nuis fie vous
jupp ie "es-humblement de confidem- i
mon oonfeil. Congediq cette nfl’ernilëe,

.0 lors que vous turq fuit fur te fu-
iet me plus enfle "flexion a vous nous
commende"; ce que vous iugerq leplut
amuseur: : En pour ma) ie rif-W4-
gine que. e’efl fare on grand profil: que
de bien eo’nfuleer les a 41."! deum: que

. de les entreprendre. Et à 14 retiré en-
,eore que les luttez; [oient quelquefoit rou- I
"ares tu: bonnes deliberntions ,.. on 4
.eonfioues cette futisfaflion d’une pris de
[sont conflues a que: 91:11;»: il 54714"!



                                                                     

au. HERODOTE.
qui A. triomphé de la prudente. me;
quad on A [mon demeurais tonfeils. Cf,
que lafortnne les 4 fnuorife; , reritnlzle-
ment 0mn dans [on dejjein , mais
aufii l’on a tette honte qu’on ne doit [on
aunage qu’au hagard , 0’ Â leforlune.
Ne no) eï-vone par que [aphte rands uni-
onuuxfont luflojl touehqde lafoudre, a!
que les pue pertes en [ont ordinairement
ejparâneg 5’ Ne n] erg-roue par que les plut
gnan s édifie-es a les pine hauts Arbres en
font frapper les premiers f (ut Dieu prend
:plaifir 2 abnifler tout ce qui veut t’efleuer
:trop haute Jinfi vnegrande armée eflfouv
une aillée en pitre: par ne poignit de . .
monde , qunnd Dieu frappe de la mon:
comme d’rn toup de tonnerre ceux qu’il ne

fauorife pu. Juif quelques-rmfonttom-
Le; dans de: mal- eurs ont ilfesnbloit que
leur puijînure le: dûfl aliment exempter;
perte que Dieu ne permet que d’autre que
lia s’efleue (5* f e glorifie. D’ailleurs 14
perspiration ruine toutes :127; es , (y n’en-
gendre que des fautes, mais 4 moderatiote
a in patienteapporto toutesfortes de oient:
(9’ fi on ne les re oit de bonne heure , on ejl

toufiours afl’eure que lumps les amenera.
rafla, Sire , mon fentirnent a le eonfeil que
ie voue donne. Quand 10W , Mnrdoniue,
«jeta de ptrler t indignement des Grecs;
il: font en meil eure refutation que roue
ne dite: , n’engagqpae e Roy par les nur-
queries que roue fuites d’eux Â leur. allerl

fui" la guerre 5 que voue de zrq auto



                                                                     

"DÎNER E VIT; n;
un: de [ruffian 3 (r plafe tu Ciel de s’op-
pojer au": entreprife. lume’düunee ou
la moquerie ne vue réafe dargereuje 9
par laqueIle. deux performe: [ont iniure
si vue feule qui la "fait. Ce uy’qui me”-
dit e12 iniun’eux en ce qu’ilntrufe 1m n!-

fent , (7 relu; qui le trait efltout de mef-
me iniurieux a en ce qu’il aioujle fo) aux
elzofes deum: que deffuuoir fi elles fout
vuyes. Enfin l’abfent de qui l’on médit
r eqoit vne double iniure , en" re que l’ on en.

arle tomme d’vn mefehant , (7 que l’autre
l’tylùne tel. Mais s’il eji ubfolnrnent’ne-

«faire d’allerfuire la guerre un Grecs.
14’411,an enflant, Murdoniue r queleKo)
demie" en Perle, 0’ qu’on retienne au.
pre’s de hg nos enfant tontine des gnges de

nos’tonjeils, a des glands de nos pa-
Jeles. Vous in; "pendent a’ flttt’gufl’rh
nuer, les meilleures troupes que-voue pour-
rerltlmfir, tr en 4143i grand nombre que
vous 10!!er a (r fi les thojes révjsijj’ene

(me voue les nuqreprefemies . ie veule,
bien qu’on mefuffe murine" mes enfant
une: me]. Quefinueontrat’re elles ont le
fureta; uei’g dit, ’eonfentq e l’on tu?
Je: vo res o (7 ’on avoue 2 afle mourir
voue-m4»)! quart voruferq de retour. sa
vous ne 71)an pas «capter cette tondi-
.tion ç (r que vouefoubattteïuuee optninfh
une de mener en Grue vne urinée ie ne
feindrai) point d’ejeurer que ceux qui de-
men reront et) , entendront dire que Mado-
Jziur npres au»! En]? aux Page: quelque



                                                                     

216 HERODOTE.’
efpouuantzble ealnmiee’ , 4 ejlé deuorë
pur les ehiens 0’ par les ojjeaux dans
le puys d’Athenes , ou de Laeedemortei
fi ce n’efi que vous tonfiderie; en thermite
si quels hommes vous une; perfuade’ un
.Rlolyd’aller dodu" la guerre. Artabâr- -

taïga". ncs ayant parlé de 13’ forte , Xerces.
tendu A... prit la parole r 8e l’uy tcfpo’ndi: en co-
EÇÉPÔÀ lerc. drtalranes y dit-il , Vous mensuri-

P . . , .anecco- de obligation nnoflre alliances CT]! vous
"m n’sflierlfrere du feu Roy mon Pere y te vous

ferois retenoit" Le recompenfe d’vn dif-
.eours fi temeraire (y [t bardot Vous en
aurevî toutefois la honte, 0 puzfque vous

"s .monrre fi peu de saurage, ie nous feu)
se des- onneur de ne vous point mener
en tette guerre, ces de vous lmfl’eriey aster . .

:les femmes. Enfin ie [penny bien [une
vous atheuer mon entreprife. le ne ferois
àont fils de Darius qui a eu pour les un-
«fins , Hyjlaj’pes , Jrfamis a Jriarar;
anis , Texfpes , Cyrus, familles , et Adre-
menes; Non. non, ie nelerais pas fils de
Durius ,Àfi ie nefçauois me vnnger des
attireroient. I equy bienïquefi nous demeu-

rons qyfifs ils ’ne denteurerontpusfans rien
frire. Ils entreront dans nos terres aure I
(me amie s ’0’ nous pennons le tanisâte-
rerpur les ehofes "qu’ils ont defin entrepri-
fesspnr fembrqement deSurdis . 0’ par
les cotsrfes qu’ils ont faites deus Paf-fil.
C’rjl pourque) il de] pas palmite aux vus
Je) toux nutres de quitter la partie , (r
les vus a les autres le doiuent refondre.

- me



                                                                     

’L’I V R E VIS :17
ou si vaincre ou ifonfirir. Il faut quetou-
te le l’erfefoit aux Green ou que route l4
Gretefoit aux Perles: tarla [saine de ses
Peuples nepeut repenoi r de milieu. Il q;
dans tulle que nous rhprtljiousfi naze: 7.171-
ger de aux qui nous ont affluez]. le ferai.
bien aife dej’fnuoir quelperil on po ne un a
premier en tombatsam foutre des homme: .
que Pelops Phrygie): qui ejloit rafle! Je
met aueejires ajuùiuguis de telle forte , que
ses Peuples (9’ leur pays font entore en- r
tourd lut), uppelleadu nom dece conque-
mut. Il ne parla pas (humage, mais
lors qu’un le fut retiré , 8e que la nuit
fut vcnuê, il fi: teflcxion fur l’opinion
d’Artabanes s 8c comme la nuit donne

,bicu fument confeîl,îl lu ca qu’il n’e-

lloit pas à propos d’aller. site la guer-
re en Grece, 8: s’endormit fur cette
pcnféc. Les Perles dilua: qu’il luy
fembla voir en fongus: grand homme
parfaitement beau. quiluy parla. en
ces termes. Roy des Perfes, dit-il , as-
ru changé la rrjqution d’aller faire [et
guerre en Grue , apres auoir rommdndé
si tes Capitaines de teair leurs troupes
pull"! Tu ne faispas ce que tu dois de
encaquer cette t1. "qui e, a tune nonne-
.ras performe quifoir de ton opinion. Mar-
ebe-dontfur les voyes quem t’ejlois prou
pofe’es o (9’ prens enfin le ebemin que tu
assois refolu de prendre le iour pretedent.
Aptcs nuoit tenu ce difcours, ce fan-
.tol’me slefuanouyt. Altaï-mû que le

Tome. Il. K

Vison «k
Xexœ.



                                                                     

Revu:
de au: à
[a Capi-
aines

u’il en
e l’opi-

ninn En.
nonnes.

2.18 HERODOTE.
ion! fut venu , Xetces fit aflbmbler les
mefmcs crfonncs ne le ion: de de-
nant , a: ns auoir c gard à [on fouge,
il leur parla de la forte. Pardonnez-m0)
me: Amy, oie veuf propof: luxonrd’bu)
une opinion congru": 4 Ml!!- que le prix
bien [a i: vous amuï que u nefm’: p4:
hmm argué i (me parfaire prudence,
qui requije en 1m Roy 3* d’ailleurs
aux quint douma: ce tonjfll, foutron-
fiour: ai l’entour de me), a mn’aûmdon-

nen: fumais. QAnd .1 ruban: rouf: m-
nndrefon opium", ilmfm napofxible de
refijhr À "feu de irumflt qui m’emporm,
a i: nepû: m’empeftlnr de pala- plu:
hautement que n ne datai: à vneptdopme
fi confidemlil: ; mais ronnoifl’ant Anion-
d’huy mafflue. itfitiuray [on opinionG’
puifque ont) nfolu dal»: point faire ce
vouât, demeurez; manutmnt en "pas.
Quand. les Perfcs curent entendu ce
changement de refolution , ils en tef-
moî matent bqancoup de îoyc,& Î:
pro ancrent deum: 1;: Roy. La nui:
faillant: le melkncfamofinc (c prcfcn-
n à Xerccs comme il cüoit endormy,
8c luy tint ce difconrs.Pils de Daim,
ilfcmH: qu tu gamin?» ton vannât,
0 ne tu maigri-1?: me: par yoles, comme fi
pet onmm 1311405 [MM MJi: foi: Afin:-
rt’ji tu ne te rejeu: prompttmm! ri (me ex.
ftditionqnuomme m prlldttemp: m é:
dam»: (rand Cr rortjzïlrrable, tu tombera:
La 12m 15:0an dt in gamin!) (T denim.-



                                                                     

LIVRBVÏI. 7219
du: IepIu: fait de rom le: hommes. Cc:-
tc ufion tenailla Xcrccs, 8: luy donna
de l’cfroy. Il [Elena nui-roll: de Ion
lin &cnuoya quai: Artabnncsà qui "Mm
ilparl: de une (onc. Jutubdnex, z:
n’ejloi: pu: en mon bon [au «une! fie me Il

- fanon"qu: le me.
au 1’11

ne in: lami: en colore, (7 que i: nu; parla) iu- sa": en
drfcretement dulie]! de retonnatflre le bon Grecs.
ronfeil que nous me danuiq; mm uufn’ i:
m’en repentis bien-to]! uprer, cr i’uuoïug

qui: demi: faire ce [que vous munira
conjeillé. Toutefaù i m’efl impojiible
d’examen vofive mufti! encore que t’en
nye la volonté , me comme fluois .defiu
(langé de refilntiorb cr que i’eflai: pre]!

de vous flirt voir rambin: fefiime ne
mi: , a] en en fmge vue vifiou qui m’u
difluudé (lefuire raque muois refolu, a
qui enfuient de menaça frite calamité inf-
uitll’ltfi 1e n’allais promptement en Grue.
S: t’y, vnDnu qui m’a) enuqyé "jougs?

470i veuille que Bulle fuir: la sur" aux 3mm
Gram? ne] qu’il j e pref entent

tomme deuum moy, (r vousferu le mefme
M2: 70m enjoint à

Arublne:
de le ve-

rommuademeur. le m’imu ine dm: que liane res,
nous] deuonsporeder Un z. Vous vous rel- nous

ne auxudlirqde me: 1145m Rayuux , a" en (é; a: em-
((111: vous vau: meterq dans mon Trône, chez en

.fon lit af-
(7 puis vous fiez darnur dans mon IÙ.A1’- fin’lgut le
rabanes [uplîa d’abord Xerccs à: l’ex. 32,31:
enfer, 84 luy ditqu’il ne meritoît pas qu’ilwoit

feinter dans le Trône Royal. Mais a
enfin s’yvoyanr côttzînt 1l obeyrnprcs
me): auparauant paxlc’ de la forte.

" K il

veu luy
pyaxoifl’e



                                                                     

15.0 HERQDOTE.Sire. dit-il, i’efiime qu’il eji aufsi glu-
fieux dtfilluïl! me bonne opinion, quen’e
tu paumoie prendre de foy-Inefme 5 vous
pouueyuhm doute l’rn 0’ L’autre, mai:

Vous vous Infini corromlJ’re pur le: confa-
rente: des m’ejtbam. l’onpeut dire de vous

,ee que l’on die de la Mer, qu’elleefl banne

de]; nature, (:- rpnerernent voile aux
.50mme1,mai: que le: vents quil’ugiteut
far leurejouffles impetueux ne lu); permet-
,eent pu de montrer ne qu’elle un: , c7 de
feferuir defa bonté. Pour me) , Sire . i:
Jour tonfejf e que quand vous p’nuqnul.

;:uine’,ie n’a) pl: un: (161’107? mu condi-

Jion que la voflre, voyant que de deux oisi-
’,m.on: l’vnepeo’niueuj e (7 l’autre n13, en

«ce qulellejair Voquu’il r]? «(un ereux aux

homme: e leur donner de; delà: qui nefe
portent qu’aux en L1, vous nuai elrotfi la

’lplur dnizgereu’e ami vous, 57’ 414x Per-

.fer. Q1421: a (e que mon, (lm: qu’agie:
’ vous ejlre range À Le meilleure opinion,
’ vau: nuqeu vnfonge ennoyé de quelqu;
l ÇDieufiui rom defeml de tongedier vofl’re

, pineau, a gui vous ordonne d’allerren
Grue, [palme mon enflent qu’il ne . 4
rien de diuiuenee fange. Ce: fuma me:

, Je [eprefentent aux. homme: que pour le:
(tromper cr le: perdre; a comme t’a) Plu;
,d’îg’e a plus d’exferienee que .70!" , je

7 fui: aufsi vau: donner de: inflruêlion: fur
fcefiu’ee. anfonge bien [aunent de nui: aux
girafe: dont on 4 pale” de lourd?" ratafia-

flrï :1143!) a "Voir in"; qu’on ne Par!



                                                                     

I LIVRE V1. in
d’autre elle] e que du voyage de Il Grue .1
mais en fanges [ont ordinairement trom-
peurs. fief, vous ne ("papas que ie
vous dile tu verire’,r(7lque vousbpenfiqî
au tournure qu’ily ay: quelque e ofe de
diuindam voflrejongerie ne) que Iefnm’
reflue que vous nuez-nu fe pnfeneeu à
un) tomme 43-30145", c- qu’il me prejniu’
If.) mefvnes oboles. k Mais vitrent enroreje’

fuite voir, le ne "a; pas uepnur fe pre-
fuiter) un] , il joli neleflrlaire d’rflre plu-
[fifi-refile de vos lmâ es que (les mie-1s , C1 *
de 110ml? dans valise hlplnflcfl que Janv
le mim; Car enfla: ce qui x’ell prejenre’ aï

vous en daromm, ana plus]; peu de eonnofl-l
faute eu’tlmeprenne pour vous quand je l
jeu] r (Je: de r01 bflblth Orfi eefuntofine
me mejprijc il ne daignera pas f e refermer
deum: m3,,joitqueiejbi1 veflu e vos-bau
éludoit queiefm "fifi desmiens,m4is il’
vous in infnilliblemennrouuer; a Alors î
il) farda nuoir efgnrdwar s’ilfeprefen- ’

, te ennne à vous ne: qu’xl "menue Dieu- ’

fouuent,-ie ("me") tomme vous , qufl
voflreflmge efldiuin. Neunnuoins fi vous l
rageai qu’rt y fifille proeedereomme vous ’
l’nuqrejolu, iefnis prefi de vous obeynO’. l

d’aller tourber dans veflre lingue eefnnr
tojmefeprefenee À me] ou qu’llne s’y pre-

f ente 94511 n ’impone, ie par: t enflais- ’
fairedevous 059". Aprcs ce ifcours, ’
Anabancs accula ce qui luy efloî:
commandé , s’imaginant qu’il fcroît

voie-àxcxccsquc le longe qu’il and:

Kh in” .



                                                                     

J

in HERODOTE;eu n’allait qu’vnc chef: vainc. Mali
nm!" s’cflant reuclln .dcs hiabillcmcns du
emmena Roynl alla s’afleoxr fur- lc trône Royal,
ÊPIÏIŒŒ. &puis comme il dormoit dans le lit de
m au. Xerccs,lc mcfmc fantofinc [a prcfenta
image douant luy, 8e luy parlant casan-
en", mes. N’en tu pus relu] quo deflournes Xer-
roré et: d’aller fuire la guerre en Grue comme
mm fieu efioisfon tuteur f tu ne demeurera pas

empan) ,19 pour le prefent,nj pourIIluuenrr,
de se vouloir oppoferÂ l4 volonté des de-
flinées. l’a] fait aijeonnoiflrerîXerees
les "lumen; qui l’ueeulrleronh s’rl n’o-

Le]: promptement à mespurbles.Artaba-
ncs vit donc en dormant c6: bôme qui
le menaçoit , 84 il luy (ambla qu’il lu
vouloit bailler les yeux aucc va le:
ardeur. Dclorrcquc l7: réucîîlant en
furlnut q il pouilla vn grand cry,fonlt
simili mû du lit, allA nonne: Xcrccs
pour luy’ dire (a vifionzae luy fit ce
difbours. Sire, divil p n’i-res unir vers

BÜÎÏÊ. de grands Pline: "nuer-[2’71 pur de petites

:echL fortes ne ne pennon eonjemr que vous
c”- doænnfsiq tout i vos pafsions , (7’ èvo-

[1re âge,fçubam bien qu’il efl dmge- a
flux lleloulralnrôenutoup de rhofes.. te
me remuais deum: les Jeux l’antenne
de Cyrus cher1 les Msflngetes , l’expedieion

de (unzlryfes tonne les Ezlriopiens ,0 le
voyage de fouine ou iepareay les nous
fous Darius vofire Pere. C onfirlerune
tomes ces rhojes , iem’irnugiuois que vous
[tringle plus heureux de tous les Rois



                                                                     

L [V R E V1 Il il?
vous pourrira demeurer en repos. Mais
puis que roses ejles pou é par me ira-[pi-
ration diurne, a? qu? femble que quel--
quegrunde alunite enuoyéepar quelque
Dieufiloiue tourber «vos la Greee,-ie rends
Intimement!!! amer , 0 le changed’opi-s
mon, iejuis donc d’nduis que vousfajkiex
effaner? «ou Perles ce qu’rn Dieu vous A
tu piaf, a qu’ils f e siemens prefls pour lu
guerre somme vous lamie; defin murmuras-
de’. Mais enfin enrore qu’vn Dieu fiait l’au.

eeur de v0?" entreprife , gouuerne «vous
de telle forte que vous ne mænquiq e n’en
du raflé des hommes. Apres autrir tenu ce
dëfcours, leur courage le releua par
cette eflrangc Villon rôt surfil-roll: que
le iour fut venu Xcrccs dit aux Perles
lelongc qu’ilauoir fait ,8: Artab-ancs
qui auoît ouucrremcnt dcfaproué ce
voyage, commença à y exhorter les
antres. Comme Xcrécs filoit preft
d’aller en Greccdlfir encore vn au-
tre fange qui fut communiqué aux
Mages; 8e ils crurent qu’il fi nîfioit
que tout le Monde feroit redan fous
l’obcîflhncc de Xerces. Ce Prince s’i-

maginait dont en dormant qu’il cftoit
couronné d’vne branche d’bliuier,
(leur les rameau-x s’cltendoicnr fur
toute la Terre , 8: que cette Cou-
ronne s’clloit énanoüic en vnînllcanr;

Apres cette interprctation des Ma-
ges, rom les Perles qui nuoient smillé

Il lin

traînera
exhorte
Xercel à
faire ce
Ëu’ilauoit

dans»
ont; .

20m:
en: encor
vnlonge
endormir -
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dans le Confclls’cn retourneront dans.
.1cursgouucrnemcns; Et chacun s’éfà
força d ’crrccurer exactement lcs ordres
du Roy pour en nuoit la recompenfe
qui nuoitcflépro ofc’c. Ainfi Xcrccs.
allèmbla de gram es forcs s il fit venir
des gens de guerre de toutes parts, car
durant les quatre prcmîcres amnios de-
puis, le recouurcmcnr (le l’Egyptc, il
nuoit toufiours rrauaîllé à cér app arcil

(le guerres. se enfin il partit au com-
. menccmcnt de la cinquiclmc année «

hm, aucc des troupes rodigicnl’cs s En cf-
mplon fer [on Armes: cl oit beaucoup lus
nombrcufc que n’ont ioulais clic les .
dsserou- plus grandes dont nous ayons ouy
âme? parla. Ny celle que Darius fit palier;
napalms. contre les Scythes, ny celle que les.

Scythes mcfmcs firent entrer on: le
Pais des Mcdes en pourfuiuant les .
Cimmeriens. 8c qui occupa prchuc
toute la haute Afic, cc qui fur confer
que Darius leur alla dcclarer la guer-
rcsny celle qu’A mcmnon mon: à.
Troyc,ny celle es Myfiens a: des
Troyens qui pali) le Bofphorc douant
la guerre de Troy: pour fc inter dans
l’Europe, qui fubjugua les Thraccs s 8e
qui dcfccnclant vers la Mer Ionicne
alla du collé du Mîdy iufqu’au ficuuc
de Penc’c 3 Enfin toutes ccs grandes
Armées ny toutes les autres iointcs en-
fcmblc, n’ont as cllé confiderablcs en
cornparàifon c celle de Xcrccs. Car



                                                                     

L’W’RE’ V1.1 in;

qüellc nation de l’Afie ne mena"- il pis
m Grecc auec luy? AQuels ruiflkaux
8L quelles rîuieres ont full-î pour don-

ner à boire à Ces troup pes prodigîcu-fl
(es æ 8c quelles eaux , fi l’on excepte les
grands fleuucsm’cn ontpas elle efpui-
éesi Il auoit elle commandéà’cer-

tains Peuples de’fournîr l’équipage de

Mer, a d’autre; des gens de Pied , a: de
IN Canalerie , se a quelques-ms des
vaîfl’eaux pour porter les chenaux,& a

(Pannes de Faire de longs baflcaux
pour ferait de p ont; , 5: (le-fournir de
bleds 5: des Nauircs pour les porter.

L’amie

queXerce:
men: cô-
ne le!
kaaefi
llplus
nombreu- .
le quel’on l
iamals
mis tu
flet -

On nuois’trauaille’ à tous ces prepa- H
rétifs durant les trois annëcsrptccc- ,
démens: l’on auoît fur tout donné v’

ordre d’éuitcr l’auanturc qui auoit -
ruiné les Perles, en paillant prcz du
M’ont Athoswar l’Arne’e (le Mer auoit Ï

(on rendez-vous dans la Cherfdnncfe à
la Ville d’Eleonte. L’on ennoyoit de là 4,...

kè foldats tout à tout pour coupe: l
cette Montagne; E: les hàbîtans du -*
pais les aydoient dans ce transi] , qui 1
cfioît conduit par deux Perfcs Bu-

. bâtes fils deMegabyfcs, 6c Attachée. -
filsldenh-ée. Athos efl vne Mon-
tagne fpacieufe a: renommée, qui
s’efltend iufqu’à la Mer , 8c qui ne 1’
manquenfpas (l’habitus i Du cofié ’
delavterre elle fe termine en penînfulcg. -
à fait vn Iflhmc-dc douze Raides de î
long» qui conflic- en me petite plaine-1

En]



                                                                     

115 HE’RODOTE.
dieu quelques petites connes, depuis.
la Met des Acanthiens . iufqu’à celle
qui regarde Toronc’. il. y a dans cét
Ifilrmt ou fe termine Le Mont Athos h
ure Ville Grcquc appellée Sane 3. Et fi
vous exceptés cette Ville y les Perles.

I item leurs eflorts pour détacher de la

ne quote
1 -çon

x :f (2*
r qui!

I «mon 1°
mon;
Amos.

tette ferme les autres Villes, comme.
Dion,v0lophyxe,Achrothoon , Thyfes
à: Clconc, quifont àt’cntout de cette
Montagne, 8: voulurent en faire des.
lfles. Ce tramail efloit diflribué, entre
les diuerfes Nations , dont l’Atmée
efioit compofe’e la: l’on.y procedoit.
en cette manicrc. Pre-micremcnt on».
fleuroit la terre), en tirant en droite.
ligne vers laViHe de Sanaa puis à me-
fureque l’on creufoit. ceux quiæfioiê’cs
au fond donnoient la terre qu’on nuoit
fouillée, à d’autres qui citoient au dei;
fus d’eux,& quilla donnoient en fuitte
demaiuen main MS: dÎefchclle en ef-
chelle dufqu’à ce qu’elle fut urinée à

ceux dfen haut,qui,la tranfportoient y.
à: l’alloient jetterailleurs. Mais com-s
moonfaifoit ce foflëauifi large en bas.

. qu’enhaulu il s’osboula aufli mit, 8c
onnadouble peine à.ceux:quiy tra-

uailloient,cxcepté aux Pheniciens; ni
citoient intelligens en toutes cho es:
à: qui montrerent leur exçuicnce

tincipalement en cette occah’on. Car
ils creufercnt l’endroit qui leur auoit
me. aifignêg’de telle (on: que l’on-5



                                                                     

LIVRE: vu; 32:7
neume du Canal citoit cieux- fois
plus large qu’il ne deuoit eûter8z à»
mefure qu’ils creufoient .- ils- alloient .
tonlieux-s en eflreilliiant à Ainfi quand
ils’ eurent fouillé auiii bas qu’il leur
nuoit me preferit a on trouua que leur
Canal efloit de la mefure des autres. Il!
y. airoit en cet endroit vue prairie ou
ils-faifoientleur allemblée, et où ils te-
noient marche, dans lequel on appor-
toit incline de l’Afie vne grande quan-
tité de bled. Pour moy ie m’imagine
que Xerces ne fit faire vn folié il lar-
ge a; il profond que pour faire parier-
deluy, 8c pour moufta: fa puiilance y,
carilpouuoit facilement faite palier
iles vaillant par deiius cet iflhme , a:
nemrmoins il le fit coupet,& en fit
faire le canal de telle largeur, que
deux vaiil’eauxy pouuoient palier de
front fans dîlficultê. Ceux qui furent
ordonnez pour faire ce Canal r furent
les mefmcsr que l’on employai faire
des ponts fur le fleuuede Strymonmu
Xerccs nuoit fait preparet toutes ciao-t
fes. En effet il y in tenir des cordages
pulls, 8l tout ce qui elloit.. ncCefÏnirc
pour l’entretien-de cespontsîôc donna
ordre aux Pheniciens 8: aux Egyptiens.
d ’ap porter des vinres d i5 l’Armée, afin

que les hommes 8: les belles- que l’on
fuiroit palier en Grece n’echnt point.

l de neceflîte’. Car Côme il relioit infor-
mé de tousiles gaïspil aufiit ordonné.

v

te Candi
ut hlAire la.

ce: pour.
noir rete-
uoir deux
"iman:
de nous.



                                                                     

ses HsE’R O D O T El.
qu’on apportait de chaque nation ce
qulon y rrouuoit plus commodement ,

M a: par ce moyen on apporta des vrures
xç.c:,q"° de tous les collez de l’Afie. l’lufieurs,

s :35"! , en mua) trentcomme il leur auoit elle
enjoint (tu vne coite de la Thrace,

l qu’on appelle la coite blanche iles vus .
à Tyrodifc , qui cit vue colle des Pe- w
titubions, d’autres en Ejone, qui cil
fur le fleuue Strymon , 8: quelques vus .
dans la Macedoine.. Tandis que cha-

nvcuu s’occupoit à exccuter ce qui luy
auoit elle ordonné . Xetces fit airent

h blet toutesfes troupes de terreflgalors ..
il partit de Crytale, qui eûoit le ren- 4
niez-vous de toutes les troupes qui le
devroient iuiure par terre, 8c prit [on .
cheminvets Sardis. Mais le ne fçau-
rois dire lequel de f;sCapir-aine5 ayant
amené les plus belles troupes, receut -
la-tccompcnfe qui auoit cité propoiée
par le Roy. parce que ie n’ay p’û figa-

uoir comment la choie fut terminée.
hm, , Quand l’Arme’e eut pallié le fleuue Ha-r -
auoaiçtok. lys,elle alla loger dans la Phrygie , a:
fggfënvapres quelque ehcmin elle alla à Cela:
(«à «la nC)Oùl.0n voit les. foutces du fleuue
fil? ,- Meaudre,& d’vn autre fleuuequi n’eil

pual ,I .nuquile-.P15ln01[1dtb que l’on appelle Catata- A
33:3, gîte,quiafa fource dans la place mei-
mâtée. 3 imides Celeneensa8t qui fe va perdre

dans le Meaudte. La peau du Satyre.
Mflrfias qu’Apollon efcoreha, s’il en
fauteroit: lesl’hrygiens... cil. [a (peste.
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, ,- ".327 .

avec vr. « « :29:
difêveommeleroit vue peau de Bouc.
dans la lace de cette Ville: Vu nome
me Pyt ius Lydien fils d’Atys qui y

v

féioutnoit, y reçeut magnifiquement.
Xercesauec toute [on Armée.& luy fit

offre de luy fournir de l’argent ont.
cette guerre. Cette oille fut eau e que
Xerces demanda auxl’erfes qui eiloiët.
auprez de luy quel eiloit Pythius , a:
s’il’auoit tant de biens qu’il pull faire

de il grandes offres. Il", luy tefppn-
dirent les Perfes , «fur la) qui donne 4:4
fait K0) Daim voflrcph t1: Plane (7 la
Vigne d’or, a à]! 4;": vous [aplat ride
dentu les humour: quem»: ronnoifiiom.
Xerces eflonné de ces derniercs paro-
les,demanda en faire luy-meilne a Py-
thius combien il pou uoit auoir d’ar-

l’ thius
oë’te de

l’argent à

une.

gent comptant. le novons dégxiferg. -
rien luy diththius, (rie ne un: dira; v

peint que i: ne fg»); P41 le rompt: de mon
argent, mais pui] ne in»: a) tonnai une.
1’: vous diras)! le [in]? tomme elle e .Aufri
la!) quina: xppri: que vous voulu; peut)
en Gnce,tomme faisois maie de narroien-
ner de [argent pour (me finir! , i: Voulu; r
[puoit le rompt; de mon in: , (7’ i: mm-
Mj que Faim: de»): mille "un: Jument, A,
0 quarre millions moùsjepr mille de pe-
ur purique: d’or. le Tous donne tout":
trrjbn , panne ne i’cn’ un afin; pour
vin" du "and (me: efclum c7 de me:
fermier:- Ainii parla Rythius à Xerces,
quifc lestant obligé pat. ces "paroles,
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Mon Izoflt, luy dit-il ,. dtfuù que itfuir
putt de Paf: i: n’y rntorftrouuîptr-
foutre qui ait voululloger mon airait. (2’
qui fou un» au deum de en) m’ofirir
volontainmtnrfin (un: pour contribuai
(me une. .Mm puis que un: une; ve-
nu mugnifiquemmt- mon Amine? que»
rom "Parmi afert ont tant de bonne».
lamé am: fixmnda fourme d’argent, ilefi

infle que u vous fifi? le confine train:-
mmt que vont me foirer. le vous up)

caneton. dont la!" matcha ta out mon un! ,4 -

lieuefpon- F fi P J fle à: x", fin de "tamoul!" refit: It’lzenliri; et pour
eqfâélaci- foin enfin" qu’il le morgue rima va:
mail]? quart million: 11:95: tu Unique, imam
qui luy donne la [or mole qui vous manquent.
offroit de ’ lhmm. l’oflrdq dont te queutoit: me; Négatif

tujqunity mais oonjeruq- m0) tau ours-
lofais» queuta: "faune ttfmotgnt’t, 0*
teflon) bien en jonc que nous ne nm en
repentira; fumait. Lors qu’il. eut fait
"tenter ce u’il auoit dit sil;marcha
fans difconnnuer , 8c aptes auoir
palle vue Ville de Phry 1e appellc’
Anaun ,.8t vn eflang ou e fait le reis.
il arriua à Coloile qui cil me autre

l Ville de Phrygie . ou le fleuue Ly-
cus feücîlche tous terre , 8c en fore

. cira a es lus loin out s’aller
lima?» joigdre auec Ple Meandrpe. L’armée A.
gaffât: dererces partant de cette Ville al-
une. la a Cydre, qui cil furies frontieres

des Phrygiens 8c des Lydicns, ou-
, Crefus auoir Sait pùntctlvno colom;
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ne grande de quel ues lettres qui
montroient qu’elle eruoit de borne
aces deux peuples. Mais lors que
de la Phrygie on eut palle dans la
Lydie, on le trouua en vn lieu où
il y a deux chemins dont celuy qui
en à gauche mene dans la Carie, 8:
celuy qui en: à droit à Sardis , &il
faut neceflairement que ceux qui le
tiennent trauqdrfent lelMîandre, 8c

afleient tés e la Vi le e Callate- î -
be, ou le: fait du miel auec de la ll’lbrîlfgl
fleur de bruyere,.& du bled. Xerccs fifâlàufle.
ayant pris ce chemin , y troua-a vn rancarde

lan quiluy fembla fi beau qu’il le m’m’
Etleuuironner d’vnw cercle d’or: 6c
donna ordre de le garder àzlivn de

l ces hommes que l’on appelleimmor-
tels; 81 le iour d’aprcs il arriua et
Sardis. Il: n’y fut pas li toit arriué
qu’il ennoya des Herauts en Gretc-
pour demander la Terre 8c l’Eau, a:
aire publier dans toutes les Villes:

excepté dans Athenes,& dans Lace-
demone ,. qu’on preparall: àfouper au
Roy. Ils’imaginoit qu’on lny accor- mm,
deroit par crainte ce qu’aupauuantœnuoye
on nlauoit pas voulu accorder au feu 3’312:
Roy Darius (on perc , c’en pourquoy delqnliô-
il ennoya. des Herauts pour en dire fâcfàe.

plus flicard. l’eau-A-p res cela il le difpofa de partir,cô-
me s’ileufi voulu aller à-Abyde,tandis I
que par [es ordresonfaifoit des ponts



                                                                     

2.32: HERODOTE.
fuirl’Hellcfpont pour palier de l’Mie î:

en Europe. il y a dans la Cherfonnefe.
de l’Hellefpont entre les Villes de Se-
iltfit de Madytc vue contrée fort ru-- A
de. qui s’efiend iulqu’à la Merde qui

regarde Abyde, ou quelque temps r
apr-es cette guerre, lors que Xantippe -

- fils d’Ariphron talloit Capitaine des
Atheniens. ils prirent Artariacs Pet-
fau qui citoit Gouuerneur de Scfle , 8e
le firent empaller par ce qu’il auoit ra- *
uy quelques-vues deleurs femmes , a:
les auoir emmenées à Eleonre dans le v7
Temple de Pretefilaus , où il auoir fait
tontes fortes de crimes 8e d’encra-
rions. On commença donca faire des
Ponts, les Plieniciens aucc des corda-
ges, a: les Égyptiens auec des joncs, v
depuis Abyde iufqu’a. cette contrée

hmm". ni en cil feparée par vn trajet de rept-
il: rompt adessmais arum-toit qu’on eut fait’
méfie ce Pour, il s’elleua Vue iempeiie qui le
tordage: rompit entietement. Xerces le mit ’
.5! du en colere àcette trille nouuelle, 8c
ml commanda qu’on donnait trois cens ’-

coups’de fouet à l’l-lellefpont,8t qu’on A

jutait dans cette Met deux paires de .
un" ’. ces fortes detfers qu’on met aux pieds ’

des criminels. luy mefme oüy-dire
une". a; qu’il ennoya auec cela "des fers ardans
à" hit auec lefquels on les note d’infaniie. Au:

net de! . . . . . ’huma. Noms Il en certain qu’il commanda"
qu’on luy donnait des rouliers, en di-
fant ces .p aroles barbares 8cv 6131118’ ’



                                                                     

LIVRE v1 l. a;
gantes. 0 4mm ample Prime vous A I
rondduôtt’ts 2 ce timflimrm , par: que-
vous [Muni oftntf’fons qu’il pour m a):

. donné faire Moi: en dtfpit de vous ilpaj’.
[en par dtjfus vous, C7 connu vous afin-
trotnpeujts a tmtrfl’, hante: raifort que
performe ne vous fait de Sutrifittt. Xero
cc5voulut donc qu’on dounafi cette

.unition à la Met, 8c que l’on coupait

a telle aux entrepreneurs de ces
Ponts, qui n’eurent point d’autre ’re--

compenfe de leur trauail. Ainfi on
employa d’autres (miniers qui balli-
rent d’autres Ponts en cette maniere.
Ils mirent en trauers t1 ois cens foixan-
revaifieaux dont les flancs regardoient
le Pour Enxin, 8: du colle qui regarde
l’Hellefpont, ils en mirent trois cens
qu’ils difpoferent en Pyramide, afin

crompreleconrant de l’eau 3 8: que
les cordages enlient plus de force
pour refiiter. Lorfqu’ils eurent dif-
pofé toutes ces ehofcs comme nous
venons de dire, ils iettcrent dans
l’eau de grolles ancres de part 84 d’au-

t,re,pour affermir tous. les vaifleaux
contre la violence des vents î mais du
collé del’Orient ils lamèrent panage
entrois endroits entre les vaillbaux ,
par ou de petites barques poilent aller
’pu.Pont Euxin , 8c renenir facilement.
Apres cela ils planterent des pieux en
terrè,& y attachercm’ de gros anneaux

Apte:
auoir hit
couper la
une à
aux qui
nuoient
faithpw
nier ont
lien ait u
faire vn
une. ,

«une desmachines faites exprez , ils -.



                                                                     

Grande
obfcuriré
en pl:in
nid].1

:34 HERODOTE. A
tordirent a: bandcrcnr les cordages «le
filacc qui «alloient faits à dcux cordés,
8: ceux de rofcaux qui alloient faitsà
quarre. Mais comme ceux de flac:
alloient beaucoup plus forts , lb
citoient am plus pcfans , de (on:
que chxaquc coudée nuoit vu talent
(le pelantcu r. Enfin cér ouuragc allant
àchcué. ils mirent au tuners des pic-
(c5 de bois, les attachercnr propremc’:
furets cordages bien rendus , mîrcnt
fur ces picccs de bois des planches
bien saintes qu’ils conurircnt de te ne,
8: firent des barrîmes de par: 8: d’au-
tre , afin que les bcfics 84 les chenaux
qui dcuoîem palle: par dcfi’us ne s’ef-

pouuantallbnt point en voyant la. Mer.
Quant ces Ponts furent achcucz , 8:
que pour cmpefchcr que la Mer ne
remplit le Canal qu’on auoir fait le
long du Mont Athos on en: fairdea
leuées, 8: des cfclufes à [on embou-
chcure. Xerces partît au commence-
ment du Printëps de Sndîs où il auoir
hyuernéJc matcha vers Abydc zucc
tout: fon Arméc.Commc.îl cômcnçoît

àpartir, le Soleil (crut daron Cid.
8! difparut en vu inflant. bien qu’il n’y

cuft pains de nuugcs,8c que]: Ciel
full: funin de tous collez, de forte
qu’vnc nuit inopinée fucccda au leur
qui douoit alors paroillrc. Xcrccss’c-
(lionne! de ce prodige, il en tefmoignu
beaucoup d’inquîetudc5& ayant d:-
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mundé au: Mages ce que pouuoit fi -
gnifier vue choie fi extraordinaire , ils
luy refpondirenr ne Dieu vouloit
donner ce piéfage e la ruine des Vil-
les Grequcs a 8c dirent pour leur raifort
que le Soleil elloit le proreâeur (les
Gras, 8c la Lune , la proteârice des
Perfes. Apres auoir ouy cette tapon-
ces Xerces continua (on voyage auec
plus de lutisfaëtion qu’auparauants ô:
comme ilielloir dép en chemin , l’y-
thius rfpouuanté de ce prodige ,8:
deucnu plus familier auecluy par les
laineurs qu’il en auoir receue’s , le vint

trouucr, 84 luyv parla en ces termes.
Sire, rli’utrorderq-vou: vue rllofe que i:
lauluimroir obtenir. Elle vau; importe
pend? m’rj! drgundc tonfeyuence. Xer-
ces ne s’i nagions: rien moins que ce
qu’il vbuloit demandeqluar promit de
luy donner tout ce qu’il damnai-"ï: ,
a: luycommandacle parler. Cc com-
mandement de Xcrces donna de la.
hardiell’e à Pythius y qui parla Jinfi.
31h, dit-il, in dm! enfant qui vous

fniuem tous dans le "havât 4:14 Grue , i:
vousprplxr "(I-humblement (ramon pi-
tié de m4 vieillefleya’ d’unifier l’ai];

né daller) la gurrrrmfin 411’171"? foin de

Myquu’ïl prenne la andain: Je mmr
lait». le 701134547140"!!! la «Ivan: au-
un. Ain]; puiûirxtvo’u retourna promp-
tement en Peflemprn unir glorirufrmm:
«brai 70j!" rntrqut. Ces paroles.

Pirhiu:
demande
à xacrs.
qu’il luy

laill’e En

(il; auné
à qu’il

mcne «a
quarrez!»
«en



                                                                     

sans, en
golem ref-
yom! à
l’intrus.

lacune
atlante «le
Xerces en
l’endroit

du fils alf-
né slo-

nous.

2.36 me mon o TE:
mirent le Roy en calere.& Pobligerent’
de faire Cette refpouce à Pythius.Mef-
d’un que tu e’s, voyou: que ie "une
emrguene me: enfant , me: f rem s me!
amis, ofe: tu bien me P411" écu» fils.
to qui. e’nnon elllnue, U qui à 06135
[typise juin" «un toute ne lentille , 0’
mefme nuer M femme, Fourbe que Êefprir’
del’bomme (flidansfea oreilles; quant! il
entend de bonnes parole: il s’en refiouyt 9
a refemdfe ioyez’ufqnes au (017:, Mai:
Iorlqn ilenteml le tontinier il"; roupie
de la douleur, 0’ le corps mefme 1’01 ref-

fmt. Je; "Il: que: auoir porû-libnnlmr
n’umirfnn defigmndes effet , ie t’em-
pefzberq bine de te glorifier d’unirfur-
rafle 1m Roy en magnifiant" [Mien que
tu mefofles vnedemandeimpudente, ton-
refois ie te tramera mieux que tu ne me-
ntes, en les afin: que tu m’as frein: te
fougeront quem de te: enfin ,(rieme-
contentera de repunirpor 14 frite de (e-
110 que tu le’menllesç C7 quem ointe: 1mi-

qnemem. En mefmc temps il comman-
da qu’on pi-ill le fils aifné de Pythius a
qu’on le féndili par , le milieu du
corps, & qu’on en mm vnc moitié
à collé droit du chemin par ou de-
uoit palle: l’Armée, &l’autte moi-
tié à collé gauche. Aufli-toli qu’on
eut (arisfait à ce commandement de
Xerces , on: fit palier route l’Ar-
mue 1par .cér endroit à le bagage
mon: mit le Premier; il efioit fuiuy des



                                                                     

L lVlR"E Vl’I’l. 12.57
:tI’OlJPCS comparées de diuerfes na-
;tions, uimarchoient peflcmcfle, 5c
qui faiPoicnt plagie la moitié de l’As-
n,.éc. Entre ces troupes. 8; le corps où

selloitle Roy, il y auoir quelque inter-
uale. On voyoit marcher deumntluy
premieremcnt mille caualiers d’eflite
tous Perfans, fuiuis damant d’autres

,toutdc mefme d’eilite, qui portoient
des inclines .mais la pointe baillée.
Apres eux marchoient dix grands
chenaux faerez qu’on appelle Nilccus,

.à caufe qu’on les.tire d’vne plaine de

.Medie a appellée de ce nom , ou l’on
mourût de ces grands chenaux. Ces
dix chenaux citoient fuiuis du cha-
riot facrc’ de lupitcr. qui ellort traif-

.né par huiét chenaux blancs ,que le

.coeher conduilhit à pied, parcequ’il

.n’cfi permis a performe d’y monter.
«On voyoit a res cela Xetccs fur vu
chariot trai né par des cheuaux Ni-
fcens, 8e celuy qui le menoit efioit vu
Seigneur Perfan, nommé Patiramphe,
fils d’Otanes. Xerces partit de Sardis
en ce pompeux équipage. 8c toutes les
fois qu’il elioit necellaire , il tiercen-
.doit de ce chariot s afin d’entrer dans
vu autre. Il efioit fuiuy de mille At-

ichcrs des plus brauesôt des plus no-
bics chenue les Perfes, qui portoient
des armes àla mode du pais. Apres eux
umchuîcnt mille caualiers d’eflite

ordre que
tenoit
l’armée

de ,Xeron
en mat; v,

. ,
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133, HÈRODOTE.
Perfans, qui elloient fniuis de dix mil-
le hommes de pied , choilis entre les
Perfes , dont il y en auoir mille qui
portoient au bout de leurs iauclines,
des grenades d’or au lien de couron-
nes. 8c qui euuirouoient les autres neuf
mille portons des grenades d’argent à
leurs jauelines. Ceux qui alloient le
plus ptez de la performe du Prince, a:
qui marchoient la jaueline baillée s
portoient aulli des grenades d’or. Ces
dix mille hommes de pied elloienr
fuiuis de dix mille hommes de chenal
tous Perfaus,8t apresvn cfpaee de deux
Rades, tout le relie destroupes mal-
ehoit pelle mefle. Ainfil’A une: partit
deLydie,&obferua le melme ordre iuf-
qu’au fleuue de City e a 81 iufqu’en la.
Milie:& du fleuueCa :e laurant à nu-
che le Mont de Cant- on marcha e la
mcfme forte parAta nc.iufqu’àla ville
deCarnie.On rit de là fou chemin par
la campagne e Thebes. On palle. pro-
che d’Adramytte 8c d’Antaudre, 8c
ruinant à gauche le Mont Lda, on en-
tra dans la Troade. L’Armée logea au
pied de cette Montagne,8c la nuit il le

t’vn ligrand tonnerre que plufieurs
en furent tuez. On alla loger de là fur
les riuagcs de Scnmandtcsqui n’eut pas
allez d’eau pourfournit âboire à tou-
tel’Atme’cs Et ce fut la premiere ri-
uiere depuis qu’on filoit partydc Sarv

l



                                                                     

L I V R E V l1. 259
(lis qui fut niifeà [ce parles hommes

’ 8; par lesbelles. quien burent. Quand
Xerces fut arriué ,il monta par cu-
riolité ans le Pk rgame de Priam,pour
en voit les panicularitezs Et lors qu’il
eut contemplé le lieu , 8: qu’on luy en
eut dit toutes les fingularitez, il lit vu
facrificc de mille bœufs à Minerue
Troyenne,&les Mages firent des li-
bations en l’honnenr des Heros du
lieu. Neantmoins aprcs ce factifice,
vue terrent foudaine le refpaudit dans
l’Arméc la nuit fniuante.Cela fut eau-
fe qu’on fit partir l’Armée aluni-roll:

queleionreommcnça àpoindre. On
prit le chemin à gauche de la ville de
.Rlietée, d’Ophyrnée , 8: de Bardane.
«qui clifronriete d’Abyde, 8c on laiflh
à la droitelesGergîtesSc les Troyens.

Xerees (a.
enfle à ,
Minerue
Trovrnne
6e fandes
libations
aux Heros
duLieu.

Lors qu’on fut arriué dans Abyde, il -
prit euuie à Xerces de voir toutes les
troupes enfembleJl monta déc fur vu
endroit ne les Abydeuiens ancien:
fait par Pon commandement de ierre
blanche, ourl’y receuoiri’elon a di- A
gnité;& e là icttant les yeux fur le ri-
uagedl vit en surfine temps fes troupes
de terre, 8c toute fou Armée de Mer.
Comme il regardoit ce grand amas de

i gens de guerredlvoulut auoir le con-
tentement de Voir vue bataille nauale,
ce qui fut fait en incline temps,&les8i-
douions demeurait viflyxbgæll prit
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beaucoup de plailir 8: à voir l’es trou-
pes 8: à voir ce combat nana]. Au relie

km, voyant que tout l’Hcllefpont filoit
noisd’qn counert de Vaillant, que tous les n-
uages 8: toutes les campagnes des
res (es’ s Abydcniens «alloient remplies de gens

k de guerre,il fe vanta d’offre bien-heu-
.eouibauc. 1’6qu 8: vu peu aptesilrrefpanelit des

-larmes en abondance. Artabanes qui
luy auoir d’abord fi librement con-
(cillé de ne point faire la guerre, le
le voyant plenrcr,luy tint ce difcours.

Ambânfl Q5" "mon; en peu de temps des rhofes
«ne, contraire: le: wes aux entres ! 7ms drfiq

remofl que roustîmes; bien. heurtux , Cr
mornement vannerfez, des llfMÇLQlfdnd
je confidere y refpondit Xerces . rambin!
.ejl tonne le vie des rhommes, (erres i’en a;
de la rompafst’on. (a enfin de mm de mi!-
Iiers d’hommes qui font iry durant me;
Jeux, il il) en arum p4: vn de "fie dans
centons. Mais a luy impliqua Artaba-
nes ,11: femmes noies pus expo-[ni durent

Rçfvofice la m’initier thofesflm "igue: plus pi-

deXerces v tà "un. toyoble que telle- 4 î Car durant ce en
net. detemps qu’ont]! dans le monde , il») a

point d’hommes heureux ni n’ait fait:
[Mini plufieursfois dr-meurirpluj’ofi que
de mon. En e et les maladies (7’ le:
mal-beurs rroub en: les plus beaux inters
dela vie ,(n’ont rude qu’encore qu’elle

19"]; renne, e.’le If! mon: longue? en-
Wgymje; Jinfi 14 mon efl aux hommes

[f ’tfllgtfoubos’ttoble d’une mal-heureufe

n 7K:



                                                                     

LIVRE vu. a:
vie: Et l’oupeut dire que Dieu qui efi im-
morfil , nous "du: «et ligua" en nous
donnant Il vit à de: (audition: fi fafibtu-
fax. Jrubnm. rcfpondit Xcrccs, [un]:
que la audition de la vie .le tel1: que nu:
me une; "infini: , fie vous prie que
nous n’eupur ’m pu.- fumage. nanan:
emmenons pour: drcboj’bx rafle: . hindi:
que nom en mon: entre le: main: dtplm
son: (r de bu riantes. Mai: dites-mg.
ultimatum 1;! vous "unirai un [î manife-
jlmmt ce que vau: du 7m "dans: , per-
fiflniq-nu: ldum w r: apiuion p 0’ me
dtfuuderieg- voua encore d’aller paner [A
un: en Grue .4 N: me diflimuln; rimer

ptrlq nu) librement. Sir: a rcfpondît
Artabaucs , Dieu un": que rejeu a a:
leurre; qu: nous en f aubuirtou: tous eux.
le vous dira) touttfci: tu: ù (Min: enro-
n, (7 que i: me nouuejfnïfi d’mefi run-
dt Apprchenfian que 3e ne] uispuo- muât: de

maJ-nrjim. Car rufufzm rtfltxion fur
bantou!) de rbofes, 0’ printipultmmtfur
deux qui fiant!" plus importun": deum-
n: , i: trama: qu’elle: vaudou: entieremm:
contrains. au rlle: [ont tu du: cbofes.
dit Xerccs, qui mefont , dm; vou5,fi con-
"du; f Iaqurllf de ce: deux armée: ou de
telle de une ou de «Il: de mer vouxjmbl:
mefprifibl: yourn’rflre ,74: aflqnombmt-

’ f: É Efl- a un)?" armée de une Ë 0’ pali

frai-vau: qu: les Grec: puiflentnon: en op,-
yoj tr me plus grande f Efi- a ne?" au"!
Jumlnâ’ muni-nu: qu’elkfon momdfl

Tome Il. . L

Colloque
de Remet
a: lun-
bancs.
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attelle des Grecs! Eflqe eufiul’vnecg-
«une erzfemble! [fifi voue ne troyenne

que ucwfqyom uflewî forer, noue pouuom
au" promptement de mamelle: troupe: ,
c- e» foui er no: «méta Artabaqcs
rcfpondît a cela. Sire , il n’y 4 (malt
d’homme de bon (En: qui inule mefpréfer
ïofllt année , n] (me gaude multitude
de noyaux a c! fi voue) vouleiudioujler 4
de nouuelles troupe: , voue mon rendra;

Je: deux tlaofe: que i: dis encore plu:
touerai": (7 plu: ennemie: 5 le veux
direpur ce: deux rhofe: le terre chou,
Car k ne en) pu: qu’il y dit 415mm
Port: fg 411mm loure; dans 141M" qui

.jbieur «pour: derenuoir vox vuiflemx,
a «(du "au; 1’4er fil J’efleuoit que].
que tempejie. Cependant nui "une; Pa

jeulement Mini" d’un!!! on , nuis ilefl ne-
ceflurre que vous en momie); par route l4
une ou vourullq. Un]! paniqua) thym;
point de Port: commode: pour une]; gan-
de urmée , vous deur:l confiderer que le:
hommnfont dupouuoir de La Forum: a ce
goulu: le Pomme uufouueir des barnum.
l’ai 11.!! que incitois i dire de l’une des

enfer (la; vœu [ont zonerai": , payons
moineau)" À J un": , fr]! à dire de [A
Mer.) le Terre. Elle 70;" [en tommi-
n pour Écuucoup de "au: .9 mai: elle
nu [en d’autant plus romain que
vau. J normerq main; d’abjluele: qui
.36"! fmqutlzem d’uÏler plu: fait! , au
komma- uefou; hmm: (louais des



                                                                     

L1v me .vn; 34;
in: e’ueuemeus , (rue je 1417m fumais
defuiure 145mm: fortune. gond perfimn
ne ne s’oppoferois à ros entreprifes , pou-
uq-vou: taquoir degrtnd! pays qu’en
beaucoup de temps f (r ce long-temps que
avoue employrq pour vos touquelles , ne
peut-11 ne apporter lufzmine dans rafla
année . Certes c’g’l e 1e verisaâlem emfage

errante eux que etuindrea" d’exoms’q
ner tous res fumeuse»: hurles delibeu.
nous des affaires . a de puroiflre enflois-e
bard] deus l’extension des entreprifes.
Aramon: , rcfpondir Xcrces s vous
pqleïfuns doute me: beuuroup de nife»
üdeeomsoiflnnce. neuntmoiu: il ne [ont
pu "gindre toutes thofes ) n) exeminer
soutes chofes’ au": une deeireouf e81)».
En fi en toutes les zfzires ou vau oie nû-
iours vfer de ces plafondu [pu-daims,
on ne feroit fumais d’enrreprifes , on n’e-
«enlieroit inouïs n’en. Il un: donc mieux

entreprens’re me: ne!!!" ronflante, a
je rajoute i [niât a moitié du and.
que Jeux?" le ennui! [on l’upprehenfiou
dentues ehofes. 2g: fi eu vous oppofn’ie
à tout et qu’on pour" vous propofer . vous

ne pauma; fare voir te qui e38 le plus
afflué , vous fuite: [4 mefuse faire que
alu) qui vous contrediroit fun: ruijou,
Apr" tout fie ne pas: pas que le plu:
fige de tous les hommes fait infiü’ible
dans fer rejolmiom v 0’ qu’il panifie dire

me: attitude quelles [ont le: meilleure:
myes du" les ufluiru humaines. (en: qui

H
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entreprennent badinent a la quifimt tout
À leurftnulfiejom bien [buttent fmorifq
de l4 fortune 3 a ses leçprits eirronfpefh
qui mouchent soutes (hg es , a si qui ton-
tes ehof es font pour ne re’rflrflem que rare-

.ent. Confiderq le nous prie i que] degré
depuiflenze [ont enfin "une; les Perles.
Les verriez-vous maintenant efleneo, si
Jettegrdndeur , fi [et Rois me: predeeef-
f eurs je fufl’ent 1mois des ronjeils ne vous
veule; me donner, a.) s’ils en en en: ejle
defloumq quand tls ont voulu les exem-

.terè’ C1]! pur le mefpris des dangers qu’tls

on: grand leur Empire , a qu’ils fefont
rendus re muables, (7 e’ejl mfii par les

and: lingers que l on terrine tu grands
lamez. Jinfi pour imiter nos aneelt’res,
"on: noutfornmes mis en «appuya dm: In
plus belle faijon de humée a 6’ npres tuoit
f ulnngue’ tonte l’Europe , nous retournerons

glorieux en Perfe, fun: auoir foufert de
funin n) Aucune enfle saumure. Non:
menons nfleaî de "un: me: nous pour n’ef-
ne pu nuque; de lnfnlm 5 (2’ fusilleurs
nous nous ftlfifûtt! fadement des bleds de
tontes les terres s (9’ de tous les Peuples ne .
on nos troupes paneront. Enfin nous a! on:
fuir: [4514"?! à des Laboureur: . (7 non
pas à des Nomades qui halent en frithe
leur P4)". Artabancs ayant oü)’ ce dif-
cours . fit au Roy cette rcfponce. Pouf-
que vous n’epprehenrlq mame ehofe, 0’
que vous un; vue fi noble confiante , le
vous pue au moins de ne p4; refnfer de
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m’entendre , en quad on orle debenu.
eoup d’afuires tout enfml e, il e]! neeef-’
fuite djy employer beuntoup de dileoure.»
Cyrus fils de. Cmbyfes rendit Autrefois
tout: l’Ionie tributuire tu: Perf es fi l’on en
excepte la Ville d’Atlrenes y e’efi pourquoj

5e vous confiIle de ne parnener les loniens
contre leurs Pues . en nous poussons tris!-
mentfuns en: triompher de l’ennemi. Et
une: ou ils puniflrom lâches, 0’ tuer-g
(buns s’ils veulent "duite en f attitude . lu
principale Ville de leur "Patrie, ou ils je
montreront iujles , f0 verirablement gene-
tenu s’ils veulent fuite leurs [efforts pour
deflenolrefu liberté. 915e s’ils et montrent

glt’iebes , ils muon-pennons beuutaupfer-
air , de s’ils f e montrent gfnflfllx ils pour-
ront beaucoup nuire à vofire Annie. Sire,
fuites-dom reflexionfur tette vieille puro-
le qui [en ratifions verituble a qu’on ne
voit pue l’iflu’e’ des eloofes lors qu’on en voit

le commencement. thuôunes, tcplîqua
Xcrccs , vous vous trompq principala-

.ntent du»: l’opinion que. vous un , en eni-

gnunt que les laniers cbungent e art).
trouons-mous pas fait experienee e leur
fidelite’fa vous-nefme n’uuq-vous pue
ejll tefmoin une: tous les usures Cupituines
qui ont combattu fous Burin: contre les
.Sçythes o qu’il efloit en leur puiflunte ou de

faire oudefunuer les troupes des Perfess
caque, nunmoins ils nous ont eonferuë
leurfqy . 0’ qu’ils ne l’ont isolais violée 3’

D.fiil1t’nr.î puis qu’ils ont luifie’ dans les v

L iî’)’
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terres de mon 01291km: a leur: bien: 3 à.
leurs enflons 8’ leursfernmes , il mefemble

’iln’J 4 pue de ruij’on de les joupfouuen

in Mit? , a de vouloir entreprendre
Qui-(que: nonueuutq. Ne magnai dont
rien de ce topé-li surnommions toutruire 204 -

courage s 0’ difpof nous indureront
d’aller prendre l’udrnin’ ntion de mu mui-

furia de mon 15114:: (un e’eflu’ vouofeun
lemmti qui i’ulundonue mes «fui res s 0’

à qui ie ronfle nu Couronne. A ses ce
un dii cours s Xcrces renuoya Ana amas à.
842: a 8: fit me autrefois afl’çmbltîr les
5 "le . plus grands Seigneurs des Perles , a qui
gaffa! il parla en ces termes. Mes nous s je!"
«me, dit-il , se vous .9 fuit uflimbler ujm de
dol-tm- tout attiser si vous montrer hommes de
:333? mur ,. o- ) ne pas demntinletgrnndes
tu. fiions que les Perfes ontfnitesiuf u’ig.
t (ne ebntun de votufnfie ont voit du!»

lepefl’e- a puifque nous ficelons vue entre-
prife qui ne [fleuroit re’ufiir qu’i l’vtilit(
romanise. l’a; "il cumins» qu’ilefl’oitn

repos de vous nuerttr dejnpportee coure:
enferrent le fendeurs deieette guerre. Car

t a) ou nuis que nous ullions’nrnlznttre ton-
tre des hommes qui ne mnuqutntput de tou-
"se i a finesse en venons à bout s nous ne
trousserons plut d’un!" quifoieut eupa-
bles de nous refiler. Contrer; dont npres lu
vimaire t elle nous attend de faune a]?! de
lu’Mer . ne nouspnfierons 411mm, up":
nuoit «lapé nos prient aux Dieuutnte-

latitude lAPerfe. I I
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On le difpofalc anefmciour à "parer. Xenesfaîa

le lendemain , 8L en attendant que lei des pilets
au Sole.l

Soleil-full; lcué, on rcfpandit fustes à écrin
Ponts toutes fortes de bonnes odeurs, l
8c l’on fema. tout le chemin debrgnd
Elles deMyrthc. Aufli-toft qu’il fut
50m. Xerces fit des libations dansla
Mer 311cc vnephiolc d’or ï a: prinle
Soleil.de defloumer les obfiaclesquî
le pourroient empefcher de Fobinguer
soutel’Enrope» deum: qu’il fut anih
né îufqu’ài [es dei-nitres enremitcz:

ban-r»: t
l Mu.

v Qg-anà il en: fait cette priere y il ietta ,l *
dans l’Hcllefpont cette phiale , auto" ’
vue coupe d’or , 34 vnc elpéc de Perle.x
que l’on appelle cimeterre. le ne f au-
rois (lire alleurémcnr s’il voulut air!
vnfacrificc au Soleil, en iettant toutes

’ ces choies dans la Manon fi Te repcn-.
tant d’auoir fait infliger l’Hellefpont’ç

il luy fit ces offrandes ,I comme pouf
liquation de l’inîurc qu’il luy alunira.

’ ’ . Xeveuîaiifaire. Arras cette cetemonxe on fit rama."
palier fur lePont qui regardoit lapent-e mm. tr
Enfin . toutes les troupes tant dcpxed "W

ne de champé: par l’autre qui r: n’-
Ëoit la Mer Égée , toutes les be 68!
tous les valets, a: tout le baga e. Les

remiers qui pellètent, furent i: mil-
e Perfcs . tous couronnez, qui efioieun

fuiuis par des troupes compofécs de
toutes fortcsdc nations. Il n’en pallh.
pas. d apanage ce iour-là. le lendemain
ceux qui pallioient les prciniEis-, fusent

in.



                                                                     

ankîm-
rnc du
panda-
dtelïe a
Xerees à
le prend
po. (lupi-
RI. s

ne ramonera.
ces gens (le chenal, qui portoient leur’s
jauelines rennerfe’es , se qui cfloient
aulii couronnez. On voyoit marcher
a res eux les chenaux facrez, le cha-
riot facré de lupiter, a; Xerces luy-
Intime, encore queî’aye oûy dire qu’il

rafla le dernier, Il relioit fuiuy de les
Archers , de dix mille hommes de che-
nal, 8e de tout le relie de l’armée. Et en
mefme temps on fit palier les Vaiflèaux
de l’autre colié de la Mer, Quand Xer-
ces fut en Europe . il regarda palier
l’armée qu’on faifoit marcher à coups

de bafiou s 8e qui fut (cpt iours 8c (cpt
nuitsà palier, fans difcontinuer d’vn
moment. Comme ce Prince eut tra- i
nafé l’Hellefpont, on dit u’il y eut
vu homme du pays qui s’écria. 0 "ü-
piter, pourpra) [0m Informe d’un l’amiral
c7 ayant prix le nom (Il Kate: du lien du
tien, vient-tu "7:14:er la Grue, un:
tous le: peuples de Il terre, profil" f4!!!
tout cf: filma!) (il , tu par: dettrftulrrfor-
m axant" (me rnrrepn’fe! Mais quand

i tout le monde fut palle , 8c que l’on fut
en chemin. il atriaa vue chofc pro-
digieufe , a; dont Xetees ne fit point
d’cflat , encore qu’elle meritaft bien
d’eflre confiderée. Vue cauale fit vu
licvre au lieu d’vn poulain, d’où l’on

pouuoit ayfément conicâurer que
comrne Xerœs menoit en Grec: vue
vaillante armée auee beaucoup de
bruit 8c de magnificence r il retourne-
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roi: bien-roll: , a: s’enfuîroît comme le
l-ievre au mefine lieu d’où ilefloit- par-
ty. Pendant qu’il citoit encore a Sardis
il arriua vn autre prodige s vue Mule
engendra vu poulain ’ ui auoit les
deux natures, don-t celle e maflc efioit
au demis. Nclantmoins Xerces ne s’ar-
rclla .Oinl’. à toutes ces prodiges, a;
ne lail apas de continuer (on voyage
auee (es troupes de terre, tandiS’ ne
l’armée de Mer nauigeoit fur l’He. cf.

pour ,6: cofloyoit le titrage , tournant-
le dosacelles deterre. Car elle alloit
vers le Couchant a auPromontoire de
Sarpedqn , ou elle auoît ordre d’atten-
dre, quand elle feroit arriuée s .8: au:
contraire l’armée de terre marchoitdu.
coite du Leuant , par la Cherfonnefe.-
Elle allois àdroit- la (e ulture de Hel-
les. fille d’Athamas, sa agauche la Vil-
le de Cardie. Elle pailla. par vue Ville.’
nommée Agora, 8c delà elle le clef-
euurna vers le Golphe appellé Noir a 8:
vu Flcuue du mefme nom y qui ne ’
fulfire pour le brcuuage de l’armée , 8c"

en fut bien-toi! efp nife. Apres auoir

Predige
d’vne en. -

"Il: qui
mgendve
«muras

palle ce Benne-on tourna du coflé de flapi:
l’Occident, on palTa proche d’Euusi mïéed’

Ville Éoliene a a: du Lac Stendoridenk
enfin l’on arriua à Dorifque.,0r le lieu
qu’on appelle Dorilque nil un fluage:
8e tout enfemble une campagne dela
Tbnce qui en arrofée de l’l-lebre , 8c
dans laquelle ce bellis, vue Ville . qui»

- I. v

licteur
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efiaulli appellée Dorifque , ou Darius;
auoir mis autrefois vne garniront de
Perles n. lors qu’il Eaifoitt la guerre aur
Scythes. Xcrces voyant cette campa
gne la iugea propre pourfaite lare-
ueüe g a: le dénombrement de (on ar-
me: 5x c’en: pourquoy il commanda-

u’oufilhvenir à la rade tous les vair-
eaux qui citoient atriuez de ce collé.

la. Tous les Pilores ne man uerent pas.
de [e rendre auec leurs vaillïaux au ri-
uage proche deDorifque , cèles me.
de Sa ca: de Zone efloknt bailles, k
dont . llenremité en; appellée Serrhie
Romanche-renommé, qui efiOit an-
teefois aux Cioones. Quand toute la;
flotte fut arriue’e- enté: endroit , ceux
qui nuoient eu le foinrde la faire venir:
ëbordgreprirent-haleine r 8c ferepofe-
rem . durant que Xerces faifoit la re-
neuê de l’arm e dans la plaine de Do-
rifque. Verkablementv ie ne f aurois
dire combien chaque nation ournie
de gens de guerre , pat-ce que perfonne-
n’en a iamais parlésrnais il cil-confianc-
qu’illy auoir dix-(cpt cens mille hom-
mes dans cette armee: On trouua cet-
te inncntion-pour les nombrerr On fie.
all’embler dix-mille hommes en vu eus
droit;A ,.. 8e- quandâ on -lcs- eut fait" ferrer
tout-autant qu’il fut pomme, .. on traça»,

vacuole tout armon y» 6: aptes leus
auoirrenuoyaz- , onvfiK’VnC baye irla-
Hameau de: la ceinture; flir- le Cercle;



                                                                     

E l’V R E. VIL je] 1-
qu’on auoir tracé. Alors on y fit entrer
autres dix mille hommes . 8: l’on con-
tinua de la forte iufqu’à ce qu’on cuil-
nombré toute l’armée. Quand oncu’t n’a (men,

fait le dénombrement des troupes son
les difpofa l’vneapresl’àutre par na- "gâté...
nions. Et voicy celles qui embatirent 1mm»
dans cette guerre. Premierement les
Perles portans vu habillement de telle,"
qu’on appelle Tiare , qui cit impene-t
trable aux coups. Ils citoient reuefiusi
de jaques d’efcaillcs de fer de diuetfeaj
couleurs ,faites comme celles des poîf-
Ions s, 8e portoient outre cela des cuif?’
fatts. lis anciens au lieu de Boucliersy
des Targes faites d’ofi’er’v, au deflbusi

dei ucllcs on voyoit pendre leur Cas. t
querssleursdards’efloient cornements:
arcs cfloicnt longs , leurs flaches ci:-
tnîent faites de» cannes - , a; leur cime-g
terre leur pendoit d-’vn baudrier fur la:l
Ouille droite. ils ell’oient fous la cou-1
daine d’Otanes , pered’Ameliris. qui-
efloit femme de Xerces. Les Perfes tf- lapé-Je,"
soient autrefois. appelle: par les Grecs: enraient.
cephenes,bien que leurs mimis les Il” 331:2",
pellaflem Artées , a: qnicux-mefme Captage:
1e donn’aificnt ce pour. Mais. depuis
que Perfée filsdelupîter 8c de Danaé:
tu: venu chez Cephée a St.qu’il..eut cl;-
poufé Andromede fa fille, .dont il tu:
vn fils ap pelle Perfée , qu’il lama chez;
Cep liée (on beau-pue, par ce qu’il rua-r
unit moitit dàçufansmafles» les Baies-a Ï

A L v’)
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furent appellez Perles . du nom de ce
ieune Prince. Les Medes marchoient
en mefme équipage. Car cette forte
d’armure dont ie viens de parler, cil:
des Medes , 54 mon pas des Perfes. Ils

. nioient fous la conduitte de Tigranes.
de la maifon des Archcmenidcs. On les
append: autrefois 4Ariens , mais ils
c augment de nom a lors que Medée:
fille du Roy de Colchos , fut venue
d’Arhenes en leur ays. Au moins les

"une Medes parlent ain 1 du changement de

nom des . . . .Medu a. leur nom. Les Crfliens qui marchaient
tu! in fous la conduire d’Anaphanes fils d O-
."pm’ tanes , ortoient les mefmes armes que

les Perlîs ) 8: elloient vefius de la mcf-
me.fortc,finon qu’ils portoient des Mi-
cres au lieu de Tiares. Les Hyrcaniens
efloient aufli armez comme les Petfes,
a; auoîenr pour chef Me apane’s,qui*

w au". fut depuis.Gouuemelr- enBabylone.
émue, Pour les Allyriens qui allerent en cette
deçhzque, guerre a ilsÎportoient des cafques de
2333223: Cuivre a faits d’vne façon toute extra-
l’armée, ordinaire , mais impenetrables aux:
mmm’ coups. Leurs efpées y leurs boucliers se

leurs dards citoient (emblables à ceux.
des Égyptiens. Ils portoient outre cela
des malines reuefluës de ointes de
fer. 8c auoicnt des cuiraflhs aites d’vne
certaine efpece de boise Ils font appel- ,
lez Syriens par les Greens: par les bar-l
bares Alfyriens. Ils anoient anet: eux;
les chaldéens r.- a. les-vaut les autres
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LIVRE VIT. nechoient commandez par Hotafpes, fils
d’Attachéc. LesBaEtriens portoientivn
habillement de telle r fort (emblable à.
celuy des Medes a mais ils portoientà.
la mode de leur pays des arcs faits de
cannes, 8e des dards ui cfloient fort.
courts. Les Sacesqui ont proprement
Scythes a auoicnt en tefie des turbans
qui alloient en pointe , a: elioient vei-
tus de haults de chauflës 3 l’ls efioicnt
équippes d’arcs a: d’efpées àla mode

du ays s 6: outre cela ils portoient des
hac es 8e des befagues. Bien- qu’ils
(oient Scythes Amyrgiens: les Perfes
les appellent Saees, par ce qu’ils ap-
pellent S aces tous les Scythes. Les Ba-
âriens a: les Saces citoient comman-
dez par H, flafpes s fils de Darius 8e

d’AtolÏe, llc de Cyrus. Les Indiens
, citoient veflus d’vn habillement fait

d’vn Certain bois , et portoient des arcs
faits de cannes à devfieches tout de
mefnresqui citoient ferrées ar le boutât
et en ce: équipage ils marc oient Tous
la conduitte de Pharnafathres , fils
d’Artabanes; Les Arieus nuoient des

, arcs comme lCS’Medes ,zquant aurefler.
ils choient équipper. comme les Ba-

Seyrlks- " 1
[ont ap-
peliez Ja-
ou.

ariens , a; citoient fous la Conduite de;
Sifamncs fils d’Hydarnes. Les Parthes»
les Chorafmicns . les Sogdes , les Gan-
dariens, 8c les Dadices,.pottoient les.
mefmes armes que les Baétriens. Arra-

I hue fila detharnaccs commandoit les.
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Barthes a; les C horafmienSS Azanes file
d’Arrée, les Sogdes 5* et Artyphée fils
d’Artabanes , les Gand ariens 8c les Da-
dices. Les Çaf ions elloient reueflus
d’vn gros faye gît de poil de chevreo
portoient à la mode de leur pays des.
arcs faits de cannes , a: des cimeterres.
a: airoient ppur chef Ariomarde, fret:
de Dartyphus. Il mon beau voir les
Saranges aucc des habillemens de di-
uerfes couleurs y 8: chauliez de botines
garnies de petits cloux de fer , qui"
leur montoient iufqu’au genouil. Il!
portoient des arcs a: des lancesa la.
Medoife ,- & matchoient fous la con-v
duite de Pherendates s fils de Megaby-
fe. Les Paétyes portoient aqui des layes
faits de poil de chevre , desaarcs 8L des l
efpées alu mode deleur pays , 8e ef-.
roient conduits par Artaginres fils d’Iv.
firamitcs. Les Vriens..,les Micois , a:
les Paricaniens choient armez comme,
les Paétyes 5 les Vriens 8e les Nicols -
ancien: pour chef Arfamenc y fils des
Darius,.&.les Penicaniens Siromître fils
d’Ebafe. Les Arabes portoient vue l’or»

te d’habit qui citoit Ceint- par le milieu
du corps ,. 8e tenoient des arcs recours.
ber. , dont vils fe [ornoient adroitte-l
ment. Les- Ethiopiens crioient cou-
uerts de. peau de Leopard :81 de lycra,
& portoient des arcs faits de boistde
palme ,.qui n’auoient pas-moins de
quatrecoudéesdelong, a: des ficeliez
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fort longues faites de canne r au bouc
defquelles au lieu de fer , ils mettent:
des pierres femblables acelles-où Il?
imprimerie leurs cachets. mais poin-
tuêsatbicn-aignifëes. Ils portent ou-
tre cela des iauelots ferrez de cornes
de chevreuil. aufli pointues» que le fer
d’Vne lance r a: des malines reuclluês
denier. Quand ces. peu les vont au", la
combat 9 ils [e blanchi en: aucçdu
philtre la moitié du corps, a; le rougif- un à?
feu: l’autre moitié auec du vermillon.
Les Arabes a: les Ethiopiens- qui (ont âme;
au demis de l’Egypte, entoient’con- :33...
duits par-Arfames fils de Darius 8c 3m14?
d’Artyiione fille de C7 rus, que Darius 9"
tuoit aymée fur toutes les autres fem-
mes a a: dont-il auoir fait faire vne lita--
tué d’or malfrf. Arfames commandoit fiflfëfi.

donc les-Arabes , 8e les Ethîopieus interne
qui habitent’lau demis de l’Egyptc. Èïf’w
Mais les Ethiopiens qnifonrlplus orien- d’indiens.
taux, car il y en auoir de eux*forre9’:’fllqà:l’
dans l’armée ,* marchoienrvauecilesfr qua
Indiens, bientqu’i’ls ne fullent diliE- "lm
reluque parleur accent r ce. par leur

* eheuelure. Car les Ethiopidns arien.
taux portent île: choeur longs se .
plats , mais leslthi ienslde l’Alfrià
que les portentïplus rirez que-pas vu-
peu ledelat’erre. Les Ethïopiénsdd:
Mlle elloient armez à la Papon’des In-
diens , ils noient en gui edeçafque
mgnu- telle décherrai»;- anet-les,
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oreilles &le crin , qui leur feruoitde’
pennaches 5 les oreilles du chenal de-
meuroient droites fur leur telle 5 Ils
auoicnt des boucliers couucrts de
peaux de Grues. Les Affriquaîus ef-
toient voltas d’habillemens faits de
cuir a portoientdes jauelots brullez
parle bout, 6e marchoient tous la con-
duitte de Mafauges , fils d’Aorife. Les
Paphlagoniens portoient des cafqucs
renforcez , de petits efeus r des piques
qui n’eltoient pas longues , a: outre
cela des dards s 8c l’efpée s 8c auoient
des bottines qui montoient iufqu’à la
moitié de laiambe. Les Ligicns,les Ma-
tienes , les Mariandins , 8: les Syriens
que les Perfes appellent Cappadociens,
portoient les mefmes armes que les Pa-
phlagoniens. Lesl’aphlagoniensôtlea
Matienes citoient fous lacharge de
Dotns fils de Megafide nôeles Marian-

, dins,.- les Lygiens à les Syriens-fous cel-

Les Pl!!-
gians le
mimoient
autrefois
laniers.

le de Gobrias fils de Darius se d’Artif-..
toue. Les Phrygiens ciblent armez
d’vne façon qui n’ait pas beaucoup,
differente de celle des Paphlagoniens.
S’il en fauteroire les Macedoniens ils
ont elle appelle; Brygiens, tant- qu’ils
ont demeuré dans l’lîutope voifins des
Macedoniens a mais. depuis qu’ils ont
palle en Afie , ils ont changé de nomma
dinguant deàpaysg se ont cité appeliez
Phrygiens. Les Alfyriens comme,Cvo.-
Brandes Bhflgiçns» portoient «un
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mcfmes armes , &les vnsatles autres
filoient commandez . par Artoehmes
qui auoir efpoufé vue fille de Darius.

’ Les Lydiens elloient peu s’en falloit
armez à la Greque. lls eftoicnt autre-
fois appellez Mconiehs i 8c du nom de
Lydus fils d’Atys ils ont elle nommez
Lydiens. Les Mytiens qui fout fouis.
des Lydicns , 8: qui ont elle appellez
Olympiens du mont Olym e a pot-i
toient des Heaumes a la mode du pays,
de petits boucliers , 8e des iauelots
bruflez par le bout. Les VnS 8e les au-
tres elloient fous le commandement ,
d’Artaphcmes fils d’Artaphernes qui ,

auoir combattu auec Datis dans la-
iouruée de Marathon. Les Thraces
portoient des habillemens de telle faits ,
de peau de renard , ils auoient des vef- A
tes 8c par deliirs de petits fayes bign- I
rez. des brodequins faits de nerfs , qui .
ne montoient pas plus haut que la
moitié de la iambe ,. 8c portoient vn
bouclier en forme de craillant , des
iauelots , -8t vue efpecc de petit cime-
terre. Ils ontcfle ap cllez Bithynieus
depuis qu’ils font pa ce en Mie , ayant
elle auparauaut appellez comme ils le
rap portent eux-mefiues , Strimoniens,
par ce qu’ils demeuroient fur le fieuue
Strymon, d’où ils dîfent qu’ils furent

challez par les Troyens 84 les Myfiens.
Bargafaccs fils d’Artabanes comman-
doit les. Thraces qui habitent dans.
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l’Afic; ils portoient de petits boucliers
couuens de peaux de bœufaauec châ-
cunrdeux efpieux propre: pour enfer-
rerdcs loups a ils alloient en telle des
caïques d’airain fur lefquels il y auoir.
desorcil-les se des cornes de bœui, qui
cfioient auffi faites d’airain auec JCS’
crellcs par demis à Ils portoiênt des
chauffes rouges a ils ont chez eux vn
Oracle de Mars. les Cabelles Mecs-i
niens . qui (ont appelle: Lafiniens po!-
toicm les imefmes armes qucles Cili-
ciens que ie defcrirny quand ie parle--
ray de ces peuples. Pour les Milicns ils
portoient de petites jauclines , 8c leurs
veltes retrouflie’cs auec des agraires.
Quelques-ms portoient des arcs in;
mode des Lyciens , le des habillemcxis
de (clic faits de peaux i 8c toutes ces
fartes de nations efloient fous la con-
duite de Badres fils d’Hyfmnes. Les.
Mofques portoient entefle me façôn E
de bonnets faits de bois-de etits bon?
clicrs, a: de petites haches ont-le bois

Round" efioit for: long. Les Tibareniens 9- le!
3’723": Maçrons a: les Mofyneces , efloicnt au-
muon qui me: comme les Mochues , qui efloient

dundee. manie , fils de Darius 8e de Pal-mis fille
de Smcrdis, fils de Cyruszôe les Macrôs
8c les Mofy ncccs efioient commandez
par Artayâes,fi1s deCorafme,qui-auoie .
cilié Gouverneur» de Sefie dans l’Hel-

hibou. LesMares portoient vu est;

ariens par Ario- .
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- Que à la façon de leur pays , de petits,
boucliers faits de cuir , 8c vu huelor cd
la main. Ceux de Colchos ancien: vn
habillement deum: fait de bois a de
petits boucliers de cuir de bœuf a a:
de petites cfpées 5 a: les vus 8c les auv
fies, les Mares 8c ceux de Colchos ef-
toien: commandez par Phercndates,
fils de Theafpes. Les Alarodiens 8e les
Safpires auoien: les mefmes armes que i
ceux de Colchos y 8: marchoient fous
la conduiue de Mafiflius, fils de Siro-
merrcs. les Infulaires de la Mer rou-
ge gui ancien: fuîuy le Roy s 8c qui
CfiOlcl)! venus dames , ou il auoir ac-
coufiumé de releguer les exilez , por-
toiene’d’es habits a: des armes [embla-

i bles aux armes a: aux habits des Me-
des, 8c efioienr conduits par Mardon-’
ces fils de Bagée a ni mourut du): ans
aptes dans la balai le de Mycalc. Voi-
là les peuyles clone l’armée de terre
citoit compofee . a: dont les Chefs âne
i’3y nommez nuoient le commau e-
urent. On les dîf cf: felon leur ordre,
nyresxn auoir girl: dénombrement,
ueflenrent des Capitaines .1 dont lès
vus ancien: mille hommes fous leur
concluiez: ,ù leshurres dix mille 5 Car - ’ l
pour ce Hui concernoit les. autres pe-
tits OŒcrers , ces Capitaines de mille
a: de dix mille hommes les eflablirenr
à leur fantaifie. Mais il y auoir deal
Germain qui commandoient à ceux l3».

s
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a à route l’armée , comme Mardonius
fils de Gobrias 5 Tirintatechmes fils
d’Ar-tabuues s qui n’auoit pas confeillé

de faire la guerre en GreceiSmerdones’
fils d’Otanes, tous deux enfans des fre-
res de Darius, 8e des oncles de Xercesi
Mamies fils de Darius 8c d’ArolÎeiGer-
gis fils d’Ariafus a 8c Megabyfes fils de
Zop yre. Ces Seigneurs citoient Gene-
raux de toutes les trou esde terre, ex-
Cepré de dix mille Pu es d’eflite , àqui
commandoit Hydarues fils d’Hyd une,
8e qui alloient nommez immortels, par
ce que fi quelqu’vn mourroit de mala-
die ou autrement , ou en mettoit en
mefme temps vu autre en fa place . 8L il
n’y en auoir iamais moins ny plus de
dix mille. ils efloient les plus leliess
comme ils talloient les plus courageux
de l’armée. Ils elioicnt tous efclattans
d’or,& menoient auec eux des chariots
pleins de concubines auec vn grand Je
bel équipage. Ils ancien: me mes des
Chameaux 8e d’autres belles de femme
particulierement peureux a qui Perd
mien: leurs trimes. Veritablement ton-r
tes ces nations font capables de monter
à chenal . mais toutes n’auoient pas
amené de la caualerie a cette guerre s
il n’y auoir que celles dont ie vay par-
1ers Les Perles qui n’eiloient pas armez
é’vne autre fa on que leurs gens de
pied ç fi ce nui que quelques vns por-
toient en toile des pets de cuivre ou de
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fer. il y en: aufii certains Nomades ap-
pellez Sagartiens qui (ont Perles de na;
tion 8: delangage. mais qui portent
des habits à demy Perfans a 8: à demy
Paétycns r qui contribuerent à cette
guerre de burat mille chenaux. Ils ne
le feruent point d’armes ou de cuivre
ou de fer, excepté du cimeterre a 8:!
quand ils vont dans le combat ils por-
tent auec eux des rets s dont ils attirent
à eux ou les hommes ou les chenaux

ulils ont attrapez , 8: les font mourir
3ans ces rets. La canalerie des Mcdes
portoit les inermes armes que (on ln-
fanteriescclle des Ciilîens tout de mell.
me; ô: celle des Indiens n’elloit pas
aulii armée d’vne autre façon que (es

gens de pied. Au relie ils menoient
anfii des chenaux ni n’clloient point
dom rez , 8: des c ariors traifnez par
des c enaux 8: par des afues faunages.

I Les gens de chenal des Baazrîens ef-k
toient armez comme leurs gens de
Pieds 8: Cafpiens tout de mefme. Les
1. ybiens portoient anili les mefmes ar-
mes que leur Infanterie. mais ils ef-
toient montez fur des chariots. Les
C afpicns 8: les Paticanièns panifioient:
au (il. dans le mefme Équipage que leur:
gens de plaira: les Arabes armez com-
me leur Infanterie . efioient montez
fur des chameaux , qui n’eiloient l pas
moins villes que des chenaux. Il n’y
au oit que ces nations qui fuirent à che-
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nal, 8: leur nombre choit de quatre-

Nnom. . .hmm "11ng mille chenaux, fans y compren-
df MW .dre les chameaux 8: les chariots. Tou-

ualeuc . . . . ,pan... te cette canaierre eliorr diflribnec par
dcadron’s. Mais les A rabes efloicnt à
la queuê de l’armée , afin que les che-
naux qui ne peuuent foufiïrir les char
meanx ne s’efponuentailènt point en
les voyant. Les chefs de cette cauale-
rie efloient Harmamithrcs a: Tirée,
fils de Datis. Pour le troifiefme ap-

umî... pelle Pharnnches , il efioit demeuré
maladeàSardis , par vu accident qui
"un... luy arriua comme il fortoit dela Ville.
W*°’Pî’ Son chenal s’cfpouuanta d’vn chien qui

urne Per«,. - . ,a, palia entre [es rambes:de forte que s’ef-
tant leué fur les pieds, il ietta fan Mai--
lire par terre,qmcommença aufii-toll:
à vomir le fang . 8: enfin il tomba dans
vue maladie qui fc conuertit en vne ex-
tréme langueur. Quant au chenal l les
feruiteurs de Pharnuches firent ce qu’il
auoir commandé i ils le menerent au
mefme lieu où il llauoit fait tomber , 8:
luy couperets: les iarets. Ainfi Pharnue
cires ne , lit faire la charge qui luy
auoir elle donnée.

5mm Au relie nanti on eut fait la reueuê
une!contenois del’arrnée eMer. elle fe trouua de

1?me mille Jeux cens (cpt vailTeaux s qui
ancien: elle fournis par les peuples
dont nous allons parler. Les Phénicifs
a: les Syriens qui habitent dans la Pa-
lcilinu en auoient donné trois cens , a:
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talloient armez en cette manicre. ils
airoient en telle des caïques qui ref-
Ieinhloiér à cenxndes Grecs, ils cil oient
ucflusrlc toile . 8: portoient des dards
8: des boucliers qui n’efloient point
relcnez par les bords. Ces Phenicicns,
Comme ilsle dilcnt eux-mefmes,habi-
toiêt autrefois fur les titrages de la mer
ronge58: ayans quitté cette habitation.
ils s’allerent efiablir fur les colles ma-
ritimes de la Syrie s dont toute la con-
trée 8: tout le pays qui s’eliêd iufqulen
,Egypte,eli appelle Palefline. Les Egy!
priens fournirent . pour cette guerre
deux cens Vaiiïcaux , dont les foldats
portoient des cafques faits en tenaille,
des boucliers qui s’enfioient en bofie
par le milien,8: qui elloient releue: par
les bords , 8c des armes propres pour
combattre fur la mer. Ils ancien: aufli
des marteaux d’armes, 8: la plnfpart
citoient reueflns de corcelets. 8: or-
toicnt de longues efpées. Les Cypriens
nuoient donné cent cinquante Vaif-
[eaux p 8: ciblent venus en cette forte.
Leurs Roys anoient des Mitres fur la
tefie . les foldats portoient des hoque-
tons . 8: quant au relie ils efioient ar-
mez comme les Grecs. Les peuples de,
Cyprc a s’il en faut croire les Cypriens. A
font dcfcendns en partie de l’Arcadie.
de’Silamine , 8: d’Athenes . 8: en par-
tie de Cithne , de Phenicie 8: d’8-
rhiopie. Les Ciliciens ameutent cent



                                                                     

Cifieient
ont PHI
leur nom
de Cilix
Intuition

2.64. H E R0 D 0 T E.
"Meaux, il: portoient des armets à la
mode de leur pays, 8: au lieu de bon-
clicrs des tar es cannettes de peau de
boeuf. Leurs abits eltoient de laines.
.8: chacun portoit deux iauelots r anec
vue efpée qui reflèmbloit à celle des
Égyptiens. Ils ciroient autrefois ap-
pellez Hypachécns a 8: ont pris le nom
de Ciliciens. de qui: Phenicien, fils
d’Agenor. Les Pamphiliens donneront .
trente Vailleaux , ils elloienr armezà
la Greque. 8: font defcendns de ceux
Qui fe retirereut dcTroymuec Amphi-
loqnc 8: Calchas. Les Lyciens fourni-
rent cinquante vailleauxî 8: citoient
armez de ce rcelets,de cuifl’arts. d’arcs.

deianclors 8: de fieches faites de cane
ne . fans ellre empennées. il leur pen-
doit de l’efpaule des peaux de cherres,
8: leurs habillemeus de telle choient
counerts 8: garnis de lames, 8: da-
uantage ils portoient ,es efpées 8: des
faux. Ces peuples rirent de Ctete leur
origineion les appelloit autrefois Ter-
miles. mais du nom de Lycus Athenicn
fils de Paudion, ils ont ellé appellez
Lyciens. Les Doriens qui font en Mie
contribuerent de cent voiles J ils por-
toient des armes à la Gre ne. ’comme
citant venus du Pelopone e. Les Ca-
ritns ameuerent foixante 8: dix Vaifé
feanx a ils portoient la faux 8: le poi-
gnard r 8: au relie ils citoient armez
comme les Grecs. l’ay dit aux Liurcs

precedens



                                                                     

LIVRE VIL 26;precedens de quel nom ils, s’appel-
loient deuaut que d’efire appeliez Ca-
riens. Les louiens fournirent cent
VailTeaux . 8: portoient les mef mes ar-
mes que les Grecs. Tandis qu’ils de-
meurerent au Pelopounefe dans la
contrée qu’on appelle Ach aie , dcuant
que Danaus 8: Xuthe y arrinalfent . les
Grecs difent qu’il; s’appelloient Pelaf-
Ëiens , 8: que Xuthe fils d’lous leur

annale nom d’loniens. Les Infulaiz
res ne donnercnt que dix-(cpt Vair-
feaux , 8: ciloieut armez comme les
Grecs. .Aulli ils elloient dola nation
Pelafgiene, qui fut faire depuis louie-
ne, comme les douze Villes Ionienes.
ont me appellez Ionicnes par lesAtlre-
niens. Les lichens donnerent foixante
Vailleanx , ils citoient armez àlaGre-
que . 8: autrefois comme dirent les
Grecs ils elloieut appeliez Pelafgiens.
Les Hellefpontins fans y comprendre
les Abydeniens qui ancien: ordre du.
Roy de demeurer dans leur pays pour
garder les Ponts s 8: les peu les du
Pont-Enfin fournirent cent radicaux-s
8: comme ils citoient defcendus des
Ioniens 8: des fioliens , ils elloient ar-
mez comme les Grecs. Il y auoir des
gens de guerre Perfans , Medes 8: Saces
dans chacun de ses vailleaux a dont les
Plieniciens 8: entre eux ceux de Sidon
noient fourny les meilleurs 8: les plus

inaptes pantin guerre. Toutes ces

Tome Il, M



                                                                     

2.66 HEROD OTE.
trou ,es naualcs and: bien que les trou-
pes e terre citoient conduizçs par des
Capitaines de leur psys, dont le ne mia-
m uferay pas à dire les noms, parce que
cela n’ell p as necelliaire à l’hifloire , ,8:

ne toutes ces Nations n’anoicnt point
. e Capitaines de fi grande-reputaticn
qu’ils ayent meriré qu’on parle d’eux.

Et apres tout il y auoir autant de Ca-
PltJlnCS en chaque nation que chaque
nation panoit de Villes. Il cil vray
qufils ne fumoient pas comme Capi-
taines, mais comme cfclaues ou valiaux
des Perfes, de mellite que les antres qui
furent menez zen cette ncrre. Oeil:
allez que i’aye parlé fa Perles qui
airoient le commandement comme
Princes des Nations , 8: que ie les aye
fait connailire. (fiant aux trou es n i-

v n.iles,,elles citoient command es par

l’y auoir

Joan. me-
nus vair-
leur,
pour ter.
ter ’e ba-
2’"-

Ariabigncslfils de Darius s par Prexaf-
pes fils d’ArtaphincËtpar Megabafc fils
de Megabatc ) 8:.parlAcl1cmene ils de
Darius. Les ioniens 8:les»Ca.riens cf-
toient [commandez par Ariabigncs fils
de Darius 8: de la fille de Gobrias5 les
Égyptiens [par Achemcnes frerc de
Xerces , 8: dort-lie de l’armée-parles
deux antres. Au telle il cit certain que
les moindres Vaillicanxœomrne les Bara-

ques a les Brigantins , les Fregatcs s 8:
ceux qui filmoient à porter les ch:-
uqnx a montoient au nombre de trois
mule. peux qui citoient en plus grau:



                                                                     

n rLIVRÉ v". 2.67
Îe’confidcration dans l’armée nauale

aptes les Capitaines que i’ay nommez,
citoient Tetramnefle Sidonien , fils

a d’Allefns . Mayen de Tyn fils de Siro-
nîs , Nerbal d’Aridie fils d’Arbal, Sym-

nefis Cilicien fils d’Oromedon. Gibu-
nifque de Licie fils de Sîcas » Goums
fils de Cherfis, 6c Timonax fils de Ti-
magbras , tous deux Cypiiens 1E: les

lus calmez des Cariens alloient Hi-
iée fils deiTymnis, Pi res de Seldo-

me, 8’: Damafithime fi de Canche-
lcs. le ne feray point mention des an-
tres 1: par ce que ie ne iuge pas cela ne-
cellaîrc. Mais i’admire principalement
Anemife , cette ’Re’ynegenereufe , qui
IPI’CS la mon de l’on mary, & durant

n’cllc .elloit Rigemc du Royaume
a: (on fils , marcha contre la Grec:
auec Xerces s fans y eflre contrainte
Par aucune neceflité, mais feulement
pour montrer [on courage "8c (a Vera
in. Cette Reyneeftoit fille de Lxgda-
mis . 8c venoit d’Halicarnaflë au eoflé
de fun pare, 8: au collé de fa mere ; de
Crue. Elle auoit la domination fou-
ucraine des Hilycamai’fiens , des peu-
plcs de .Coos , des Nifyriens 8: des
Calydniens , a: vin: nonne: Xexces
me: cinq Vaillëaux équippez de tou-
tes éhofes , 8; les plus beaux de tous.
aptes lesVailTeaux deSidon. Elle don-
na mefme anRoy des meilleurs confeils
que l’as ’vn de l’es alliez. [in mite i:

1)

Attentif:
keyne ae-
comp: fiat
Xeiees i
dans (on
capeliziô ’

conne les
Guet.

-Aa,4 A



                                                                     

1.68 HER’ODOTE.
demeure d’accord que les nations
gulelle menoit), la guerre , 8c que i’ay
. i: cil-te de (a domination . citoient
Doricncs , mais ceux d’HalicarnalÏe
geltoient Trezcniens p &les autres Épi-
dauriens. C’en: allez parle de l’armée

de Mer. I
«armes I Xcrces ayant faitle dénombrement
de fou armée , fit mettre (es gens en
failli n- bataille , a: voulut luy-mefme en faire
maï’ la reneué. Ainfi citant monté fur vu

chariot : il vifita toutes les nations,
leur demanda leur nom y dequoy cha-
cun faifoit particulicrement profef-
fion , fit efcrire par fin Secretairc ce
qnlonluy refpondoit, 8c fit la reueuê
de la CauaIerie comme il l’anoit fait
des gens de pied. lunes qu’il le fur
donné cette fatisfaâion , 8c que les
Vailieanx [e fnflent mis en mer , ildef-
pendit de (on chario: , a: monta fut vu
vaillëaù Sidonien on il citoit anis fous
vu auillon tout efclatrant d’or, 8: en
par ont aulnes des vaifieaux a ildeman-
doit les mefines choies qu’à. l’armée

i de terre, a: les faifoit mettre par cf-
crit. Les Pilotes 8: lesCapitaines des
Yailfcaux les ancien: tirez à. cent toi-
les du rinage ou cnuiron s nuoient
tourné les prouës du collé de la ter:-
fle) les airoient difpofez fur vue inef-
me ligne , au oient fait prendre les ar-

* mesàtous les Soldats a comme fil’on
’ il!!! site Prof! adonnerbataille 5 Et



                                                                     

A LIVR E VIL 2:69?
Xerces qui nauiËcoit entre la terre 8c,
ces proués , en aifortainfi la renouée
Quand il eut veu tout: l’armée de
mer; 8: qu’il fut de retonràterre, il
manda Dematate fils d’Arillon qu’il
menoit auec luy dans le voyage de.
la Grece, a: luy parla de la forte. De-I
mante, riait-il, tomme vola ejlerôren-
a que 559 appris de 1mn a de: autres
61m in: fait: 1mm "auner , que
vous e er-d’vneVilIe ni fief! par Infini
faire et) le moins patiente (1:14 Grue , il
f4!" quinoa: demande me thofe. Dr-
ter-mg] dont’Dmaqrnte le: Gym 4»-
mu aflq dèfioflrdgt peut malfaire re-
filant: 3 au i: ne), que and rom le:
6m: , 0’ ’mefme tout le râle de: Peuples.
lui habitent l’accident je feroient Afin)!-
Iq enferrible , il: ne nom feroient pu en;

«ne fieux , Ù’n’fiteudloienr par que
me!!! les 41143km attaquer. le voudrai:
donc f auoir rafla fentimrntfur refluer.
Sireqluy refpondit Demaratc , tom-
menrvoqu-vou: ne ie vomparle! atour
Jim Je la mon)! ,- d’un: parlera-ko
fatiguent pourvue donner du plaijirè’
Le Roy luy commandai de luy dire la-
verité , St l’all’eura qu’il ne l’en ayme-

toit pasmoins qu’auparauant. Quand"
Demarate eut entendu cette carole a
il parla au R0 en ces termes. Sire,
pngfqne voua vau q que inca: à]: [4 ve-
me’ , ile" mm: diny de: thofe: que pedum
ricin"): fanai: contredire fait: une dire

M fii-

louoil’

celle de
mais

Xereerapà- a
pelle De-
mante
Grec , a:
luy panel

Refponef
de venu--
me à Xer-
en.



                                                                     

2.70 HERODOTE.
des, [4:46.09 1.1 Grue 4 ronflants en-
tretenu Le gammé, qui ergfléfa men
Dermite. Elle A mafieux [03144 Verni,
qu’elle 4 [kir venir (ne ellepr lefagrje-
a: par]; bonne difripline; ;.-. Et France
moyen elle renferme une [annulable
dhamma lapuifl’nnee. Ainfi je [ouï
tout le: sur: qui habitent deus le: Vil-’ern
Dorine: , A où au enzlirom de res Val:
le]: 5 tomefdt; le ne votre Parleur) pue.
de tout 4 Amie feulement de: 1.4113110301
viens. le voue Ærgdpremiqmenr, me)?!
u’eftemerom lamais es puoit: nui le»:
annexant l4 [attitude s a 4p": (:14
1’e. ne doute point qu’il: ne viennent u
Jeux»: de une pour defl’mdre leur Mm-
tr’, quand rom le rçfle de: Gex: le: 43-.

keoit 4601110an , , a duroit prie relire
par]. Il ne feue a qne une dengue
diqiembîen ili ont pour tramer te
que le il: , urfi leur armée n’efloi! tom-
[rafle que de mille hommes, on mefme de
main: , il: ne [gifleroient pu depnoifire,
a de donner [veuille tonne vous. Xer-l
ces ayant entendu. ce difcours de Dco,
marate , luy dit en riant? ne ne di-
ngua: Demeure Ë quqy mi e bonne:
feulement enraient Le reniait! de (embu-
ne tout" 7m fi puithttfl’u’t-e Dire:-
nroJ le vote: primons: qui efle: leur Roy,
voudrieyl-vour embattre feu! rentre dix
hennin, 3’ .0294 ne juin; [ont tel: que
vous dires a une; nous qui elles leur leur;
mon: dam; julienne 1esloix 0’. ne 331115243



                                                                     

"î .LPVRÉ Vil; .27"!
tian, fui, e deuxfoit plus que du!!!» d’eau,

cf w leul de: rafla: e]! "fable de rom-1
butttedix de me: gent , je pair trotte m"-
fonnnlzlement que 1mm patenta enturba-
tte vingt. la moins on’peuttontlure relu
le "Il" diûouyr. Mai: fi me: dont tous
’41’If’ânf [ont p4: d’vne teille Dg plus luné

"257 plus tobujle que "tout , (7’ que tu”!
les Gretr qui output-venu: ttouuet, suf-
dqde par!" rmernirtmenr, a de vous.
tromper’qtennd vous leur donnai un: de
louages. M43: montrq-mqy ie yourpn’e
,47 de: refilons afin; forte: , eomment fille"

Jourroitfnite quemilz’et’mûmet ou nef»):

5x mille, ou fi un: roulai cinqumte mil;
quut’ ont tout w pouuoErefgel; Ü qu?
n’ont erfonnt qui [rut remmendt , re-
fluoient Â- dn n’ouperflfi’ guifette: f-
(ar’enfin nom ’ommet plus (le mille un.”

ne 1m, unntl leur mutée fernit tampo-
se’eillde ring mille hommes. 557: (lioient
tomme le: nofllerfout [obeyflanu d’rn.
feu]. la anime leur donneroit alu-courus;
a le: tendroitplur veillant : On nattai"-
droit un petit nombre pet Infante a par [et
menuet a [me le: peiner , aller (ombret-
flemme vrpplutgund. Mai: tomme ils.
[ont tous libre: a 454m, il: ne train-n
dront point qu’on Ier-tontrnigne , a ne
montreront point de courage. D’eunntu.’

e i’ey cette opinion de: Grecs , que quart!
tlrfeioient efflux ennombre en: Ptrfer,
il: ne je refiudtoitnt pu fllilement de
combatte contre me. Et rem: ee que me: ’

M



                                                                     

172. H E R O D O T E ,
dite: de, leur touage ne fe remontre Un)?
Perfet y a enrote ne]? remontre- 52h,!!!
que! cré-w.- Il») des Pttfer perm] me:
yy es ni tombuttroient thune» nm
67m a en! voue en purin; fi numm-
yufement , peut que me: n’eut; pl!
m et que le dis. site , repliqua De-
marate , Je "l’effet: bien du"! d’abord
que le verite’ ne roue plairoit pet l mais
fer te que voue m’aura tontreint de nom
l’expojer , î: une A] reieefeuté ce ne
le: spartiate! effritent e et de leur e-
ntoit. Vaud fennec; bien que le n’y par
gendfuiet de perler à leur ennuage,
apte: refusoit. dejpoiiille’ de me: Ejlnn
a de le juteeflion «le mon l’en , a” n’u-

noir enfin tbefil de mon p.91. Vont 1?!th
en comme: rotulien l’a) d’obligetions au
je» Roy yojlre Pete, qui m’a reeeufi botto-
ublement ce qui m’a donne de: meifbn: a!
de: terrer. Iln’efi dompte vrg-femble- ,
b1: [qu’un bonne qui A de le prudente:
que que! [tout fentt’mens , meflbrtfifl Ier
fatal" qu’t’luteeenît, du lieu d’en du.

net de: retonnoîfl’unree; ren refit le ne fui:
*’ pue fi prefmptueux s (9’ fi «menin que in

roulai]? me pefentet pour tombettre tonne-
dix , n) mejmt annulent: , patifque leur
neeefritl. t’ene voudrois t: tombent: ton-
ne vnfenl. Mati: fi te A (fioit platinite;

a? qu’il fallu]? mefme e’expofer à 1m pe-

rt’l plut apparent , ie combattois tu";
Inn: tonne 1m de ter "0l! boumer y qui, .t tjlnntnt «peut: de tombante citent».

l



                                                                     

El V RE i Vil. in»
trait on". Quand il t’ugit de embattre
jeulÀ,ettl, le: Lutedeinonien: ne font A!
Moindre: ne lunure: se? quad filleul
qu’ils to errent prefl’q a en tory: d’nrg

tale, il: [ont le: meilleur: homme: de le
terre; C4! une" qu’il: [oient libre: , il!"
neulent bien toutefoittne l’elhe par en tell-r
te: ebofis t leur] dl leur jouerait", a.
il: lu) vendent obeyfl’nnte omet plus de fait
a definfiion que le: vojlret ne vous Obth’
fent. Il: font dont- toute: les tbofet enf-
quelles elle lesoltlige, a elle les 9in
ronfleur: ile turlute eboje. Elle leur de?
fendroufiourr deftgr de la Maille quel.
que’grind nombre qu’ils" gnard tomâtfi’

ne , a leur tommemle de tenir fente , a ’
de veinure ou de mourir. S’il vous [mur
enfeu pale trop enalegeajmem , a”
que le ne votre entretien: ne de tbofi: "rui- -
ne; , leveur: biengerder e filenee s .0 n’en

[et date damage. le une Ml", dont."
maintenant; .0 roux foulant" lesfuteq;
que vont vont fouinât"; voter-tuefme.’
Xérces trouua dans ce dilcours plus der
matiere de rire que de le l’archer , a: fit! k
duilemcnt’ retirer Dcmal’ami Ayresfl xmîhîî”

Cette conuerfariou , se auoir mis pour 3’332,
Gouuerneurïlans Doiîfque, MâfCames "Il V
fils de Mcgadollcs . en la place de ce- m
lûy u’il en olla’, & qui fanoit ellé
efialgly par Darius , il fit marcher fors.
armée par la Th’race onr aller eue
Grcce. Xerces ennoyoit tous les ans?
desuprefens àiMafcames", commentai ,

M:- v

a



                                                                     

E une!
grande-
ment ho-
no’e’ de

Xerces, à
fait tous
les une des
p efens à
ferlefeen;
dans.

in HE-R encre.
yins fidelle des Gouuerneurs qui a-
ncient ollé ellablis par luy ou par (on .
âcre; ac aptes Limon , Artaxerces fils

e Xerces , lit le mefine honneur à les
defccndans, Et certestousles Gouuer-
neurs qui auoient elle mis denim: cette
expedition en Thracc g se par tout
dans ql’HCllcprDt y en furent chauler:
par les Grecs aptes cette guerre , ex-
cepté celuy de Dorifque. En effet quel-
ques grands efforts u’ils pûllènt aire a
pour en challërMs cames , il leur fut
impollible (l’en- venir à bout. C’en. .

ourquoy le Roy de,Perfel’.honore tous
les ans de les referas a doles liberali-
un Au refleghrces dit tourbant que.
pas un de’ces Gouuerneurs. ui airoient .-
efié challez ne; denoit e te eliimé, ï
lac-rime de cœur , entente Rage; Gou-
ucmcur d’Eîonuâquiildqnnoit mon .
neliemeut des louanges; 5: mairie-liât 4
a, les enfant» qui.,dcmcurercnt.4viuanse .
mus-les honneursqucl’on (open: ima-q
Fines Aullî Boges auoitmerité qu’on
e lofialbcar citant allie é par les.A.the-.-i

niasse par Ci’nou fils ÎeMiltiadebÆ.
pouuant fouir àgçomPofitionJ 8c le. -
retirer en Aile, il ne voulut panneaux-ç .
moins accepter les condition qu’ont
luy propofoirî, draveur qu’il ne femn
Mali: au Roy qu’il relui! couferué par;
crainte , mais il demeura dans cette.
Ville iufqu’â loadcrnicrc extremitc’s 8L
quand, il n’eut plus de vîntes: il fit allai.



                                                                     

LIVRE. VU. 2?;mer vn grand hucher, (i: mourir les en?
fans. fa femme . [ces concubines,& tous "
les domefli ues, a: les fit mettre drus t
le" feu. Il fit rctter en fuitte dans lelieu-
ne de Strymon tout l’or 8: tout l’argent

ni efloit dans la Ville , a: nanti il eut
aitttoures ces chofes , il ’ e ierta luy.

inerme dans le (en. Ainli ce Capitaine
a «maire iulqn’àhollrc temps- d’ellre
celebré par les Perles, 64 de renifle par-n
leurs louanger. n

Xerces allant de aDorifirue en Gre: remet

. a . .- force murCe, Contralënlt tous les peuples qu il lecpouples
tr’ouua-fur ïa Marche de prendre les mlont
armes, et» delefuinrcdans cerre’guer- Staff:-
re’. Car comme i’ay dcfia dit s tout le humen-
pays iufq’u’en Thellëlic’àuoit’cllc’ rc-”

duit fous l’obeyllhneaïdukoy, «8e luy I.
auoit cllé rend u tributaire par Mçgad. 4
hale, & depuis par Mardonius. Quand
il fut party de Dorifque, il pailla pre-
mierement prés d’vne Ville de Samo- "
thrace,«quitelblavvderniere dupay-s du "
collé del’O’dcident. On ’1’appelleMeï-

(attable s elle a pour voifine me au-’
ne Ville des Thafierrs , nommée Stry-
me, 8e ennoies deux’coulela riuicre ”
de Lille, quine-pût full-ire pour l’ar- i’
méç de Xerces ,- -8e fut bien-tolldpdi- ’

les. On appelloitanciennementce 37s
Galajce y on le nommeïaaiourd up
Brianrice , a: il appartient proprement l
aux Cicones. Aprcs auoir pallé’la Lif- ’
lelque l’on-auoir mile à (ce ...Xerccs ”

un»



                                                                     

lflin
[ou fa lé

de coif-
immun.

’Apres auou trauerfé ces pays , il dprît.

:76 HERODOTE.
trauerra ces Villes Greques, .Maronler
Dicée . Abdere , R ces fameux eflangs
qui font à l’entour, comme Ifmatis,.

ui dt entre Maronée a: Stryme, de
Bîflmue , proche Dicée , dans lequel
ces deux fleuues Tune 8: Complate (e
vont defclurger. Xerces ne pali": r0.
site d’Abdere aucun Lac de con Ide-r
ration , mais feulement le fleuve de
Nefle «qui fe va ietter dans la mer.

[on chemin du collé des Villes ela
terre-ferme, dans l’vne clef uellcs ap-
pelle’e Pylfire . il y a tu]! ang qui:
ptefque trente figues de circuit, qui cit u
une 8c grandement poilTonneux. il,
fut mis à [ce par les belles de Somme
de l’armée de Xerces, qui y arriucrent»
feules. Ainfi il pair: toutes ces Villes»
maritimes de la Grece, en les colla ant .,
â.main gauche; 8: les nations e la .
Thrace par lefquclles il prit fou che-
min . (ont les Petiens , les Cicones , le»
mitons, les Sapées , les Durées , lesn
Edons 84 les Sattes. Les peuples multi--
mes le fuîuirent dans ce voyage :uec.
des Vaiflèaux î mais ceux qui habitent
dans la une ferme , .8: dont l’ay defia;
parlé . furent tous contraints de le fifi!
me par terre, excepté les Suites. Ils.
font feuls entre tous les peuples «leur
nous ayons connoill’ance . .qui n’ont
iamais reconnu de Mailhe . ny obey à n
yerfonue s 8c (ont [culs entre les Î ln:-



                                                                     

L 1V R E VIT. 2.77-
cesquifont toufiours demeurez libres.
iufqu’à naître temps. Ils habitent fur
(le hautes montagnes remplies de nei-

e& de toutes fortes d’arbres , ils [ont
çauans dans le meltier de la uerre,

Bail y a chez eux fur les plus antes
de leurs montagnes vu Oracle de Bac- Oncle Je-
ehus. Ceux qui y font les deuinations 5mm
font les Belles r 8c ily a vue Prefirefie.
qui rend les. refponces de l’Oracle
comme à Delphes a: prefque de la mer--
me façon. Apres auoir trauerfé le payse
dont nous venons de parler, Xerces

lpali’a parles Villes des Pieriens , douta
l’vne en: appellée Niphagre , 8c Pautrc i
Pergame , . lainant argauche le Mont
Pangée’ qui eûgrmd 8c hault , qui en:-
remply de minieres d’or à d’argents
a: qui appartiennent aux Pieriens à:
aux Odomautes s a: principalement
aux 8atres-. il prit en fuite (on chemin
par les Natiom qui habitent du collé
du Septentrion . au .de-làddu Mont "un,
Pangée. comme les Pieones î les Do- rang»
bittes 8c les Peoplesiât tirant vers l’Oc-
eidéntuil arriua enfin furies fluages-
de Strymon, 8L à la Ville d’Eione, dont.

- Boges de qui nous nuons parlé de qui?
viuoit encore , efloit Gouuerneur. Ce

4 pays qui et! aux enuirons du Man:
. Pan ée a [cit appellé Phillis, il s’c’flend

de] avers l’Occident iuf u’au fleuue
i Augere, nientre dans le t-rymon, 8c -,

ficelle au Midy iufqu’au Strymon,



                                                                     

[et reflet
par "le
ecuflume
q fils ont
enterrent
des pu.
tonnes
me: vi-
nâmes. a

173 un o D on.
ou les Mages immolerent des cheuaux.
Blancs. Apres auoir fait cette cerc-
monie a: beaucoup d’autrcsfur ce fleu-
ue a: fur les neuf voyes des Edous, ils
marcheront vers les ponts qui (ont fur
ce -flcuue. Mais quani ’ils eurent ap-
pris que Ce lieu s’appelloit les neuf
voyes ,«ils-y enterrerent tous siums
autant de icunes gar ons 8; de ieunes
filles du pays , car c’e la coufiume des n
Perle: d’enterrer des perfonnes viuan--
les; à i’ay oüy dire qu’Arntliris (cm-v

me de Xerces , efiant parucnuê à lai
vieillelle . fit enterrer unrone enfans-
dcsmnilleures maifons’ es Pales, pour.
en aller rendre graces- en fou nom au
Dieùqu’on dit eflrelous la terre; Far-ë
niée ayant quitté le Flenue Strymon,
on rrouua au titrage du coflcde l’Oc- "
chient vue Ville Grequc nommée m’- ’
gèle par ou elle alla. Cette contrée a 1
toute celle qui e au deKus CR appelléc’ ’
Bifaltiée. De-là billant à main gauche.
leÎGolphe qui efi proche dœTemple
de’Nept une , le Roy tint la routepar le r
plaine de Syle’c, pallia par Stagyte Ville
Greque , & arriua àAcanrhe ., menant ’
auec luy tous les peuples:qu’il trou:
noir fur fou pafl’age. mefmes ceux qui-
ha’bitcnt aux enuirous dm Mont Pan-
géc. aulÏI bien que ceux. dohtsi’ayi defiafl

parlé. Il commanda aux nations. ui:
font proches de la mer de le (uiure En
leur: .V aill’eaux, a: scelles qui font plus



                                                                     

L1 V R l5: Vil; 279.
anant dans le Continent de lefiriure-L." nm
par terre. A u relie les Thraces ne fouil- a. ne 1..
enta 8c ne. labourent iamais le chemin Mgr;

par oûXerces mena; (on armée , 84 des 522mm
k puiscctemp s-là:iufqu’ï naître temps. .33: h
irsl ont toufiours eu en vue particu- Xevces a
liere tvenerationrQuand il fut arriué Pam-
à.Acanthe a illfit gênoit aux.A can-
thiens qu’il les receuoit entre fes amis
leur donna l’habit des Medes , à les:
loua de. la diligence a: de la paliionr
qu’ils tefinoignerent de le fuiure en
cettegguerre. 8c de ce qu’il auoir oüy:

. direque le canaldu Mont Avrhos citoit,
acheué. CommeXcrcestelioità Acan- fâizrâfï’

site» Attaches qui auoitilaieonduitte l’entrepri-
del’entreprife de cecanal mourut-dc’f’dlaâïfr

maladie. il d’œil: en grande confidcra- une:
tion auprès deïXerces; il defcendoit imam
des Achemenidcs . il efloit plus grandi angarie
de corps que pas .vn des Perles , à il ne- déithlfit
s’en falloit que qumre’ doigts qu’il:
n’eufl cinq coudées deRoy.XerCes eue
in extrême déplailirde cée accident,
&eflima auoir Fait vnovgrandeperte en
lamait dexe perfonnage. Il luy fit fai-u
rades.fanerailles.magnifiques.il.donna: .
mpefmc le .fcfiin des abruptes, route ..-
l’armée.ztrauailla à ütfepulture ,- 8cfui- 1

nant l’auertilfement d’un-Oracle. les».
Acanthiens luy facrifient comme à vum-
Hcros a &inuoquent-fonnom dans les;
facrifices qu’i-lsJuy.font.: AinfiŒe’rces:

dmoignafonucflentitmnt «khanoun:



                                                                     

ses un mon ours.
d’Artachée s a: combien il perdoit en.

«Capitaine. ’Cependant les Grecs qui efloient
contraints de receuoir l’armée, 8: de:
luy donner des vîntes r en furent li in»-
commodcz s à tomberent en me fii’
grande necefliré qu’ils en abandonna-w
rent leurs maifons. Mais lors que ico-
Thafiens recenrent les troupes de Xer--’
ces au nom de leurs Villes qui fan:
dans la terre ferme s Antipatre-fils -
dYOrâis ,.- homme magnifique 8: en f
grau e confideration parmy les liens, Ç

-defpenfil pour vn repas quatre cens-
talent d’ârgent.- Quand les Gouuern-
neurs a: les Magiftrats des autres Nil-r
les d’alentour, furent auertis de ce fe-
iiin qui auoir cité ordonné des longe
tempsrils firent diliribucr aux peur-
ïles de leur gouuernement , du bled 8t-

e l’orge qui auroit pâleur fuŒre pour?
piufieursmoie , afin de les faire mettre
en farine. Outre celaâls firent. grande
prouifion de beflail qu’ils en raille-
rent s ïcar ils en nourriflbient- direz en!
détentes façons. Ils remplirent leurs.-
courts a: leurs eflangs de tontes fortes
d’oyfeaux de terre 6c de riniere ,. .8: fi-
rent enfin toutes les chnfes dont ils le
pûrent attifer . afin de bien receuois
l’armée; Ils firent mefinc faire d’6r 8:
d’argent des "l’es, des coupes 8c tout! -
ce (Pli en? Decelïairc pour tu (cruice de
calaminais ce nefurlquc pour leÎRoylôt»
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pour ceux qui mangeoient auec luy,
car on ferait à. l’ordinaire le relie de
l’armée. Quand elle deuoit loger en vu p. qui].
lieuen y dreli’oit vn grand pauillon ou 331:3-
le Roy defcenduit comme en vue ma- "me;
gnifique holielleriegat le relie des trou- faim
pes y demeuroit ’adefcouuerts Et lors lampa.
que l’heure du louper efloit venue,
touxel’arméc prenoit (on repas. Apte:
auoir palié la nuit en c6: endroit, lellë- *
demain deuît que de partir,les Soldats
arrachoientce pauillon,prenoient tout .
l’équipage 8c tous les meubles qu’ils y

trouuoient , 8: les em ortoîent anec
eux fans y rien laiû’er u tout. En ce bien.
temps-là Me acreou Abderite dit me
ali’ez bonne c ofe s. car a res u’il eut ardente:

erfuadé aux Abdetites e s’a embler
ans les Temples tout demander aux

Dieux qu’ils les de iuraffent de la moi. ’

tié des maux qui leur pouuoient arri- ,
une: quant à ceux u’ils alloient defia i
foulierts nil leur con cilla de remercier .
les Dieux de ce quele Roy Xerces ne
migroit qu’vne foispar iour. Car files
Ah crites enlient receu commandemët ’
de preparer vndifner de mefine que le
fauper, il cuit fallu ou qulils renflent- I
pas attendu l’arriuée’ du Roy,où qu’ils. r

fe fanent rendus en l’attëdant, les plus: I
aunres &les plus mal-heureux de tous; r

es hommes. Neantmoins ils ne Initie-n *
rent pas d’exccutcr ce ni leur anuit-
elizé enjointsbien que ce ut me: beau:
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coup de diiiiculte’. Cependant Xerces
lit par-tir’d’Acanthe tous les Capitai-
nes de Mer, St leur commanda de’l’at-J
tendre auec la flotte y ’a Therme qui
cil limée dans le golfe qu’on appelle.
Thermée du nom de cette ville a par "ce--
iqu’il auoir oüy dire que ce chemin ef-
toit le plus court. An relie depuis Dof
rifque iufqu’à-Acanthe il fit tenir Cétp .
ordre à lonv’armée de terre Bail la diuifa,

entrois corps i«Vne partie marchoit le
long de la mer, tenoit mellite chemin

ne l’armée nauale, 8: elioit comman-
dée par Mardonius 8c Malillie i L’au-
tre marchoit par la terre ferme Tous la -
charge de Tirintatech nes r et de Ser-
gis , 8c le troifiefine corps dans lequel
citoit Xerces marchoit entre les deux",
premiers , 8c elioit’conduif’ par Si’ner-

doncs a: Mcgabyfes.
. Enfin quand l’armée de mer eut quit-
té Xerces , elle para le canal qu’on
auoir fait dans le Mont Athos , 8c qui
s’eliendoir iufqu’au golfe s ou font
bailles les Villes d’Ach , de Pidote , de
Singus, et de Sauge, Apres qu’on y eut
pris, les gens de guerre qu’on y pût
trouuer , elle continua fa route angol-
fe Thermée, 8c ayant nauigé-lelong
d’A npelos Promontoire de Torture, «
elle. palier ces villes Greques a Toto ney
Galephe , Sermyle , Mecyberne a 8c.
Olynthe , ou l’on prit autli des gensde
guerre. Cette contrée cil auiourd’huy a



                                                                     

LIVRE VIL 2.8iappellée Sythonie. Du Promontoire
d’Ampelosmlle lit voile a celuy de Ca-
nalirée ,. 8: ennoya toute la Pallenc.
De-lâ pourfuiuant (on chemin l’armée chemin
prit encore des vaill’eaux 8c des gens lima"
de guerre dans Potidée , «dansiAphyte, munie de.
dansla Ville-neufue , dans lige , The- xmm
iambe a. Scyone a Mande , 78: 8ane.,
Toutes ces-Villes [ont limées dans la
Pallene autrefois:a ,pelléc Phlegre.En-
lin aptes auoir colloyé cette contrée.
elle le rendit au rexrdczevous ayant
pris aulli des gens de guerre dans les
villes proches de Pallenc s 8c du golfe
’I herméc comme lipaxe a Combres»
Mlle, Gigone, Campfc s Smile 8c Enie.
La Regina où elles l’ont cil aulli ap-
,ellée Caille. De la ville d’Eniet dont

i’ay parlé la derniere, l’armée-alude-

tint la route au golfe Termée s ôt en la t
terre de Migdouie siufqu’à ce qu’cnfin

elle arriua à.Therme où elle auoir or-
dre de le rendre. -& aux villes de Sin-.
de.;.& de Chalelire limées fur le lieuue
Axie , .rqui le re la terre de Mygdonie
delabttiej ,en vn endroit de laquel-
leallcz diroit 8L allez proche dela mer
font bailles les villes d’lchne,8,t de Pcl-v
le. Lit en attendant le Roy , l’armée de
mer le tint à l’anchre allez prés del’em-

boucheure duifleuue Axîe a de la Ville
de Therme,& des villes qui (ont entrc- in!
deux. V-Cependaut Xerces party d’A-
candie pçux Aller à Thermc . 8c prit .



                                                                     

134, amenons;
[on chemin parle continent auec ion
armée de terre. Il pali’a par la Panna-

. nie 8: par Crelione au delfus du fleuue

Dot Lions
h iettent
harles tha-
neau xqul

noient
a tintes

à les en
Iranien:

lunchât
camper
[on armée

Chidore qui a fa fource dans le p aysïp
des Crellqniens, a: qui coulant par les:
terres deMygdonie le va ietter dans un
marais allez proche du lleuue Axie;
Comme Xerces tenoit ce chemin , des.
Lyons le ictterentfnr les chameaux qui1
portoient les vinrest lis dcfcendirent’
de nuit de leurs repaires ordinaires, 8c
fans toucher à aucun homme ny à an-
cuu autre animal ils n’atraquerent que i
lesehameaux. Certes ie m’elionne de’
cét accident , veu ne les L sons n’ont
pas accoul’tume’ de e ietter ur les cha-"
meaux quand ils rencontrent d’autre
proye a a: d’ailleursils n’en nuoient lat--
mais veu dans cette contrée. Il y a dans
ce pa s grand nombre de Lyon: St de
bœu s [aunages qui ont de fort gran-
des cornes qu’on apporte chez les
Grecs.Mais ces Lyons ne pall’cnt point
le Benne de Nclic qui traucrfe Abdere,
ny l’Achclois qui coule par l’hcarnao-
nie. En effet on n’a lamais veu de liions.
au de-là du Nelle dans l’Europc du cov
fié de l’Orient s ny au dcça de l’Ache-

lois dans la terre ferme . duicollé de i
l’Occident s 8c enfin il ne s’en trouue.
qu’entre cercleux Bennes. ’

Quand Xerces fut arriué à Thermes.
il y lit camper l’on armée qui s’ellen-

inhume; doit depuisla Ville de Thermes a de
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Mygdonie iufqu’aux riuiercs de Ly-
.de’e r 8c d’Haliacmon où elles font la
feparation de la Botieidc a 8: de la Ma-
.ccdoinc. Ce fut donc-la que campe-
ront les barbares s àqui de tentes les
riuiercs dont nous venons de parler,
il n’y eut que laChidore . qui ne luliit
p as pour boire. 8: qui enfnt bien-tell:
mile a (ce. Xerces voyant de Thermes
les montagnes de Thelialic , Olympe
8: OlÎe qui (ont d’vne hauteur prodi-
girafe s 8: entendant dire qu’il y auoir
entre les deux vu el’pace allez diroit
par où coule le fleuue de Penée a a: vn
chemin qui conduit en Thellalie. ilpluy
prit enuic de le mettre lux mer pour
aller voir l’embouchure de ce fleuue.
par ce qu’il auoir fait dcllein d’aller
par la haute Macedoine aux Perches
8c de palier prés de la Ville de Gonne.
Et d’ailleurs on luy auoir dit que ce
Chemin citoit le plus leur. Il fouliaita
donc-defaire ce voyage . a: il le fit en
meline temps. Ainli s’eltant mis dans
"le VüKeau Sydonien a ou il auoir aco
couliumé de s’embarquer qu and il fai-
foit de femblables entre prifes a il don-
na le lignal aux autres vailTeaux dele
(nous: lailla l’on armée de terre. Lors
qu”il fut arriué ou il vouloit aller. il
s’clionna de voir l’emboucheure du
Pcnée , 8c lit venir les guides à qui il
demanda s’il n’y auoir point de moyen
de dellourner ce ficuue s 8c de le faire

Xerces
s’embar- -

que dans A
le vzilfnu
Sydomen.
pour alleu
voir l’en»

bouchure
du lituu- .
renée.
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entrer dis la mer par vn-autfeeudroit.
.On dit que la Thelialie n’cll’oit autre.

laThrlTa- fois qu’wn Lac, comme eliant cnuirou-
née de tous collés de hautes môtagncs.
sonnée de .Cardrucoli’é de l’Orient elle eli: enfer- .

"mm mc’e de Pelion 8: d’Olle, qui le ioigneti’t

tous. , .parle pied i du collé du Septentrion
’dc l’Olympe s du collé de l’Occident

au l’inde, a: du collé du Midy par le
mon: Othrys. Le pays qui ell: entre ces
montagnes el’t la Thellalie , qui cil: ar-
rolée de quantité de fleuucs , dont les.
principaux (ont ces cinq,Penée,Apida-
ne, Onoehvonc, Enipée, et Pamife. Ces

’ angon. cinq ficuues delconrlmt des mâtagncs
un feifl- qui enuironnent la .Trlrcllal-ie ’a &-aprcs
auoir coulé par le platpays, ils le vont

ietter dansla mer par vn canal fort cl.
troit où ils le ioigncnt tous enfemble,8c
alors ils ne font qu’vn grand lieuuerqui
retientle nom de Persée. On dit qu’au-
trefois deuant que ce canal fut faitqces
fleuucs non plus que’le Lac de Bcbeide
n’elioîcnt point connus 5 que mant-
moins ils ne lainoient pas de le tarpan-I
du dansle pays a 8: qu’ils y couloient
comme auiourd’huy . mais qu’ils fai-
foient vue mer de la Thefl’alie cntierc.

se; Thef- Les Theli’aliens veulent faire croire
que Neptune fit ce canal par ou palle le
que me. Pcne’c , 8: certes leur fentrmcnt n’elt

pas fans raifon. Car tous ceux quiclii-
renée. ment que Ne tune fait trembler la ter-

re r a: que es ouuertures qui le font



                                                                     

Il. [le E V". 2.37Par les tremblemens de tette (ont des
murages de ce Dieu , hum-ont pas
framée peine à croire que Neptune a
aime canal , quand ils le viertont : Et

pour merle m’imagine que cette fe-
paration de montagnes n’afiû eût: En-
te que par vn tremblement «le-terre.
Xerces voyant ce canal , demanda aux
guidesfi le Penée n’entroit point en-
core dans la met ar d’autres cndroitsi
a: les. guides qui çauoîent alleurément
- u’il n’auoît point d’autre embou-

c cure, Sire. dirent-ils , "flua: n’a
point d’une endroit que ttltg-t p47 où
si]? drjtlmrgt dans 14 mer, tu 4 Ther-
f Ali! (Il de tout coflq nmironnér de mon;
agiter. On dit que Xerces refpondit à
cela, Que les Theflàliens nuoient mon-
tré beaucoup de fagellè & de pruden-
ce , en ce que connoiflàns leur propre

, folblellÎe, 8c qu’il où ayfé de le rendre

Maiftrc de leur 178., ils nuoient fait
toutes les mais ncceflhires pour le .
garder. Car il fautfeulemcut boucher I
le canal par où coule ce-fleuue, 82 aum-
toft toute la Thefalic feta fub nagé:
fi 1’511 en excepte les montagnes. Or
Xerces parla de la forte des Thala-
lîens au regard des-enfilas d’Aleue qui
efhnt de Theflhlle s’efloîent rédus les
premiers, s’imaginant que tout le refie
du pays les imtteroît 4 8: recherche-
roit (on alliance. Apr-es auoir tenu ce
difcours. a: confideréleslieux ,l il s’en
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i c; retourna à Thermes ’ a: féiourna
nm: quelque temps aux enuirons de Pie-

ne. tandis que la troifiefme partie de
[on armée coupoit vne montagne de
la Maecdoine , pour-faire vn che-
min à. toute l’armée afin d’aller aux

Perches i Cependant les Hcrauts qu’il
auoit ennoyez par toute la Grece
pour demander la. terre a: l’eau . le
rcuindrent trouuer s Les vos fans
auoir rien fait , 8c les autres appor-

flamdn tans la terre a: l’eau. Ceuflx ui ac-
nuions corderent a Xerces ce qu Il emm-
doît. furent les Theflhliens. les Do-

...mi lopes,les Eniens, les Perches, les Lo-
Ïsffizf’ crieras. les Magnetestles MCHCDS:iCS
nandfit, Achéens, les PhtiOtes a les ThebainSa

a: tout le une des Beotiens excepté
les Thefpr’cns 8: ceux de Platée. Neant»

moins toutes res Nations s’efloient
liguées auec les autres Grecs pour
faire la Guerre contre les Barbares,
8: leur confederatîon citoit conceuê
en ces termes. Tous le: 6ms qui [a ren-
dront tu Ronde Perfefzm 7 (flic ton-
ruint: par 14 neufsirê , (r durant que le:
refaire: feront enraye en bon du, donne-
ront chum: tu Dieu dt Delphes Ire-dixit]:

hm, mep4m’ede leur: Hem. » *
n’enuoye, Or Xerces n’auoît point ennoyé de

grau? Hcrauts, ny à S arte, ny à Athenes
p allume. pour demander a terre &l’eau, par

fiançait Ce que les Spartiates a: les Atheniens
un; alloient mai-uaitré Ceux que DarÊus

on
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Ton perey auoit defia ennoyez s En
effet ils les nuoient fait mettre les vus -
dans de balles folles, 8c les autres dans
des nits . en leur difant que tie-là ils
allaâ’ent porter àleur Roy la terre 8c
d’eau. C’cft poutquoy il n’enuoya
point diexfizrauts à (ses deux Peuples.
Aurelio je ne puis dire ce qui arriua
aux Atheniens. pour auoir il mal-trai-
té les Herauts de Darius, fi ce nef!
qu’il fut fait vu grand degafl: dan:
leur pais 8c dans leur ville, bien ne ic
ne penfe pas que ce fut pour minier.
Quant aui Lacedemoniens, ils en ref-
fentirent la colerc de Talthybie oui
auoir cité Hcraut d’Agamemuon. H y
adans Sparte vn Temple qui luy ell:
confacré, st dans la incline ville il y a
de [es fuccellèurs appelle: Taltibia-
des, àqui l’on donne par honneur toué
tes les Amballades de Sparte. Depuis
le ma’uuais tiaitement que les Spartia -
tes firent aux Heraucs de Darius, il:
ne purent faire de [acrifices heureux;
8c ne potinant plus-endurer cette (lif-
graceyils s’allemblerent lufieuts fois
8: firent publiquemeüemandcr s’il
n’y auoir point quelq e Iacedemo-
nieu ni vouluftmourir pour Sparte.

, SpertîtiS fils d’Anérilke,5c Bulis fils de

Nicolas tous deux Lace-demoniens . 8c
des premiers de la ville. par leur naïf-
fancc 8c parleurs rîchelles, s’olïrircn!

volontairement pour fatisfairc par.
Tome. IL I

r
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En: ico-
,ner hom-
me! s’çf-

fient Va
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pour en.
pi et la
faute qu’a

noient
ecmrnife
le: La ce-
fientent:

ne HERODOTE.
leur mort à Xerces fils de Darius s à
calife du meurtre des Hcrauts de Da-
rius qui auoir elle? commis dans S ar-
te. Les Spartiates les enuoyerent h onc
tous deux aux Mules. Côme a la mort.
Mais le courage qu’ils montreront r 8;
les aroles qu’ils tipdrent,fpnt dignes
dlaîrnirarion 8c dleflpnnement. Car
comme ils’alloiçut à Suze, &’qn’ou les

eut menez en la prefence d’Hydame
Perfan, Gouuerneur de la colle Mari-
tinte de l’Afie, qui iesvreCeut magnifi.
quement , ce Seigneur leur demanda
pourquoy ils nuoient tant d’atterrir)»
d’entrer dans r’alliance,& dans l’ami.
tie’ du Roy i Car, dit- ilnoux panneau!)-
rmdn par mon ample, a palu gran-

deur ou iefm’r, ne le Koyfptis honorer ce
retomprnfçr les 110mm" gnan" , a" tu
fommEIIÀ grand: opinion de 7.924
(aurige, il vous feroit les mtfmt’s honneur;
0 vous donneroit 4 dans": le Gouuerne-
maniât quelqu: Province 4:14 Grue, fi
Vous vous rtndqi la]. Ils refpondircn;
àcelaô Hydtmefles Infini: du tonftil que
1ms nous. donnq. ne fiant P45 les mafias:

- four nous que pour vonrJ’ous nous tonfrily
lpgfuiunnt voflonditsonfir non Plfjhir
nant la noflrr. Car vous ne toussaille; que
Âflfirmtndt, (2’ vous n’ouq 54mm: appris
c; que peut la libertési vous tu [fouirai le
prix, vous nous parfumeriez; de "nous"
pour [A (lofent: , non [miment 41m si];
("feignais (mon une: des balsa;
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Quand ils furent arriuez à Snze . 6:

qu’ils parurent deuant le Roy. fcs gar-
es les voulurent contraindre de fe

mettre à genouil deuant luy, 8c dei’a-
dorer à mais bien qu’on leur mon fur
la relie pour les obliger de le batif-
fer, ils refpondireut couragenfement 1.
qu’ils n’en feroient rien . qu’ils n’a-

uoient pas accouliumé d’adorer vu
homme, a: que ce n’elioit pas- li le fu-
je: de leur voyage. Apres auoir fait
cette rcfiflanch ils firent au Roy ce
difcours, ou luy dirent quel ne chofe
de femblable. K0) des Modes. item-ils.
les Lacedtmonitns nous ont ennoya; se].
pour "puai r la peine du meurtre du ne.
sans: qlsifont mons .i Sympa; les mon:
du Spatiales. Xerces les ayant ouy
parler, refpondit par encroûté qu’il
ne vouloit pas rellcmb cr aux Spartia-
tes qui anoient violé le droiél: des gens
en tuant res Herauts i Qu’il ne vouloit
pas cômettre vue aéiion qu’il leur re-
prochoit; 54 qu’il ne feroit pas mourir
deux liants pour abloudre lesLacede-
moniens’ de la fantequ’ils auoiét faite.

Quad les S p uniates le furent acquitez
de ce dcuoir tuners Xerces , la colore
de Talthybie s’appaifa,bien que Sper-
this&Bulis fuil’cnt reuenus âSparte sis
auoir (buffet: aucune peine.Mais lèg-
v emps ap res s’il en Faut croire lesLace-
demoniens.lacolere de Talthybic pa-
rut dans la guerre des Pelopôncfiensflc

N Ü

ce: du:
Lande
moment
"nous ,
«radoterie
Roy de
cris

entrefi-
I’É de Kan.

a3 arum
aux iveule en!
mourir
peut leu
patrie.
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a9: HERODOTE.
des Athcuiens , où il me’femblc qu”il
arriuavne chofe qui tient de l’extra-
ordinaire, ôt du Diuin. Car la celer:
de.’1"althybie efclatta fur les Ambalfi-
deuts,& ne cella point que la punition
n’en cuit cfié faite. Elle efpandit.
fur les enfuis de Bulis , dîtSpcrthis
qui nuoient elie’ ennoyez au Roy pour
le lanlnC (met. L’vn s’appélloit Nier),-

ias,& elloit fils de Bulis , St l’autre qui-.
efioit fils de àperthis s’appelloit Anc-
,riite, qui auoir pris 8c dcÊIoulÏé in!
Mer quelques pelcheurs Thynthiens.
le me perluade donc qu’ils receurcnt
le traittement qu’on leur fit par la per-
milfion 8: par la colcrede Talthybiei
«Car comme ces deux perfOnnes al-
loient en Amballade en Aile par l’or-
dre des Lacedemouiens, ils furent
defcouncrts par Sitalces Roy de Titra-
ce fils de Tirée, 8c pris auprès de Bi-
fancc qui cil: fur l’Hcllcfpont , par
Nymphodore Abdcrite fils de Fitée.
Enfin ils furent menez dans l’Attiqne
pu les Athenicns les firent mourir. 8:
.auec eux Arilkeas Corintliicn fils d’A-
dimante. Mais toutes ces chofes fu-
ient faites long-temps apres l’expedi-
tian du Roy; Mai-.lfenant pour re-
uenir à nollre premier difcours , on
falloit en a parence cette guerre cou-
tre les AIECDimS , mais en elfe: ou
auoit dellein fur tonte la Grece. Bien
gueules Grecs en enlient elle adams;

l



                                                                     

LIVRE Vil.longtemps deumr,neantmoins ils n’en
refinoigncrcnt pas tous les mefmes
fentixnens. Car ceu x qui auoient don- t
ne à Xerces la terre à: l’ambre promet-
toicnt que ce Prince ne leur feroit au-
cunsmauuars- traitemcns 5- mais ceux
qui ne luy nuoient pas accordé ce qu’il:
(leumndoit efloisnt dans vnc eternelle
rpprchenfion, veu qu’il n’y auoir pas
allez de vailleaux dans tonte la Grece’:
pour s’oppofer à l’Armée annale qui la

venoit attaquer, a; que la plufpart re-
fufoieut d’aller à la guerre, ô: incli-
noient facilëment ne ranger du par?
des Modes. Mais il faut quciedi e
mon opinion fur ce liniers Et encore
que le gâche bien qu’elle ne plaira pas:
àtout le mondesie ne dillimuleray pas!
toutefois ce que ie penfe. Si les Athe-
nicns redoutans le peril quiies menai
çoît enlient abandonné leur patrie, on:
qu’en’ne l’abandonnant pas ils le fufv

fentrendus à Xerces , performe n’euli (tamia:
voulu faire aucuns ellorts pour s’y op- d’Hrro-
peler fur la Mer s Si pûfonnene s’ d°"’
fut oppofé fur la Mer, la mefme ’cbo c
fut aniuée fur la terre. Et certes en-
core que les Polo onnelîens enlient
fortifié par toute. ne de moyens la
muraille de l’lflhmc , .neantmoins les
alliez des Lacedemoniens les mirent
abandonnez. non pas volontairements.
mais pas la necellité de la guerre ,
quand ils enlient veu leurs villes pri1

N üi
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fcs par l’armée nauale de l’ennemï;

Ainfi les Laccdcmoniens fuirent de-
meurez (culs a & s’ils fuirent demeu-
rez feuls, ils fument morts genereufe-
ment dans vue bataille aptes s’eflre fii-
gnalés par des riflions immortelles. En
effet il eut fallu ou qu’ils enflent eu ce
filmez, ou que voyam tous les Grecs
tenir le party des Mules . ils fc funin:
accordez auec Xercessôc par cemeycræ
tout: la Grece en general eufl: elle re-
cl-uirre fous la puiflânce des Perfes. Car
ive ne fçay pas quel marnage on cuit
pû tirer de la muraille qu’un-auoir fai-
te au trauers de l’lfthme, le Roy citant
Maiflre de la Mer. Maintenant fi on
veut dire que les Arhenicns ont cité les
Libetareurs de la Grue, on ne s’efloî-
garera-pas 41cl: verne; Car il ne falloit
joint douterquc les chofes ne défien-
dilTent- d’eu1,& qu’elles n’inclin I en:

vers le arty qu’ils prendroient. Quîd
ils ont onc preferé à toutes chofes la
liberté de la Grece, a: qu’ilsfe four re-
folus de la défendre rils ont. mutiné
le courage des Grecs, qui ne tenoient
pas pour les Mules; a: l’On peut dire
qrraçres Dieu a . ont repoulfé de
leur pais ce Prin ennemy. Au relie
ils ne furent point perfuadez «l’aban-
donner la Grece parles Oracles me-
naçans a; effroyables qui leur ve-
noient de Delphes 5 mais au contrai-
xe ils en demeuraient plus fermes y a:



                                                                     

LIVRE vu; i9;gÏeÎdlurcnt de receuoir l’ennemy qui
ÏCHOÎt le ietter dans leurs terres. Lors
que ceux qu’ils auoicnt enuoycz à
Delphes pour Confulter l’Oracle , eus
rem fait dans le Teni’gle les cercmo-
nies culinaires , 8: qu’ils fuient cn-
trez dans le Sanâuairesla Pythi’e api-
pellée Afiûonice leur refendit en ces.

termes. rP011171») don: «rem-7m la fureurs de
4 51mn 5’

Fuir Peuple rad-heureux ,fuîr au: houri

de Le Terre, I -Juniors»: r4 Ville, où le: flamme Il a:
Vfitfnnn à l’enuy l’horreur de "un: par:
On de Ï embu f «13?: les pnyq redoutables

Ne rejinfierompu les Temple: remeubler.
Defit dei; le: Dieux enfuit; de leur un;
le de nain" a d’horreur en ont [né du

. ftjtg. ,4Enfin remq- 1011!. prluqu’ter ange.
le tonne de grmdr aux Un; une sur!!!

marge. "
Ces paroles donnerent de l’eflzouc

inement aux Atheniens qui envient al-
lez confulteri a; (manne ils faifoîenr
reflexîou entr’e’eux fur vue fi trille
refponce, Timon fils d’ll’ndrobuie,
qui efloir des plus 3p arens deDelphes,

Perdu (li
l’arme.

leur coufeilla de yrendreenmàin des r -
brunches d’oliuier, a: d’aller vue au-
trefois confluiez POmclq une tout!

N in]



                                                                     

3-96 HERODOTE.
forte de reucrence; Les Atheniefisr
fuiuirenr fou confeil,& retournerem à
l’Oraclc auec ces paroles. 0 Dieu; don-
ne ri najlre Furie me rrjponeeplnrfmo-
môle, enfanter" de tes brlnthfl’ d’olinier
que nous porto»: Â l4 nuiez. Autrement
nous ne fortin»: point de relira, a nom
femmes rejolru d’y. demeurer iulqtfi Le.
mon. Apres cette priere.la Preflrelrt
leur fi: cette feconde refp once.

C’efi en vain que Pelles 4 mi pu 14V

riere .1.50m C41»: n de Inpieer l’imrintible robre. i
De l’Antique Camp: le p4): affligé y
Doit efive au harnacha pis ÜflttfigÏ;
Toutefois Jupiter modem: f e: menue:
Ne Palma" a au: demie": drfgmen.
E: mangeant tr [effila le: ri carafe: loir,
Il rez-tardai P4114: le murai le de bois;
agi malgré ce»: d’un: tout: feule 1.111,19;

"4 f, q ’Doit ejlre comme à vous du: 701M: ferra-e

14 .
N’alnnde que pompeur comme il’ebrya

du?" ’

au les me?" de Terre , on le: troupes de

Mer :. tMai: perm] vos malheurs (r perm) w;
allumes v

si l’amena vourfuitfuy ex demnrfe: 4r-
mer,

V piqûre 3410m? tu perdus ter enfui!»
et"! qu’on ferre (en: , fait qu’on [A le!"

’ w (lumps.
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. Quand les Arheniens curent mis par
elcrit cette refpouce qui leur fembla
plus douce que l’autre,commc en elfe:
elle l’elloir,ils retournerent àAthenes,-
de n’y furent pas fi-toli: retournez,
qu’ils en firent au peuple laleâure.
Chacun eu dl! fou opinion, 8: chacun-r e
luy donna des interpretarions diner-
fes i mais quelques-vus des plus vient

welloient d’un mcfme fentimeut, 8: di-
roient qu’il leur fembloit que le Dieuvr
vouloit apprendre que la Forterelle de ’-
la Ville demeureroit fermc,& ne feroit A
point ruinée. ils rapportoient pour
leur tairons qu’elle auoir elle autre-
fois enuironnée d’vne palillàde faire cemèfiil
de pieux, 8c que cette paliflade efloir 1920!! fur
le mur de bois dont parloir l’Oracle.
D’autresdilbient qu’il entendoit ar- raton-l”
Ier de Vaill’eaux,& que fans s’amu et à l’un

autre chofe,.il en falloit faire promo-
remenr. Mais l’opinion de ceux qui
interdpreroienr’par des Wailleaux ce
mur e bois, elloir entierement de-
firuire par ces deux derniers vers que I
la Pythie auoir prononcez.

Bruine Seldmir, tu perdra: tu enfuir,
Soir qu’on ferre Cerpu’oir qu’on Le [me ’

aux rhampr.

Et d’ailleurs les interp retcsfdes Oracles v
prenoient ces paroles en ce leus , qui! a
leur elloir damné d’ellre vaincus aux-a

N v



                                                                     

fleuri -
floeIesdô-
ne vn au-
ne (en: i
l’oncle de

encoura-
le!

grecs à (e

":98 HERODO TE.
enuirous de Salamine dans vue batailt
le annale; Il y auoir alors pàrmy les
Athenicns vu perfonnage Bourrelle-
menr elleué entre lescîlremiers de la
Ville, qui s’appelloit T emillocles fils
de Neocles. («Je il lbuflineque les in.
Ierpnreses ne dormoient pari l’On-
ele (a vcrirable figuilîcation , 8c difoit
que li les malheurs qu’il annonçoit se:
gardoient en quelque forte les Atha-
uiens, le Dieu u’cull: pas fait vue tel;

nec fi douce 8c fi modere’e, mais
qu’au lieu de dire, .Diuiue Salamis s il
eull.dit.Malbeureufe Salamis, (me:
voifins enlient deu periràl’eutours se ’

- partant qu’à... bien couliderer l’Orzcle,

on deuoir iuger. qulil auoir elle rendu
contreles ennemis, 8c non ces coutre.-
les Atheniens. C’ell pourquoy il leur 4
perluada de le teniepre scomme à.»
me bataille, 8c comme fi les Vaifleaux.
enlientellé infailliblement le murée
liois. Les Atheniens ellimerent que-
cette opinion de Themiüocles deuoirr
eût: plulloll [ulula que. Celle des in-.
terpretes des Oracles,qui ne Confeil-.
laient pas de dreller vu équippage de l
Mer pour-vue bataille. mulons: qui’-
difoicut enfin qu’il. nefalloir pas preux
«Ire les armes contre vu Epuillhnt cn-
uemymaisqabaudonnerlepais d’Atti-.
quai allerhabirer ailleurs.’l licmillœ-

l des auoir: dalla. empannant propofe’:
Neopiuion, que. le temps auoir faim
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trouue’rif’aluraireÆar comme il y auoir
dans l’efpargne de la Republique d’Ae
thenes me infinité d’or de d’argent du

reueuu des mines deLaurie,onen vol?
lut faire aux Citoyens vue diflributioni
de dix drachmes par telle s à: Themie
[iodes ne confeilla pas aux AtlreniensÎ
rd’executcr ce deKein,»mais pluftoll de

faire faire de ce: argent, deux cens
Vaill’eaux pour la guerre des Egineres,
qui (auna Crus doute la Grece, puis
qu’elle contraignit les Arheuieus de
s’iullruire dans la marine. Alufi euco-
ie que cette flatte ne leruîrpns dans
l’occafion pour laquelle elle auoir ollé
’repa rée, elle ne laill’a pas de profiter

a la Grece. Comme ces Vaillèaux
choient delia tous prcfts . a: qu’ily en
falloit feulement ad ronfler. quelques-
vns les Athcniens 8; tous ceux de leur
party.le refolurent en obeyllanr à 1’06

Thémi.
Reclu- un!î

(un Con-
feil en-

. perm en-’
listeraient-L

racle, dratrend re fur Mer leur ennemy.’
Voila ce qui concerne les Oracles qui
furent rendus aux Atheniens.

Quand les Grecs qui alloient plus
diamour pour leur pais, 8c de meilleur
ses efperance’s des filaires de la Green
fi furent allernblez , 8: qulils fefurent
donnez! la" foy les vus auxaurres s ils
le propoferent deuant tontes choies ,
de le defpouiller des haines ’ 6: dèsâui-’

mitiez particuliers; Car alors ils
auoienrgu s v-Ilstdntrc les au-
tresgma’ h odeelloit celle du v

5 v; . Naja ,a L103 r:
k’enaia’é;

tu Cri-ai”
tu tacon»
cillent en1 *
remuent .
pour fall0*
une
Xerces”
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un ne R o D o T E
Athenieus 6c des Eginetes. Quand ils .
eurent donc oüy dire qcherces elloit
arriue’ à Sardis aucc vne armée , les
Arheniçu-s refolureut de faire palier
des elpious en Mie, pour reconnoifire
les forces 84 les entrep rifes du Roy , 8cv
d’enuoyer en mcfine’temps des Am-
balladeursà Argos, pour faii’eliguer.
lcslirgiens aux: eux contre’les Perles.
Ils trouuerent bon aulli d’en ennoyer
en Sicile à Gelou, fils de Driomeues
qui florillbit en ce tcmps-là,& donc;
les forces u’elloient pas moindres que
celles des Grecs ’* en Corcyre, 8: en

5Crete, afin de demander du, recours s .
a: faire en forte que toute la Grece le
ramafiaft en vn corps,& ne les Grecs
contribuallcnt tous cnleæble à, fer:
poulier-vu peril qui les menaçoit cul
commun. Quand ils eurent pris cette-
refolution, ,85. qu’ils fefurent mis en s
bonne intelligence les vus auec les au-
tres, ils crinoyereut d’abord en Mie t
trois efpions. qui allcrent, veritable- a.
ment a Sardis, mais ils furent delcou-
uerts 8c pris en me me temps, comme,
ils confideroient l’armée du Roy. Ou
les amena arum-roll douantlcs Capi-
taines des gens de pied, quiles con- .
damnerent à mort apres leur auoirs
donné la gehcnue , afin de les faire A
parler. Maisquaud XerCcs eut appris,"
cettenouuelle, il fut fafché de cette .-
procedurc , 8e commanda à.q.uelquesg.
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vus de les gardes d’aller promptement
cru percherlleur mort, 8c de les amener!
deum: luy s’ils citoient encore vie»
Bans. Les Gardes obcïrent. se amene-
rent douant le Roy ces efpions qu’onr
n’auoit pas encore fait mourir. Le Roy
ayant appris le fuie: pour lequel ils .
citoient venusreommanda aux Archers i
de les mener par toute l’armée, a: de
leur faire voir toutes les troupes tant
de pied que de chenal; 8: apres cela de -
les lamer aller où ils voudroient, 8:
fanaient faire aucun mal. Xerces fit v
ce commandement, parce qu’il s’imae.
gina que s’il falloit mourir ces cfpions
les Grecs ne pourroient pas apprendre
que les forces elloient encore plus.

grandes uele bruit qu’on en falloitrôt. ’*
qu’il ne croit pas grand mal aux en-
nemis quand il en feroit mourir trois mm»
hommes. Mais au contraire il croyoit "Mme
que quand ils feroient de retour en lâïîil’nw
GreceuSequils auroient fait rapport 4,"ko .
de la grande. armée qu’ils auoiit voué, 0
les Grecs luy viendroient faire vu (chaumai.
hommage de leur, propre liberté au
lie de leuor des gens de guerre pour
la. (allaitas: que par ce moyen ils le
deliuroient de, la peine de mener cou-
tire eux vne armée. Cette opinion de
Xerces auoit beaucoup de raport auec .
me culée qu’il eut autrefois dans.
Arby e, lors qu’ils eut apperceu quel-
ques, Vailleaux qui tenoient leur route-
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a: l’Hcllefpont, a: qui portoient de!

gluis du Pour Euxin dans .Eginc ’86
danslc Peloponncfc. Car comme fa
genscurcnt connu que c’efloient des
Vaillcaux cnncmis,& qu’ils n’atten-
doicnt pour courir aprcs que le com-
mandement du Roy , Xerces leur de-
manda où alloient ces VailÏeaux , 8c -
comme on luy en: rcfpondu qu’ils
elloicnt chargez de bleds, 8c quîlt
les alloient errer auxcnnemisyîl tint -
ce drfcours a ces gens , 14’411qu mon!
par, dit-il , au mtfme endroit où nm ver
aurifient, 0 me: la une: (bofer que

I «on: natrum, "(fartons-nom par «(si de:
bled: 2 En qu? dont nous primat-il: cfireï
ana" ’ (amuïra 4’: 1 panent du vin": pifs-z"

un: pour "mafia rcltc aptes que les El?
q pions des Grecs curent veu tout: l’arr- ,

mél-fils repaflbrcnt en Europcm quanâ »
ils fr: rcnt de retour en Grccc,lcs G recs
qui s’eftoicnt vais cnfcmblc contre les "

l" IF . Perles. cnuoyercnt de nouucan tics

flemme - . q n .un. m1.. Aznbalfadcursa Argos. Les Argrens
33:45- Icur firent rcfponcc qu’ils auçîcnt mîsl

I n . 0 , .
ce: ordre a laurs affures , qu: d’abord
qu’ils apFrirent que Xerces faifoir des:
cntrcpri es contre]: Grccc, a qu’il!
eurent îugé que les Grecs prendroient
k5 armes cantre ce Barbarc,3c ne man-
queroient» pas de leur demander du fe-
Icours,ilsl fluoient ennoyé à Delphes
afin dc confulrcr l’Oraclc , pour (ça- l
noir cc- qu’ils feroient , (l’amant qu’il

4U



                                                                     

LIVRE vu. au; .
n’y auoir pas l’ongtcmps que les Lace-
demoniens, 8: Cleomenes fils d’Ana-
xanclrideleur auoîenr desfair il: mil-
les hommes 5 & que la Pythie auoir
«(pondu , .

Peuple) tu vaifim odi rux’

q mi: pour un bien, ring des Dieux, . .
114m fmrm a]! en 30),)" train: rien defnc l

ne t.
Dans fait!" de m man deàim;uné-- l

A. "En",
Drfmd: u reflefmlrmrnt
(a elle drfmim le 14h.

Il y auoir dalla longtemps que-la Pr
tille auoir fait cette refponce. Màîs’
vcnfin quand les Amball’adeurs furent
urinez à Argos , 8c qu’ils eurent elle l-
iurroduits dans le Senat,ils expofcrent *
leurs ordres ,.& les Argieus leur ref-
fondirent fur les chofes qu’on leur
demandoit , qu’ils elloicu pulls de
faire vne (refile de trente ans aucc les
Laccdemouiensà. condition qufils au-
roient la moitié de la puîllhnCc , enco-
nque de droit elle leur appartint ton-:-
te cutine. Ils difenr que leur Cou-t-
feil fit eetterefponceflc qu’encore que i
l’Oracle leurcufiedefien u de faire li-

ne auec les G-recsmemrmoins l’apn-
fieu fion que leur donnoit la refponce
du Dieu de Delphes, nerles empefche-
mit pas de faire fine trefue de trente ’
496.1 ls faillaient leur câpre que durant’
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ce temps là leurs enfans deuîendroicnt.
hommes, 8e que fi en cette guerre con-
tre les Perles ils clloient encores def-
faits,au moins il leur relieroit en leurs.
enfans de la force 8c de la puilllancç;
pour empefchet que les Lacedemo-
nicns ne les all’uictriHEnt. Les Ambaf-

l fadeurs de Sparte-refpondirentàcela,

Xerces.
muon
vn Heraut
aux At.
sans.

que pour ce qui concernoit la domi-
nutiondls auoient charge de refpour
ôte que les Spartiates auoient deux
ROVSy& que les Argicns n’en auoicnt.
qu’vn s qulil ne le pouuoit fairequc
l’vn des deux Roys qui regnoient à
Sparte, full dequuïllé de la pulllan-
ce, a: que rien ne pouuoit campai-cher
que le Roy des Argiens ne fut en pa-
reille dignité que l’vn des Roys de,
Sparte. Alors les Argiens dirent qu’ils
ne pouuoient endurer l’ambition de
Sparte, 8e qu’ils aymoient mieux tom-
ber fous la puillhnce d’vn Roy barba-
re que (le ceder aux Lacedemoniens.
Alnfi ils enjoignirent aux Lacedemo-
niens de for-tir de leurs terres , deuant
que leSoleîl in miché, ou qu’autre-ï
ment on les triitte’roit en ennemisles -» ,

Argiens rapportent cette hifioire en
cette maniere, mais on la compte d’1.-
ne autre façon dans la Grece. Car on .
dit que dcuant que. Xerces allait faire
la guerre enGrece,il ennoya dâsArgos
queraut, qui parla auxArgiens en ces
termes Parfait: d’JrgpI , le Kg Kent:



                                                                     

ÈÎVRE VIL-vourfair porter ces punies. Nour mon:
opinion que Perle: de qui nourfommer def-
rendus, tût pour [on P178 Perfm: fil: de
Dame, (9’ pour le mué Jndromtdr , fille
de Cellule. i .4:an nous tiroit: de rom ne-
fiœ cri iræ, (7 pana: hurleroit p45 r4:-
jonmdz un) que nous fifrionr 14 fanai
amorphe: , a): que vous pour du "Affine,
souteneur en donnant du f nom: à ne: (n-
ouais. Terminus donc du" vos mailla)",
iotgyflq-y d’un: reprltgrrablr,v"fqu 4j-
[humique]; ne: cntreprifes ont le jurera;-
guenon: arrentions s il nly 414W! point de
Peuple: quei’fiimrmy plus que vous. On,
dit gaz IesArgiens le. gouuernerenl le-
Ion les paroi es de Xercesâquc diffimur, ,
Ian: d’abord ils ne demanderent au-
Cuue choie La: ne quand les autresï

- Grecs les firent le liciter d’entrer dans
Jeux-li ne, ils demanderent me partie
de la amination , pour auoir Vn pre-
texte de ne point prendre les armes ,.
fçachant bien que les L’acedemonlens
ne leur accorderoient’iamai’s leur Ide-

mande. Cela fans doute ade la con-
fortuité auec vne choie qui Varriua
long-temps depuis, s’il en faut croire
quelques Grecs. Car lors que les Am-
balïadeurs des t Atheniens ,Callias
fils d’Hi parque a: fes compagnons

’ elioieut a Suze pour me autre affaire,,
les’Argiens y ennoycrcnt en mcfmc v
temps de leursAmballladeurs, pour de:
mander à Artaxçxceslfils de. Xercess. .
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s’il vouloit cntretenirll’alliance qu’ilit

nuoient euê auec le feu Roy [on pere a
ou s’il les tenoit ont (es ennemis. A r-
taxerces leur rcâzondit qu’il fouirai-

. toit auec paillon de cominuer cette al.

"stolon
mon»
Qu’il ne

vous pas
Croire
tous en
affin

liance,& qu’il n’y auoir point de Ville
dont il effluvait plus l’amitié que de
celle d’Argos. Au relie iene (saurois
alleurer fi Xerces ennoya dire cela dis
Argos,oa fi les Ambafladcurs qui il-
leren’t à Suze , luy demandèrent [on
amitié 8c fou alliance 5V 8: enfin ie ne
fçaurois dire antrelchofc que ce que
difent les Argiens. Mais ic fçay auec
certitudeque fi tous les bômes ancien:
apporté en mefme lieu leurs maux do-
melligues , pour en faire vn cfchange
aure leurs voifins, ils n’auroienr pas iî

tell confiderd les maux eflrangers
qu’ils voudroient raporter chez eux ce
qu’ils en auroient apporté.C’efl pour-

qnoy les Argiens ne firent pas me
, aâion fort lâche. Maisil faut ne ie
difc ce que l’on dit, a: toutefois il faut
que ic fafl’e vneprotefiatîon qui (crue
pour toute cette Hilloire, que ie n’ad-
ioufie pas for à toutes les choies qui
[e difent. On afleure donc aulli que ce
furentiles Argiens, qui de dcfpit a: de
douleur d’âuoir perdu me bataille
contre les Lacedemoniens,firent venir
Xerces en Grece, aymant mieux tout
autre ehofe que la fortune ou ils le
brumoient. Mais aïe-fi allez parlé des

Argieus. I
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v Cependant pluficurs Ambafadeurs
des alliez le rendirent en Sicile chez un",
G:lon,& de la part des Lacedemo- baladeurs
niens vu perforanage nommé Siagre. sanza
. :lon auoir pour ancelire Ecctor , au.»
qui efloit venu de Pille de Tel: pro-
che de Triopie, a: qui demeuroit or-

s dinnirement dans Gele, dont il ne pas
clin: thalle parles Lindiens de Rhode,
ny parsAntiopheme qui la baflirent. Et
depuis les defCendansy demeurerene
auec la di airé de Minifirc des Dieux
lnfernaux qu’ilswauoient euë de perc
en fils-,d’vn de leurs ancellres ,r nommé
Telene,qui les y eliabit par cit-moyen.
Quelques habitans de Gale ayants elle
mal-traînés dans me fedition , requin
sent retirer dans la Ville de Ma&orie ,I
qui eft limée au demis de Gele. Mais
Telcne les y. amenai-uns dire affilié
d’aucune; forces, a: les refiablit parla
(en: autorité que luy donnoit la chap
fe de Miniflre des Dieux lnfernauxn

e ne fçaurois dite comment il eut au
te dignité, mais enfin appuyé de l’au-
eorité de cette charge, il les relia-
blit dans la Ville ,. à-condition que
ès fuecell’eurs feroient Minifires
des Dieux Infernaux. Vorirablement
ie m’eflonne comment Telene pût
venir à boutd’vne fi grande entreprife,
veu que de Emblables deflèins ne

p font ordinairement executés , que
par des hommeshardis 8: courageux,



                                                                     

,03 maganons:
st que les Sicilîens amurent qu’ils n’a-v

noir pas ces qualitez,8t que c’clloit vn
efïeminé qui n’auoit ny vertu ny cou-

rage. Ncantmqins il obtint, comme
Lux clincctte dignité. ’Au relir- apres
la mort de Cleandrc de Patate, qui eut
[cpt ans la’dominatîon de Gale, & qui
filtzenfin tpéipar va Gelois nomméSr
bylle, Hippocratcs (on frcreluy- fuc-
ceda dans la puillance. Durant la do-
mination d’Hrppoerates . Gelon qui
eiïoit defcendu du Sacrificateur Te-
lenc, auec beaucoup d’autres (entre

plefqucls il y auoir vn des Archers
d’Hippocrates appellé Encfidemc fils
de Patayque) le rendit ficonfidera-
bic par fa vertu a; par fou courage,
qu”en luy donna bien roll: apres la
charge de General de la CanallerieEn
effet en toutcsles nerrcs que fit Hip-
pocrates coutre fis Calliopolitainsr
contre ceux deNaxc, contre les Zan-
cleens, les Lectins, les 8iracufains,Ge-
ion le fignala par de grandespâionsflt
eut des fuccez li heureux, quo’tous les
peuples que i’ay nommez , furent re-
durts fous la puillance d’Hi octanes,
fi on encicepte les Siraculiirns. Car
comme ilscurent elle desfaits auprez
du fleurie Elore, les Corinthiensac
ceux de Corcyre les fauuercnt . à les
prirenr en leur proteCtion, à condition
neanzmoins qu’ils donneroient a Hip-
gocrates laVillc de Carminewncmœ
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qu”eflc fuft à eux il y suoit defia long-
temps Quant à Hippocrapcs, apfes
auoir ragué 311m long-temps que [on
frcrc,îl mourut deum: la Ville d’Hy-

’ bien faifanc la guerre aux Sicilkns.
a Alors Gclon fous pretexte de daim. Gelonfd-

dre les deux enfans d’Hippocrates 9??
Euclide 8c Cleandrc , Contre leurs fu- 1:. 3.Le.
ius qui refufoient l’obcyfl’ance, s’em- à;
apara luy-mefme de la domination. des vru,:.:°l’1  
Geloîs, lorfqu’il eut vaincu les rcbcl- Emm-
lcs, 8: en pima les cnfans d’I-hppocm- mm
tes. Apres ce fucccz que l’on n’atten-
dait pas, il ramena de la Ville de Caf-
mene clins Syracufc, quelques Synv

.cufaîns qu’on ap elloic Gammes , qui
en nuoient cité c me: parla popula-
ce, 8c Par leurs efclaueus à par ce
moyenilfc renditMailh-c de Syracu» -
le. Car comme il apProchoit de la
Ville, le peu le vint au deuant de luy,
8: fe donna oy-mcfme à Gclon aucc s f
la Ville de Syracufc. Quand ils’y vit (332;:
abfolu, 8: fa puiflhnce eflabliefil com- Odal-
mençaàfaîrc moins d’efla: de 621e,
dont il s’eflzoit rendu Prince à cil don-
na le gouucmement à Hieron (on fre-
rc, 84 xetint pour luy Syracufc , qu’il
animoit autant que toutes les autres
Villes enièmblc. C’efl ce qui fut cau-
fc que Cette Ville s’augmenta bien-
:obec deuiut fi florifùntc, car îly fit
venir tous les Camarinecns , leur y
donnai droit de Bourgeoifie que:
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auoir fait rare: Camerine. 6: y eth-
lalic plus» de la moitié des Gelois
mamie il auoir fait îles Camarinccns.
Lors que les M-egareens qui font en Si-
cile . 8: qu’il auoir afliegez 1 (e furent
rendus. îleuuoya auflidans Syracufc

Cequc in les plus riches. 8: "les plus appareils
affilia" d’entre eux, 8c leur y donna droite de
peuplc,& bourgeoîfie,bicn qulkils luywllënr fait
Qu’imm la guerre , a: qu’ils n’en «renflaient

’ que la mort. Mais il ne naîtra pas fi fa-
ucrablemcnr le peuple qui n’auoi:
point confcnry à cette guerre , 8c qui
far confequent n’en croyoit pas Je-
ceuoir la punition. Car l’ayant fait me-
nirà Syracufe il le fi: vendre comme
des Efclaues, pour le faire trinquart
ter hors dela Sicile. il fit le unefme
traînement aux Eubeens qui y font. il
dillingua tout de menue le peuple d’a-
necles Grands i 8c enfinil train: de
inforteles vns 8c les huttes, par ce
qu’il cllimoit qu’il cit difiicile de gou-

uerner vue populace, 84 de la main-
tenir dans la paît, ’

Quand les AmbalTacleurs des Grecs
fureur dont-arriuezeàSyracufc,&qu’ils
eurent efié introduits deum: (Selon.

mm". ils luy ronflaient en cçsrermes.1.e: L4-
du km- :edmpmeurJes Armure»: a leur: :11qu
2:23?" nous ont (une)! vos vous pour aimai!"
gela: "fin alliance , c7 vous prier d’une:
"a: du: 1011755"! un": 1» Ra) barba".

Nom ne douma point que un: v’nyqouj



                                                                     

LIVRE-Vif. 31!dire qn’vn Perla piquer: t4 guerre tonne
14 au"; qu’il; [au 1m Pour [turne]-
I 41mn, w311i! «une me: la) ronces le:
nation: Orientale: de 1’ .4 fie. jarre page:
defaireju guerre un; «libanais, nui! en
if» pour [flinguer tout: 146m"; 014
redurrefomld giflant. Vous doue qui
«q un: de [La (7’ de parfilent: . de
Tri ne (rafleriez; p4: Il moindre faire de
4 Grue en canin" [A Sicile, 40an

maintenant u facule â aux qui ren-
leur fumer 14 Grue de labfemrmde , a
flâna-vous me: enxpour [Il] renferme
f4 Mati. Quand roule le Grec e j en "in.
nous feroit: try’emlrle w: torp: formidable

in; pinernis , annulera»: nid je";
que me qui viennent nous truquer.
au fil) en Le dufle’s lrfrbes peintre
ibir la ariac’que d’une": Joie)" fipeu
jenfible: que de ne La "effleuri; dans le

eril qui la menue, rezimlilemene le
nombre de: se»: fibre» qui l; defl’en-

riront [en petit , Inti: ami il e]? à
tuindre que "me le Grec: neperlifle. E:
en": il ne fait par que vous [un reg ne
If Re) dePerfe voue 4905m quart il
noue «un 2’142an il nemnrquem peut:
peller in qu’à 70W , pour du)» n n,-
[Ire de: 4m: à le mjhe. 0e pour»
quoy un: dans [angon fariner») ce
pull-beur; En nous dorment du fente",
voit: vous en donnerq vous-ruejme:,6’
74m: tremillerq à fifi" pope def-
fente. Parfum du: en": me [me



                                                                     

talon ref-
pond aux
Alabam-
eleun de:
Grecs.

3U. BER O D O TE;
le fard: des entreprrfe: qui [ont faire:
anet prudente e]? ordinairement heureux
(ffduoulale. Tel fur le’difcours des
Amballhdcurs aufquels Gclon refpon-
dit en paroles pi uanres. I e "0141101"
vous elle: bien la" i: de me venir folli-
titer de faire alliaire me: vous contre
1m bridure, vert que vous "l’atteinte:-
me’me refufe’ qnznd ie vous 4) demtnde’

la melrne chef e contre ne erée de bar-
bare: que fanai: alan fur les bru. (de
durant que 5.94055 en guerre cantre le:
rtarrlreginoie. que ie voulois un et fur
le: Egefinnt la monde Doris 1515514214-
xlndride, (r ne mefme i’ofroi: dnje-i
tour: pour ren re libre: lexiienx de coni-
ment rient un: tirez; de grand: profiles"
O de grande: commoditq , vous n’aura
voulu rien entreprendre nypour me [enru-
fif. "y peur yang" 14 mort dquaejI. Jinfi
il narine: terminons ne les bleÂÏUI ne
flint: deum: les Malin: de toute: ce:
(Irofes; nuis Itiklflldlrfl on: mieux: renfle;
(9’ non: en 4min: en de: fard: heureux.
Maintenant qu’à vojlre tour vous efle: ane-

rueqde la guerre , vous vont efie: Juif";
de 7014113qu de Gelon. Toutefoi: en-
tore que vous figea autrefois infligé, ie
ne veuxpufuinre w re ample, nuis ne
eantmireie fui: pre de vous feeourir de
deux un: Gelere: de vingt mille homme:
bien umq. de deux mille (Mannheim
nille homme: de "aubade deux Millefon-
muraux": rein le un: limande fat".-

me



                                                                     

’LIVRE Vil; gr;
air de: bled: que toute: le: maya. de Le
Grue uufli [ring-teinta que la guerre d»- ’ »
un. Midi: ie ne vau: promets tout: tes G°l°là:*
ehofet qu’i toudition que iefere) Genergl azimut 1.
de: Grec: contre «barbue, en 4"!"th 6:"; à
ie ne purorfluy point en cette guerre ’v (r 3.53 mita
n) enrayera] performe. Syagre ne Pa: 50:50:30.
foufïrir cette propofirion, ny S’emgcf- in... la.
cher de slcfcrîcr. 0 .’ quelle: exclamie-
nous feroit figememnon , fil entendoit
1e que le: stratifie: ont donné le roman
dentue À Gel»! 0’ au; Syrueufuint un
perlez; pue humage de tel4 , nui; fi voue
une; enuie de donner dufeeourt à le avec
te, refoluq»vaut de mucher fou: la eau-
daine de: Lteedemoniens , 01:1; vous ne
voulq pu qu’il: voir: mime en: . noue
ne roulant point de refirejeeours. Quai
Gclon eut reconnu que les paroles de
Syagre efloicnr fi contraires àfes in-
tentionSaôc qu’il vouloir châger de diF-

cours r enfin il luy parla de la forte. Les n
iniure: qu’onfu’t aux hommes excitent or- 3&3:

i diueirëment leur reître , Ü toutefoit tel- tu! Am-
let quevom’mefuitei pur voflre difeourn
ne m’oblrgervnt fut de vous rendre 14,4-
reille. Muit fi van: refilais leeommunde-
ment dure une de pafiion . il me f emble que
ie le puis Iffïifr une: plu: de milan que

L vous , gentplux deforee (’7’ plus de raif-
feuux que vousu’en nuer. Toutefois [Juif-
que vous ne gouttai efeouter me: premie-
re: propofitiont a ie veux bien en ïflfifthîî
qu tique du]: a fi un: commande»; ramure

’ Tome Il. 0
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de terre , ie tommrrnderuy celle denier", ou
fi rom iugeg plm À propo! pour voue de
commander fur 14 mer , ie veux bien
tommunder le; troupe: de, terre. Il [une
dom: que voue voue tontemiq de l’vn ou
de l’autre , ou que votre 70W en retour-
niez; en relire pas, [aux nom Moirpour
ullieaî. Voila la condition’ que pro-

E3339: polar Gclon r à laquelle l’Anrblllh-
"tironien gourdes Arheniens preuenanr cela-y
53:3: deSparre , refPOndir en ces ternes.
sium, a; Roy de gueule, lu Grece noue a en-
,"f W1 à 11qu vers voue r non pour vota demunller

6° on. . - .de: Chefs , "un: dtljolllun’. ,Et cependant
comme fi votre nuiezl rayon d’uflefler le
gourmandement , votre tefmoignqqu nous
ne roule-rI point ennoyer de jemnr: , .
701g! n’ejle: Generul de route; lenteur!"
de la Grue. Noue n’aient rien remoudre
fi eezteprogofition que voue faire: de tom-
gutnrler À toute l’armée, par" uel’Jm;

buflcdeur de lutedernone u re pondu fur
ce niet pour la) (7’ pour nom, Pour te

* ni eoneerne le commendemmt de l’amie
fienter queutent demuudq r [gabeg- que
[tout neveu: le donnerionx pur quad
[et Lucerlemonieut voue l’ueeorderoient.
5L’honneur de cette cirage noue reportr-
tient, f te n’efioit quele: Lueedemnien:
le vau raflent prendre , tu s’il: vordoient
gommunder fur me: , nom ne leur difpn-
geriont ou le eommundement, me): un)
A perfonre que: eux, À qui noue le voua

jrgfl’iauseeder: Et terre: noue «mon: en
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vur’nplus de mijjeuux que tout brelle des
Gras , [i nous en (allons le communieroient
aux Syureufuins 9 nom quifirmmes drive-
niens , les plus «miens euples de le Gre-
et s 6’ lesjeuls d’entre f

nous iumuis randonné noflre pour , nous
enfin quij’ommes [me Ville d’où alpartlt
autrefois , comme dit Homere , le plus e4-
plzhle de tous les hommes pour ordonner
co- mettre en humilie me amie. 0e]!

vpourquoy nous ne parlons pas qu’rl nous
fait honteux depurler fi ursuntugeufement
des Atbeniens. Ai? a refpondit Gclon;
vous entai afin; e perfo’nnes qui em-
munzlrnt , mais vous n’en «q aimai
qui l’on purifie communier. «la rejfepuif.

que vous ne roulai rien ceder , ce que
vous rouler; que route le luire foirpour
vous. fortq 41! plujlojl e repu): , a
AllIK drre dunslu Grue que l’unne’e n’au-

es Gras lysine- *

mon: pour elle de Printemps. Il vou- ’ i
loi: apprendre par ce difcours que
comme le Printemps cit la plus agroa-
ble faifon de l’année , fou armée mon

la meilleure partie de toutes les trou-
pes des Grecs 1 8: qucla Grec: diane

riuée de (on alliance, efloit côparable
âme année,clont on auroit nfie’ lePrin-
temps. Apres cette refpance de Gclon,
les Amballhdeurs des Grecs parthe: de
Sicile.’Cependant’G.-lon crai nant que
les Grecs ne fuirent pas allez. osts con-
tre les Barbares , 6c s’imaginait d’vn
autre «ne qu’il luy nioit honteux

O i3

tu Ain»
baladeurs
Grecs par-
tons de Si-

a
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8c infupportable d’aller au Pelopon-
nef: pour titre commande par les La-
cedemoniens, luy qui elloit Prince de
Sicile , il prit vue autre refolution.

Cadmus Car wifi-roll qu’il eut appris que le
32316 Pellan auoir trauerfé l’l-Iellcfponr, il
rai Galon ennoya à Delphes Cadmus Coois fils
Ffiëf?’ de Scythes , anet: trois vailltaux char-
riaien- gez de quantité d’or 8c d’argent a 8c
luy dormi ordre d’obfcruer quel éne-
charge; nement auroit la bataille . afin que li le
Ski?" Barbare citoit vainqueursil luy preten-
efunviao- tall ce: argent . 8e la terre 8c l’eau pour
.ÜÜ- les.pays de fa domination 5 sa que fi au

contraire les Grecs elloient viâorieux.
il luy reportall en Sicile les threfors.
Ce Cadmus ayant vn peu auparauanr
fuccede’ à fan pere dans la domination
des Coois , l’auoit remile entre les
mains des habitans , non pas qu’il y fut
çomraint par le mauuais eflat de fes
affaites a car ilauoit vue puillance par-
faitement bien cllablie , mais il s’en
elloit delpoù’illé par le (cul motifde la.
probité 8c dola luflice 3 8c selloit le,
tiré en Sicile a où auec quelques Sa-
miens, il habitoit dans la Ville de Zan-

. de: dont le nom a ollé changé en celuy
" , de Melline. mon Gclon qui flouoit

se ou . - .rappelléo comment Cadmus eflort venu en Stei-
.7-*"d°. le, 8c qui auoit connu la vertu en beau.-

coup d’occafions, l’enuoyaà Delphes.
Mais entre (es actions de iullice a: de
probité, celle- gy . fans doute, ne doit

À
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pas tenir le dernier rang. Car encore
Fu’il pâli: dcllourncr les grands (lire
ors de Gclon s 8c en faire fou profit,

puis qu’il les auoir en fa puiflance,
noantmoins il ne voulut pas y toucherai.
mais aptes que les Grecs furent de- ’
mentez viflorieux fur mer, a: que Xer-
ces fc fut retiré aube l’on armée r il re-

tourna en Sicile auec tous les threfors
ui luy nuoient ollé confiez. Les Sici-

lsens dilent que Gclon s’efiant refôlu-
de lainier le commandement aux La:
oedemdniens, eull: donné du recours . r
aux Grecs, fi Tcrille fils de Crinippe,
qui auoir elle clrallë d’vaere , dont i
il: elloit PrinCe, par Theron Roy des
Acragantius fils d’Enefideme , n’euæ
fait venir contre luy fous la conduitte
d’Amîlcar fils d’Hannosr, Roy de Cati

thagestrois Cons mille hammessPhenl-
tiens , Afriquains , Ibericns , Ligyens.
Elifi ucs.Sardiots, 8c ” Cyrniens 5 Que Devin;
Teri le leur perfuada de luy donner ce 4’ un
fecours par l’alliance qu’il auoir une:
eux a a: principalement par l’achélion
d’AnaIilas , fils de Critinée aleDCC de
Rhege , qui donna les ’cnfans en oflage
à Amilca-r, afin de l’obliger de palier en
Sicile pour ranger [on beau perc a car
Anaxilas auoir efpoufé la fille de Teril-i
le appelléeCydippe,& que par ce moyë’

Galon ne pouuant donner de fecours
aux Grecs a ennoya de l’argent iDel-
plus. Les Sieiliës dife ut outre cela que

0 ü;-



                                                                     

gis me 112013011;
le mefme ions que Gelou 8e Theron
dcfiircnt en Sicile Amilcar r les Grecs
demeurerent viéloricux roche de 52t-
lamine. l’ay mefme oüy ire que Ami!-
car quieüoit Carrhaginois du coite de
Ion pere,& du collédc la mer: Syracu-
fain, 8c que [a vertu auoir fait Roy de
Carthage,ayant elle vaincu dans cette

bataille y ne parut iamais depuis en la
profane: des hommes, 8e ne fur trouué
ny vif ny mon en aucun endroit de la
terre , bien que Gclon cuit ennoyé par

a tout 841’ch fait chercher de tous coF
5:13:13 rez. Mais les Carthagînois qui ont en
drift. grade venet-arion (on image difent,que
cari? p durant le combat des Barbares 6: "des
i," du, Gzecs Siciliës, quidura depuisle matin
latin iulqu’uufolr , Amilcareltant demeuré
çâîèipou. dans le camp, y faifoit des factifices de
ficrificr- toutes fortes d’animaux qu’on brufioît

dans vn grand feu u’il auoir fait allu- ’
meriquc voyant la dcfroute 8e la fuirte
des liens s il r: ietta dans ce feu comme
il falloit le Sacrifice s & qu’ainfi ayant
ollé brune a il dif arut des yeux des c

lac... hommes. Mais en nioit qu’il ayt diF-
thizînoî’ paru s comme dirent les Phcniciens. ou

ont Arml- - . .muge. commel’alleurent les Carthagrnors a:
figeas]:- les Syracufaius s les Carrhaginoxs for t
fana" ’ .desSacrifices en (on honneur , a: ont
5min". mais des monumcns à fa gloire v par

tout ou il y a de leurs colonies,& prin-
cipalement dans Carthage. Mais c’en:
allez parlé de ce qui concerne la Sicile.
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Quant à ceux de ” Corcyre , ils ref- Calcu-

pondirent d’vne façon aux Ambalïa-
deurs des Grecs- , 8: agirent d’vne au-
tre. Car comme les mcfmes Amballh-
dans ui suoient allé en Sicile fu-
renrpa a dans la Corcyre , a qu’ils
curent ayons leur-ordre de la mefme 5.5’ng
façon qu’en Sicile, les Corcyréeus pro- 35 GIÎP
mirent mali-toit d’enuoyer du (nous, 021°;

Ç 8c dirent , Q4471: n’auoientgtrde (Caban OING

donner la Grec: qui alloit enfigrmdpr- hmm
ri! 5 ’quefi elle (fait a nimi: , il; nepouv.
raient enfui": "un r! «une (bof: qu’y)"
fondât" a hontmf: famimdr , a que
"un: il: divin" obligq de Le [tamil
de un": leur: forces. Ils firent cette
ref once fpccicufe, se qui montroitîle .
l’alçeélion en apparence. Toutefois"
quand il fallut (mua) cr ce (cœurs,
comme ils suoient autre chofc dans
l’efprît , ils équippcrcnt verirablement

faixante vaiflëaux, mais ils ne les firent
partirqu’auec peine , 8: les ayant fait
entrer dans le Peloponnefe , ils les env
ud’yerent moùiller l’ancre proche de
Pylc 8c de Tenare . qui (ont aux Lacel
demoniens. Ils y attendirtnt le fuccez ,
de la guerre , defcfperans que les Grecs l" C°F

A . . . cyréempulÎent remporter la VIÛOH’C, 8c suma- équippcn.

ginant que XerCCs plus fort que les
Grecs le rendroit màillre de toute la a: hu-
Grece. C’cll: pourquoy ils firent en for- v
ce de faire porter ces paroles au Roy de un":
Perfeithr les Grec: Ierauoimrfolliritqâ lm”

, o iiij
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nm guerre (par te qu’tpres les ermîïh
il: tnoitntflm deforn . (9’ 7» flua gnnd
équipage un" que ma le: Gyms (La
anagramma: il: n’trtaient’ un»!!! f: de-
du" (antre [19v . 19 la) annule moindre

, fait: de mdêonmrtemm. Ils efperoient
on luy faifant tenir ce difcours a qu’il.
gaigneroient plus que les autres en.
cette guerre s 8c en effet ie croy qu’il.»
ne le fuirent pas trompez fi Xerces cul!

m. cité viâorieux. Cependant ils tindrene
du Cor- des excufes prefies pour fe purger en-
"li’". ners les Grecs. Car comme ils en eu-

rent cité blafmez de n’auoir pas recou-
rulaGrece . ils dirent qu’ils airoient
fait équipez foirant: vailfeaux . mais-
que les vents Beefiens les nuoient emd.

r pefché de palier Malée z que cela eftoit
caufe qu’ils ne s’efioîent pas rendus à

Salamine 3 8: qu’il n’y auoir point de
leur faute s’ils ne s’eftoient as trouuez

’. à la bataille. Ainfi ilsIfe effendirent
contre les aeeufations des Grecs r 84
crûrent en auoir éuité leblafme. ’

tende Pour ceux de Crete a aptes que les

Plflede . . -Crelecô- Grecs qui ancrent ordre-de les vou-
îykfl" leur eurent reprefente’ les neceflitez de

lande, A . . x ,nuantquc laGrece, ils luger-enta propos d en-
: ":353? noyer au nom du public à Delphesnfin

q" ’ de confulter l’Oracle s’il leur efloit
auantageux d’aller à la deffence de la

. Grece; La Pythie leur refpondît , In.
fenfq que voua (fla , ne voulfamtmq-
uuc pain: du 14mm que Miner 7m 4

.-----.--
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ennoyée: pour auoir prix l4 defrhre’de "

Mentiniir f Le: Gym ne daigneroit par
1mn [4 5mm de Miner qui mourut 2
(nuque a a voue le: gdaflesàjevm-
in, pour ltjuifl’ d’1»: fbmne qu’y» Bar-

n: unit i Sparte. Quand ceux de
Crete eurent entendu cette refponcc:
ils perdirent le deilEÎn de donner du
recours aux Grecs. Et certes on dît
que Minos cherchant Dedale , alla
aufli en Sicanie qu’on appelle nuionsN
d’huy Sicile , 8c qu’il y mourut de-
mort violente s-Que quelque temps

Refponce’
de l’ora-

de à au:
«une:

aptes tous les peuples de Crue; excep- I
télcs Lolichnitains, 8c les Prefiens,paf-
firent en Sicanie par l’aduertilTement
d’vn Oracle auec vue grande armée de
mer s u’ils demeurerent cinq ans de-
uant Camlque , qui à mon opinion en:
maintenant occupée par les Acragan-
tins; Qu’enfin ne la pouuant prendre
ny continuer plus long-temps ce fiege.

simule:
c’en à dire-r"

Sicile.

la faim les contraignit de le retirer; e
041c comme ils tenoient leur route le
long des colles de Iapygle r vne teni-
pefle les colla à terres Que voyant
leurs vai eaux rompus , 8c qu’il n’y
auoit plus d ’app arence de retou mer en r
Crete , ils demeurerent en c6: endroit
8c ybailzirent la Ville d’Hyrie 5 Qu’au -

lieu de Cretois ils furent appeliez Ia-
yges MelÎapies , 8: peuples de la terre
erme s au lieu qu’auparauant ils ef--

[oient Infulaircs ana: qu’apres aucun:

0V



                                                                     

Grand
carnage.

31.2. HERODOTEJ
.bafiy cette Ville ,. ils en-bailirent d’au;
tres ,qui furent long-rem sapres rui-
nées par les Tarentins e Selle. Le
carnage qui fut fait en cette occafion. .
tant des Tarentins que de ceux de
Rhcge , qui vindrent au ’fccours des
Tarentins conduits par Micyrhe fils
de Cherée s 8c dont il en demeura trois
mille fur la place , fur le plus grmd
dont nous ayons iamais entendu par-
Ier. Quant aux Iarcntins qui y pui-
rent on n’en a pû apprendre le nom-

. bre.0r Mycitheaefloit fuie: d’Anaxilas
qui l’auoit laiflé dans Rhege pour
Gouuernenr , a: quand il fut forty de
cette Ville il le retira à Te ée Ville des
Arcades , a confiera plufigeurs Statues
dans Olympie. Au relie les Prefiens
dirent que quandJa Crete eut ellc’ ren-
dué delertc,d’autres peuples y allerent
habiter a: princrpalemerrt les Grecs-3
que trois âges aprcsla mort de Minos
arriua la guerre de Troy: , où en)! de
Grere ne le montrerenr pasiesmoins
affectionnez à-ladeffence-deMcnelaus;
que cela fut canlc que quand ils furent

ererour en GICKC , ils y moururent
de pelle 8c de faim eux a: leur befiail à.
qu’ainfi cette lfle fut dépeuplée pour
la troifiefme fois.& qu’elle recommen-
ça pour la troificlmc d’eflre habitée
par d’autres peuples ,. à: par ceux qui
y refluent aptes de fi grandes cala-
çitcz. La Pythie les ayant donc-faix

x
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reilouuenir de toutes cesichol-cs s les
dellourna du delÎein de donner du fe-
cours aux Gitcs.

Cependant les Theilïliens contraints
par la necefiité prirent le party des
Modes , bien qu’ils tefmoignaflènr
qu’ils n’approuuoient pas l’ailier! des
Alleuade’sh Car aufli-toll: qu’ils eurent
appris que le Perfan deuoir palier en
Europe , ils enuoyerent des Ambulllt-
deutsàl’lflhme , où les deputez de
toutes les Villes dela Grecc relioient
allemblez pour donner ordre aux af-
faires. Et quand ils furent arriuez , ils
parlerent en ces termes dans cette af-
femblée , Il rfl malfaire defaire garder
le inflige du Mon: Olympe , ouf mettre
en aflmmnre non feulement influât,
nui: encore MINE la 6).!!! tout" le! armes ’
de: Pnfti.’ Q1347" à nous 1’ nom flammes

Les Tirer.
bien: le
Ic’irent A J

codé des

lieder.

Les Depu-
lezde le]; .
r: la Grue
s’afl’em-

bien: à

Plume
ont deli-
exerdes

affixes.

pied: à le defi’endrt (le mon norforrerà I
nadir un: dans; anfii y ennoyerdegnn-
.dtrmaper a (7 fi vous n’y enrayai a:
and"; quantifierons contraint: de gire
alliance met-les Pnfer.. Et terres iln’rjl
par infle’qnÏcflnm expofq la premier: à
la remontre , 0’ .314 furfnr’dt plus tumuli:
came 904.11: fur les frontitmmom’monrion:

[tu]: pour ronfla antres. si vous ne mm-
leg pu nonrferonyir ,- vor’J-ne’poàutèî nous

rentrnindre de refiflrr , plu a "cl; (on-
rntinre ne peut rirn on!) Je trimpuif-

11’4an (’rfl fournira) "on; mfrberom pu ’
quelqu): me»: que «fait (le nous kfiurer l’

vi’
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a de "maller â malin fichu. Ainfi.
parlerent les "lhellaliens , &furleur.
remonflrance les Grecs refolnrent
d’enuoyer en Thellalie vue armée de
terre pour garder le paillage de la mer.
On leua donc des troupes pource fu-

s jet, qu’on fit embarquer lurl’Euripe 5

tes Grecs
euuovent
du: nulle
homme!
pour del-
fendre
l’enhée de

la Thalli-
le.

filandre
les fait re-
tirer de
peut que
tout là

Cho clingée de
Perles ne
tombe de
ce collé-

E.

Et quand elles furent urinées en
Achaie elles fortircnt des Vailleaux,
allcreut par terre en Theilalie, 8c f:
rendirent au Tempe ..où eil le pallige
qui conduit de la balle Macedoinc
dans cette contrée , le long du fleuue
Penée entre les montagnes d’Olympe
se d’Oflie. La camperent les Grecs qui
citoient enuiron-dix mille fous les ar--
mes a 8c allez proche d’eux la Caualeric
des Thelfaliens. Euenctc fils de Ca.-
rine qui auoir me choili par les Polç-r-
marques , encore qu’ian fut pas du
Sang Royal, commandoit les Lacede-
moniens r 8c Themiilocles :fils de Neo-
elcs les Athenicns. Mais ils ne demeu-
rereut pas longtemps en cet endroit, .
par ce qu’Alexandrc de Maceeloinc .

ls d’Amvntas leur ennoya dire qu’ils
le retirallènt de ce lieu , de peur que
faifans ferme dans ce primage , l’armée

ennemie qui venoit fondre fur eux y ne
leur pallali; fur le ventre s 8c en inerme
temps onleur reprefenta la multitude
des troupes de cette &des vailleaux des
ennemis. Les Grecs qui s’imagin’erent
qu’on leur donnoit vu bon coufcil r 8C
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ne ce Macedonien leur eiloit affe-
ionne a crûrent [on anis, à l’execute-

l rent. Pour moy le croirois qu’ils n’eu-
rent point de plus forte perfuafion
que la crainte, car ils auoient oüy dire,
qu’il y.auoit pour entrer dans la Thef-
alie vu autre panage par les Perebcsfl s

du collé dela haute Macedoine prés
de la ville de Gonnon, 8c en elfe: ce fut
parce pall’age quel’armée entra dans
la Thellalie. Ainfi les Grecs remonte-
rent dans leurs vailleauxlôt s’en retour-
nerent dans l’Illhme. Voylale fuccez
du voyage que l’on fit en ThelTalie,
tandis que le Roy venoit de l’Afie en
Europe , le qu’il eiloit defia dans Aby-
dc. Enfin les Thellaliens le voyans
abandonnez par leurs alliez ne firent
plus de difficulté de le rendre aux Me-
des . 86 le montretent’fi affeélionnezau
Rquu’il- en tira de grands feruices
dans l’execntion des ail-rires.

Les Grecs citant de retour à l’Iflhrne
tindrent eonfeil fur l’anis qu’ils auoiët

receu d’Alexandre a pour fçauoir de.
quelle’façon ils le gouuerneroitnt en
cette guerre 9 8c en quels lieux ils me-
ncroicnt leurs troupes. Enfin l’opinion
qu’on fuîuit , fut de garder le paflhge
des Thermopyles , parce qu’il citoit le
plus diroit 8e plus proche d’eux que
celuy dcThellalieyat toutefois les Grecs
qui’allerent aux Thermopyles n’encô-
smilloient pas le chemin. a: l’apprircnt

Les ne;
faliens le
rendent
cutine--
ment, a:
[nuent l
anet cœur -
les retira.

le: Grec.
aunera. I
de garde:
les Tirer.
monist-
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des Trachiniens. Ils refolurent donc ’
de delfendre ce paflage , pour empef-
cherl’ennemy d’entrer en Grece, 5c de
faire anancer leur armée nauale vers les
cafres d’ill’iotc p au dellus du Promen-
toire d’Artemifion , par ce que-cet en-
droit n’vcli: pas efloîgne’ desThe-rmopy-

les , 8c qu’on peut en peu de temps cn-
noyer de l’vn à l’autre. Au relie Arte-
rnifion qui cil allez large d’ailleurs , eû
relirelii 8c tellerre’ ar la mer deThrace -
8c fait entre l’lfle (le Scyathe St la Ma-
gnefie, vne longueur allez dirai-te qui
commence au riuage du delltoit d’Eu-
bée-mû il y a vnTemple d’Arremisrc’efi

à dire de Diane. -Mais le pilage-pour
entrer dans la Grece par Trachinc m’a
pas plus de sa. pas de largeur, 81 noir.-
moins ce n’efl pas là qu’il en a le main a ’

earil cil beaucoup plus diroit deuant
8c derriere les Ilrermouyles.’-En effet
proche de la Ville d’Alpene qui cil au

I de-là,il a fi peu dela’rgeur qu’il n’y peut

Mont: nç
inane r-
ble i l’en ’

tréedela

Grue.

palier qu’vne charrette , 8: au de-gâ le
long du Eleuue Phenix , proche de la
Villed’Anthçle a il cil il ellroit’qu’à

peine vue v charrette y peut palier.
D’ailleurs lesrThermopyles ont du co-
lléde l’Occident me montagne inac-
cellxble , enuiro’nnée de pfecipicrs, qui
s’ellend iniqu’au Mont Eta s 8c du co-
fléde l’Orient elles ont la mer, 8c des
chemins remplis dleau à: de fange. Il
y a en ce pallige des bains d’un chauf
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de , qui (ont appeliez chaudieres par
ceux du paiys [se d’anantagè il y a vn
Autel con acre’ àl-lercnles. On auoir
fait autrefois fur ce palla’ge vne mu-
raille à laquelle il y auoir des Portes.
que les Grecs s’appellent Pylni i Les
Phocéens l’ancien: bafli’e par la crain-
te q’u’ils eurent des Thcllaliens,depuis
qu’ils furent fouis de Thefprotie,pout
aller habiter en Eoli: r qu’ils occupent
auiourd’huy : Enfin ils fe fortifierent
ainii onr repouder les Thelialrens qui
failbtent leurs eEorts pour les fubiu-

net, 8c firent venir ces eaux chaudes
ut ces alliges , afin d’en faire vu ma-

rais 8c es lieux inaccellibles par let-fans-
ge 5 mettans toute choie en vlage pour
cmpefcher le Thelialien de faire des
courfcs dans leur pays. Toutefois
comme cette muraille elloit fort vieil.-
le, le temps en nuoit fait tomber la plus
grande partie i mais les Grecs lugeront
à propos de la faire rebaliir , 8L d’eth-
pelchcr que les Barbares n’entrallërlt
dans la Grece par cette voye. Il y a fur
ce chemin v-n Bourg a pellé Alpenc,où
les Grecs rÏcfolurëtde faire apporter les
Vlul’eS y comme au lieu qui-leur fembla

lcpluscommode. Car aptes auoir fait
de longues reflcxions,&con»fideré tous
les lieux où ils pourroient rédre inutile
cette multitude de Barbares r 8e leur
nombreufe caualerie, ils refolurët d’at-
tendre encét endroit cét efpouuéj’tablc

Les Grecs
font res
baflir me
vieille
muraille.
pour em-
percher
l’entrée

der Barba-
les.
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ennemy , qui fc venoit ietter dans la" ’
Grece. Quand ils eurent donc du t"
auertîs que le Perfan plioit en Pierie,
ils partirent de l’ll’thme s l’infanterie

alla attendre aux Thermopyles a 8c les
autres ancrent à Artetïtîfion. Tandis.
que les Grecssfelon l’ordreqn’ils auoiêt.

accourroient de tous collez aufccours.
:33? (leur de Delphes en inquietude pour
goulu!!!" ’eux- mefmcs a confulterent l’Otaclcsôc
lÏJËËCËuI pour eux 8: pour route la Grece en ge-
es con- neral. Il leur fut refpondu qu’ils s’a-rv
nm” drcfallentaux vents ,. 8c qu’ils leur fif-

fent des prieres y par ce qu’ilsde’uoicnt
eüre les defenfeurs de la Grec: , 6c luy
donner tout le recours qui luy feroit

5:93:33 necelraîre. Aufli-tofi que ceux de Del-
.;,. ’ phes eurent reccu c6: Oracle , ils le

i communiquerent premierement aux
G recs, qui aymoient la libertfïâc coma
me on craignoit de tous collez l’ar-
mée de Xerces , il: releuerenr le cou-
rage de leurs alliez ar cette agreablc

ï: nouuelle. Ainfi on relia vn Autel aux.
«En A... Vents dansh contrée de Thyje , àl’eno

- fait droit ou Thyie fille de Cephife, d’où.
"ml cette contrée a tiré (on nom,à vnTèmr

le 5 & leur firent des Sacrifices. C’en:
a-eaufe de cét Oracle que ceux de Del-
phes inuoquent encore aniourd’huy
les Vents.

Cependant l’armée nauale de Xerces
partit de la Ville de Therme, 8c Pou
ennoya deuant dix Vailleaux les Plus
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vines de l’armée à Scyathe , où il
auoit trois Vaillèaux Grecs , pour cl!
pie: ce qui a: pallieroit , l’vn citoit de
Trezene , l’autre d’Egine , a: le troi-
fiefme d’Athenes. Les Barbares les
pourfuiuirent , & prirent en mefme
temps celuy (le Trefene . qui efioit
commandé par Praxine. Auflî-toll:
qu’ils eurent pris ce VailTeau ils en fis menotter

rcnt venir fur la proue les meilleurs
foldats,8c les tuerent. Le premier a: le efpiondoît
plus courageux de tous ceux quifurent °""’
pris,& qu’on fit mourir, fut vn nommé
Leon,qui tiroit de (on nom de la gloire
8: de Pauantage. Pour le Vaifleau d’5-
ginc,dont Afouid es efloit Capitainesil
donna beaucoup de peine aux ennemis
par ce qu’vn foldat qui eûoît dedans
nommé Pitheus, fils d’lfcheuous:mon-

tra tant de courage en cette occafionn
qu’encore que le VaiKeau fut pris, il ne
laiWapas de combattre iufqu’à ce que
fan cor s cuti. elle mis en pieces, de
qu’il fu tenuerfe’ par terre. Aufli par!
les Perfes qui auoient pris (ou Vail eau
le virent tombé, se qu’il n’elloit pas en-

core mort , comme ils eurent l’on cou-
rage en admiration s ils crurent aufli
beaucoup ga net s’ils pouuoient luy
fauuer la vie. k le firent dôc penfer de. 1., pare.-
fes gifles auec de la Myrrhe , 84 fa fer- giflé:
uirétiplour le guerir de toutes fortes de apeuin.
bandages. Lors qu’ils furent de retour 0m k l”

. font pen-aucamp ils montrerent ce perfonuage a;



                                                                     

le: Grecs
prennent

tfpou-
une.

go HERODOTE.
à toute l’armée , comme vu butin-dignes
d’eflonnemcnt 8c d’admiration a 8: luy
firent toutes fortes de bons traître-ï
mens a bien qu’ils ne traittailënr les nu-
tres qu’ils auoient pris dansle mtfnc:
Vailleau , que comme de mal-lleutcux.’
ridâmes. Ainfi ces deux Vailleaux-fœ’
rcnt pris a de le troifiefme’dont Phirme«
Athenienefi’oit Capitaine 5 S’alla iet-’

ter en fuyant dans l’emboucheure du
fleuue Penée , ’où les Barbares s’en fai-

fircnt , fans toutefois prendre ceux qui
citoient dedans. Car aufli-tol’crqu’il
fut cfchoûé ils fa ietterent à terre , pri-l
renr leur chemin parla ’I heflalie , a: [c
rendirent à Athenes. Quand les Grecs ’

uiellwieneàflrtemifion eurent reccu
de Scyathe cette nouuelle , ils en fu-
rent fi efpouuantez qu’ils ancrent de-
là àChalcis a pour garder le paillage
de l’Euripe , .8: lamèrent des hommes
aux lieux les plus éminens d’Eubéc:
pour y faire le guet de’iour. Deces dix

’ Vaillcaux Barbares il y en eutxrois qui
aborderont aupre’s d’vn efcueil nommé
Myrmex entre Scyathe , 84 Magnefie s ’
ou les Barbares y planterêt vnc colom-

i ne de pierre. Ceux qui efioient partis
de Tirer-me auec toute l’armée naualesî
nauigerent onze îours durant sa: l’on--
ziefme iour aptes que le Roy fut party,
ils fe rendirent en ce lieu conduits par
Pammon de Pille de Scyre. En fuite ils
emploxçreut tout vu iour daller de-
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Magnefie àSepias îuf u’au riuage qui
cit entre la ville de Cailane , de le Pro-
rnontoire de Sepi’as. Depuis Se pias inf-
qu’aux Thermopyles , l’armée de Xer-

ces ne rencontra aucune infortunes 8e
commeie puis le remarquenle nombre -
des vailTeaux citoit de mille deux cens

qfept s qui elloient venus de l’A fie. Il y
auoir au commencement dans cette ar-
mée nauale compofée de routes les na-
tions deux cens quarante 8c vu mille
quatre cens" hommes,qui faifoient deux
censpour chaque vailleau, fans y com-
pren re les Perles, les Medes ou les Saù
ces qui. efioient encore trente dans
chaque vailleau , &qui compofoieut
comme vn’e autre armée de trente-6x
mille deux cens dix hommes. Adieu-q
fiez à ces derniers 8c à ceux dont nous
nuons auparauant parlé . ceux qui ef-
toieut dans les barques , dans les bri-

antins a: dans les autres. vailleaux:
5ans chacun defquels il y suoit quatre
vingts hommes I. 8c plufloft plus que
moins. Le nombre des Soldats citoit de
deux cens quarante mille hommes 3
Enfin toute l’armée nauale qui auoit
ollé leuée-en Afie elloit compofée de
cinq cens dix-fept millç 6x cens dix
hommes.Pout l’armée de terre,l’infan-
terie elloit d’vn million (cpt cens mille
hômesî Et la caualetie de quatre vingts
mille a aufquels i’adioulie les.Arabcs
quiefloient fur des chameaux D Gales

L’ami Je l

nauale du
terrer el-
toil com-
pol’ée de

no7.va
l’eau.



                                                                     

l’armée

de terre de
de me:
conte. i
noient
«tremble
a 3176m.
tontines.

fg). H E R O D O TE.
Lybiens qui combattoient fur des cha-
riots dont ie fais monter lenombre à.
vingt mille. Enfin ces troupes de mer-
de de terre faifoient toutes enfemble

1 deux millions trois cens di-x-iept mille
frx cens dix hommes F 8c comme nous.
auous defia dieselles ancien: cité leue’es-
en Miel Au refie ie n’ay pas entendu
comprendre dans vu nombre fi prodi-
gieux s ny les feruiteursiquifuiuoieur,
ny ceux qui elioient employez à con-
duire les vîntes. Il faut adioufler à
Cette armée celle qui furieuée entEu-
ropc , mais il eli mal-nife d’en parler
autrement qu’en general 8: par tipi-t
nion. LesGrecsqui font dans la Tinte..-
ce , 8: dans les Ifles prochaines fourni-
rent fix vingts vailleaux fut lefquels il
y auoit trente quatre mille hommes.
Les Thraces , les Pannoniens , les Bor-
des, les Bottiens, les Calcidois, les Bry-’
giens, les Pieres, les Macedoniens , les

k Perches, les Eniens,les Dolopes,les M21-
gnefictr-s: les Achéens,& ceux qui habi-
tent la colle maritime de Thrace, don-
sacrent des troupes de terre a qui mon-
toient, comme ie croy à trois cens mil-
le hommes. Adiouftez ce nombte aux
troupes de l’Afic s 8e vous trouuerez
que le nombre de tous ces gens de
guerre rcuenoit enuiron à deux mil-
lions fix cens quarante-vu mille fix e55
dix hommes. Mais encore que ce nom-r
bre fait fi grid a; fi prodigieux: iccroy.



                                                                     

LIVRE VU. 3;;
toutefois ne celuy des valets de de
ceux qui e oient dans le bagage s aux
vîntes, ou dans les Vailleaux auecles
Soldats, citoit influait plus rand que
moindre. le a pofe toute ois qu’ils
n’ayent pas eflé auantage.Ainfi citant
ergallez au nombre des Combattans a ils
feront tous enfemble cinq milliôs deux
cens quatre- vingts trois mille deux ces
vingt hommes que Xerces fils de Da.
tins mena à Sepias 8c aux Thermopy-
les. Voila donc-le nombre des trou-
pes de ce Prince. Pour ce qui cit de
celuy des concubines , des femmes qui

En l’aune

à en va-
lemout à
montoit à
5 :8): se.
hommes.

faifpient le paiusâtdes Eunuques. il i
n’y a perfonne qui en puille rien alleu-
rer , non plus que des charrettes de ba-
gage,des beltes de fommmôtdes chiens
indiens qui citoient dans l’armée.
au pourquoy ie ne m’eilonne pas
Pue quelques fleuues n’ayent pû leur

ournir allez d’eau ou: boire, a: u’rls
en ayent cité efpui ez, mais ie m’e on-
ne que tant de milliers d’hommes ayent
pû trouuer allez de viures. Car uand
on n’eufi dillribué par iout ac aque
performe que. la valeur d’Vn litr0n de
bled s il en cuit fallu pour chaque leur
cent mille trois cens quarante mines
ou enuiron, fans compter la nourri-
ture des femmes , des Ennuques. des
bclies de femme 8c des chiens. Mais
bien qu’il y eufl: dans cette armée me fi

Prodigieufe quantited’heumes tu Il”
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insu; a; en auoir toutefois pas vn qui pût dif-
mmm; puter de la bonne mine se dela belle
beau poll taille auec Xerces,que cela mefme ren-
gfiï’me doitplus digne du commandement 8: ,
taille de de la puillancc fauneraine.
hnflmù Quand l’armée! de Mer fut arriuée
une: au Promontoire de Magnefic qui cil:
"mis 4* cette la ville de Caüanée ,8: la colle

Xerces ar- . . .tine au de Sepxasdcs premiers varlÎeaux (c ran-
gerent le long de la terre , 5c les autres
flagntfic. lb tindrent a l’ancre. Et d’autant que le

titrage n’elioît pas allez grand ont
contenir tant de vaillbaux , ils fe erre-
rent en huiâ rangs bout à bout l’vn de
l’autre en remontant vers le PontaEu-
’xin , de panèrent aiufi la nuit. Le len-
demain dc’s le point du iour., aptes

NM un. vu temps calme 8c feraiu a la mer com-
prit. t’ai. mença ale troubler , a enfin il [e leua
gît" vue grande tempeile 8c vu vent du

. I
collé du Nord , qui cit appelle par
ceux du pays vent Hellefpondn. Ceux
qui prirent garde ne le vent ts’aug-
mentoit, 8L qui fe purent ferait de l’a»
uantage du lieu où ils cliciennpreuin-
rentv le mal que leur pouuoit faire
cette tempeite, de faunerent leurs vair-
feaux 5 Mais de ceux qui choient en

leine mer , fies Vus furent iettez dans
lbs gouffres du mont Pelion , d’autres
furie riuagcaqudques-vns à Sepias.
d’autres à Melibe’e s 8c quelques-vus
furent punirez à Caftanée. tant la tem-
PCÛîC (fioit forte 6: violente. On dis
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que les Atheuiens inuoquerent lovent
Boteas luiuaut La tefponce d’vn autre
Oracle qui leur auoit enioint d’inno-
quet le feeours de leur gendre, car fi
l’on en croit les Grecs , Boreas eCpou-
la vue Atheniene nommée 0rythie
qui elloit fille’d’Eryé’thée. Les Atlie-

niens s «litron . conieé’turerent de ce
mariage quœBoreas elioir leur gendre.
De forte que comme ils citoient au
guet à Chalcisyille d’Eubée, 8c qu’ils

eursnt veu cette tempefle, 8c mefluc
alertant que d’en rien (çauoir , ils c0 n-
meuccrent leurs facrilices a iuuo ure-
.rcnt à leur recours Boreis 8c Oryt in

Les Arbo-
niens in-
poquent!
leur fi-
cours le ’

remuem-
me nous:
&lu font
des. «15-,

ter.

a: les prierenr de perdrela flotte des ’
ennemis, comme ils auoient fait aup a-
rmant aux cnuirons du Mont Arbus-
POJI moy» in ne fçaurois dire fi leurs
pâtres furent Ieaufe que le vent Boo.
reas le lcua fi impetueufement contre
l’armée des Baibares lors que leurs
vaichaux citoient à l’ancre, mais au
moins les Atheniens difent ne ce vent
leur auoir defia donne du ecoul’S» 5C
qu’il les fecourut encore en cette occa-

on. C’elÎl pour uoy quand ils furent
de retour ils luy alliircnt vn Temple
furies riuages du fleuue Iliil’e. Ceux
qui parlent decetteperre de vailÏ’eaux,’

8c qui en comptent le moins difent,
qu’il en petit quatre cens , auec vnv
nombre prodigieux d’hommes 8C de
Shrefors. Ce naufrage fut infiniment

les hilo-
niens bac-
t. lient vn
Temple au
Vent Bo-
reas lutin
bords du ,
flguup
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336 HERODOTE.
profitable à Aminoclcs-M aguefien, fils
de Cretinéci Car Côme quelque temps
apresil fouilloit la terre aux enuirons
de Sepias s il y trouua quantité d’or 8:
d’argent,8: tous les threfors des Perfess
de forte que de panure 8: incommodé
qu’il eiioit, il deuint merueilleufement
riche. Toutefois comme il citoit afiiio

.ge’ de la mort de fes enfans,eette fano-
rable auanrure ne luy donna pas tout
le plailir qu’il en cuit pû receuoir. Mais
un ne f auroit dire le nombre des vaif-

’ feaux c argez de viures, 8c des autres

Les Perles
(«riflent
àThetiI de
aux Ne-
Ie’ider .

pour faire
(limer le:
amputer

A des laniens qu’e

qui furent perdus. Cela fut caufe que
les Chefs de l’armée nauale craignant
qu’apres cette infortune lesThelialiens
ne le iettafient fur eux , s’enfermercnt
comme d’vn rampart auec les planches
8: les ais des Vaiileaux qui auoient eflé
brifez par cét orage. Cette tempeûe
dura quatre iours entiers, 8: enfin le
quatriefine iout les MJ.ch découpes
rem certaines beii’es , vierent de leurs t
enchantemens pour charmer les vents,
factifierent à Thetis 8: aux Ncreides,
8: vappaiferent la tempefle, li ce n’efl:
peut - elire qu’elle s’ap aifa d’elle-

mefme. Or les Mages acrifierent à
Thetis a par ce u’ils auoient appris

lie auoir efié enleuée
en cét endroit par Pelée, 8: que toute
Cette coite de Scpias eiioit à elle8: au»
autres Nereides. Enfin le vent s’ape
paifa le quatriefme iour. Cependant

ceux
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ceux qui efloienr au guet fur les lieux
les plus érninens en partirent, 8: le fe-
cond ionr de cette tempelte, ils don-
-nerent anis aux Grecs de tout ce qui
s’efloit pallié dans ce naufrage. Apres
qu’ils eurent receu cette nouuelle, ils
l rent premieremcut de grands facrili-
ces a Neptune Libetateur, 8: aullî-tol-l
-ils retournercnt à Artemifiou, efpe-

. tant qu’ils n’y trouueroient pas beau-
coup de Vaiil’eaux ennemis. Ainli
eliant arrinez à Artemifioni ils’s’atre-

licteur une autrefois auprezxdu Tem-
ple de Neptune, innommé le Liber:-
teur, qui cit vu nom qu’ils luy donne-
rent en ce tempsslà, 8: qui lu el’t de-
meuré infqu’à nolise ficele. &uand le
vent fut appaifé, 8: que les flots fu-
rent abbaiilez, les Barbares leuerent
l’ancre, nauigerent le long de la terre,
8: apres auoir paillé le Promontoire de
Magnefie, ils cinglerent droit au Gol-
fe par on l’on va à Pe afe’e. ’lly a vu

endroit dans le golfe e Magnefie ou
l’on dit qu’Hercules fut abandonné

par Infon 8: parsies compagnons,
eliant ferry du VaiKeau nomm
pour aller chercher de l’eau douce,en
attendant qu’ils panifient pour aller
à la conquelie de la Toifon d’or 5 car
ils n’attendoient que de l’eau douce
pour faire voile. Cela dit on a cité
caufe que ce lieu a cité appelle de-
Puis f. Aphetes. Les Yaifleaux de

t Tome. li- P .

Neptune
Ramon!-
md depuis
cette un.
pelle le i.
bernera.

Argo. I

Lieu d’a-

bandon. .
rumens
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Xerces eiioient à. l’anchte en eét en-
droit i mais il y en eut quinze qui eflât
partis les derniers, 8: voyant à Arte- ,
milion ceux des Grecs ,s’imaginerent

ne c’clloien: leurs gens, 8: vindrent ’
e ietter d’eux-mefines au milieu de

leurs ennemis. Le Ghefde ces quinze I
V-aifl’caux s’appelloit Sandoce; Gou-
uerneur de Cumes Ville ’Eolieue, 8:
efloit fils de Thaumafie. Darius l’e-
uoit autrefois condamné à efireem-
galle? , par ce qu’eflant des, luges

oyaux ils’elloît lailfe’ corrompre par

argenhô: auoir rendu vu iugemenr in-
iulte. Mais comme on le menoit au fun
plice,Darius fit reficCtion fur (a. vie, 8:
ayant reconnu que les feruices qu’il
auoir rendu à laMaifon Royale elioiët
plus grands que les fautes, 8: qu’il l’a.»

moi: condamné auec plus de precipita-
xion que de connoifl’ance, il luy accot»
dit-fa gruge 8:’le deiiura. Ainfi il éuitay
’le’fuppliceotù l’auoit condamné Da-

xius,mais citant alors tombel entre les
. mains des Grecs , il luy futimpoilible

:3231!" de le (auner. Car auflivtofl que les
3min. Grecs eurent appevç -u qu’ilsvenoient
339w aveux,8: qu’ils s’cilloient abufez,ils al-
Grecs, lerent au douant, 8: les prirent facile-
:gfmfr ment. Aridoly Prince des Alabandes ,
Cari-ains peuples de la C arie, f ut pris dans l’vn
5* p. r de ces Vaill’eaqu-iiat Penthyle fils de

Demonous.Capieaine de Paphe, qui en
ayant amené douros: perdu vnze par.



                                                                     

Ltv RE vu, ,3,
la tempefle de Se ias. fut prîâ dan!
celuy qui luy e oit demeuré com-
me il alloit àArremifion. Quand les
Grecs eurent amuïs de ces prifonc
nias ce qu’ils vouloient fgauoir de
fumée de Xerces. ils les enuoyerent
àl’llthme des Corinthiens. Le "il:
del’arméc des Barbares, excepté les
(fuîmes, auf ucls î’ay ditque Sando-
ces commun oit; fc rendit à Aphetes.
Quant à Xerces aptes auoir mar’ché
durant deux iout: ar la TheiÏalie a:
par l’Achavje mec K:

te, enfin le troilic’me iour il 2min:
chez les M-eliens, où comme par vu
défi, il toulut- faire courir (es caualcs .
parce qu’il auoir oûy dire que les meil-
leuresde la Greee fe rrouuaient en tél:
end minât les fiennes l’emportant de
beaucoup pardefihs celles de la Gtece.’
Or de tous les fleuues de la Theflhlie
il avent qu’Onochone (en! ui n’eut
pas me: d’eaux pourfournir a boire à
toute l’Atméei &bîen que l’Epidamc

- foie leplns rand de ceux de l’Achaïe
31117 pût nil-ire que medioctcmcntr
Comme’Xerces continuoit (on che-
min dans i’Achàîe (es guides qui luy
vouloient apprendre toutes les cou-

e Rumesôcles antiquitcz des lieux, luy
gompterent ce que difent les habitants
du pàiï,duTê le de IapîterAphlyfiîeî
Comment At amas fils d’Eole auoîe
confpîté avec ho pour tuetx’rjuyxci

u

s troupes de ter-I

Onodno:
ne fleura!
en épuifé

par Par.
mec de
min.
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Que depuis les Achaïens ruinant "la
refponçe d’un Oracle. auoient irnqué .
cette peine à les dcfcendans, que le
plus vieux de cette race ne pourroit
entrer dans le Prytanée, que les Acha-
jens appellentLe’itc,& que s’il y en«
troit il n’en carroit fortir que Pour
sûrelimmole 3 Que la crainte en tu r;-
tirer du pais plulieurs qui dcuoient
dire immolez; Que s’ils retiennent
que] ne temps aptes, 8L qu’on les pull:
- ren re, cules faiIoir r’entrcr dans le

rytauc’e où on les conuroit de chaY -
faux de fleurs, a: qnlen fuittc on es
ailoit fouir auge pompe 8c magnifi-

pence pour les immoler 5 Que les nef-
cendans de Cytilrore. fils de Phryxe
citoient expolèz à cette peine , parce

A ne comme les Achaiens efloiët palis
â’cxpicrlelicufit que fuiuant la ref-
poncc n’ira Oracle , ils alloient ou»:
expiatîomimmoler Athamas fils ’Eos
le,CytilÏote furuenant de la Colchide
Je deliura, mais que par cette aflion il
attira fur [es delcendans la colere du.
Dieu. Apres que Xerces en: entenéq
cette billoit-e ; 8c qulil fut arriué (n’en

du bois l’acrc’fll n’y voulut point ton-v
I e ton-
eher au

cher, defendit a toutes les troupes
Nitrure qu’on y touchait , 8c eut en veneration

e Temple d’Athamas,& la Maifon de
fes dcfcend ans. Voila ce u’il fit dans
la Theflalie .8: dans. l’Ae aie, d’où il

A 133,113 déni la Malines. Proche d’un



                                                                     

Golfe de Mer, où il le fait tous les
’iours vn flux à: reflux. Auprez de de
Golfe il y a vne Plaine fort large jeu un (Æ;
quelques endroits, 8: en d’autres fort "alunât
ellroitte. Aux enuirons de cette Cam-’ 3,133;
.pagneily adcs montagnes hautes 8: m"
inacceflîblcs, qui enuironnent toute la rida:
Melidc, 86 qu’on appelle Roches Tra-

’chinicnes. La Ville qu’on rencontre
fur ce Golfe en venant d’Achaje en
émigre. aurez de laquelle palle le
1’ lcuue Sperc in qui vient des limions,-
& le va perdre dans la Mer. On trou-’
uc à vingt flades de làvn antre Fleuue ù m"...
appelle Dyras, qu’on dit dire forty Dyrufgt-
tout d’vn coup de la terre pour don-
net du recours à’Hcrcules :’ Et à Vingt timings"

[indes plus loin, on rencontre encore
m autre Flcnue ne l’on appelle Mc-
lus d’oùla Ville e Trachis cil efloi-
guée de cinq (bries; L’endroit le plus!
large 6c le Plus fpatieux de cette con-
trée, s’ellend depuis la Mer iulqu’aur

Montagnes, proche defqnelles la Ville
de Trachis eft fituée,& comient vingt’
deux mille arpans. Il y a dans la Mon-’
rague quienuironnc la Plaine de Tran I 4
cltis au Mid)’ de cette Ville ,,vne ou- - .i Ï
uertute ar où’coule le fieuue Afope V
Etdu MK6 mcfme vneRiuiere qui n’en: -
Pas fort grande. 8c que l’on appelle.
l’honix, defcend dans l’Afope , des ’ ’
inclines Monta nes. Cette Riuiere»
galle par llcnd toit le pluslfgroit de la
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laine , en effet il n’a qu’autant de

largeur qu’il en. faut pour faire pailler
me charctte. Depuis. le Phenixiuf-
anaux T hermopyles, il y a vn efpace

* À quinze Raides, 8; furlepallage vue
Ville nommée Anthele, auprez de la-
quelle palle l’Afope, deuant que de
C’aller ietter dans la Mer. Aux en-
tirons de cette Ville il y a vue Plaine
allez fpatieufemù l’on voit vn. Temple
de Cere’s Am hiétyonide,& dedans ce
Temple; les reges des Amphiâyons ,4

’-& la Chappelle d’AmphifItyon mef-

m v - -
e.
.Aurelle Xerces relioit campé dans

la Melide dans le territoire de Tra-
chis, 8c les Grees’elloient campez au
palTage,que la pluf andc partie d’en-
tr’eux a pellent T ermopyles, mais
qui cil enlement appelle Pyles par

ceux du païens: par leurs voifins. Xer-
resxerrn ces tenoit tous le pais qui s’ellend du
g’l’âfiîf Septentrion iufquî Trachis , 8: les
m’as. Grecs toute la terre fermedu collé du

’ Midy. Des Grecs qui attendirent les
Perle: en ce: endroit, il y eut trois
cens Spartiates bien armez, mille Te- .
genres. a: autant de Mantienes, fia
vingts d’Orcltomene Ville d’Arcadie ,
de du telle de l’Arcadie, millchuatrc
cens de Corinthe,deux cens du Phlius,
&quatre-srin rs Mycenes- Voila ce

11’in auoir ful’eloponnechl y auoir
es,Beotiens, fept cens Thefpiens 8:

l
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L l V R E VILnatte cens Thcbains I, 8c outre ceux-
l on y auoir fait venir mille Phoceens
les Locriens 8c lesOpontiens auee toa-
tes leurs forces. Les Grecs qui les
auoient appellez à leur recours , leur. v ’
auoient fait remontrer par lents
Amballadeurs qu’ils alloient douant
Comme pour leur faire lechunin,qu’ils
attendoient de iout enAiour l’aflifianceî
de leurs autres alliez: 8: u’ils auoient
vue (euredelïence du co é de la Mers
qui citoit gardée par les Atheniens ,-,

«par les Eginetes, 8C par ceux qui
auoient la conduite de l’Armée na-
uale 5 Qn’cnfin ilpn’y 840k rien qu’ils

- délient redoutai que ce n’efloit pas
vu Dieu,mais vn homme qui appor-
toit la guerre-en Grues lit-qu’au relie
il n’y auoir lamais eu d’homme 15,8!

2 u’il n’y en auroit iamais qui ne fut
uiet à l’Empire de la fortune, dés-

le moment u’il entre au monde il
Que les mal eurs des ,hommes le
inclurent par les conditions a que
plus ils (ont grands, plus leurs infor-
tunes [ont grandes, 8: qu’enfin celuy
qui-leur venoit faire la guerre diane
homme , pouuoit bien le tromper dans
fesefpetanecs,&auoir des [nocez cono
traites aux grandes c-hofes qu’il atten-
doit. Ces peuples furent perfuadez par
ces paroles, 8c allerentv au fecours de
leurs alliez dans la côtrée de Trachis.
Chaque nation auoit’lÏonPCapjtzine,

. mi
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mais celuy qui auoir le commande;
menrgcneral ,8: que l’on confideroit
par demis tous les autres,elioit Leonib
das Lacedemonien, fils d’Anaxandtiy

"imufl de. Il auoir pour les ancefires Leon a
Lande-
turoniens.
à cil fait

notai
es mu-

pes Grec-
qui.

Eurycrathyde,Anaxandre, Eurycrate ,.
Polydore,Alcamenes,Teleeles,Arche-
las, Agefilas, Doryages, Leobotéc,
Echelirate, Hegefis, Eurifihenes,Ari-
Rodeme, Arillomoque, Cleode’e,Hil"-
lus,& enfin Hercules. Il fut fait Roy

. de Sparte lors qu’il s’y attendoit le ,

Iconîdar

monteda ns le
Throfne
purule.

moins, car comme il auoir deux freres
plus aagez que luy, Cleomenes à Doi-
riée, il lelloit bienvloin de l’cfperancc
de pouuoir obtenir le Royaume. Mais
Cleameneseflant mort fans enfans , 8:
Dotiée en Sicile, Leonidas monta dans
le Trône par ces degrez. Car il relioit
aifné de Cleombrotr,dernier fils d’Ar-
naxandride,& auoir defia efpoufé la
fille de Cleomencs. Il alla donc aux
Thermopyles auee trois cens hommes-
qu’ils auoir choifis, entre les princi-
paux de Sparte, qui auoient tous des
enfans, Il nuoit pris aulli auecrluy les-
T’hebains, dont nous auons defia par-
lé. Ils elloicnt fous la conduitte de
Leomiades fils d’EurimaqueS-Etils fu-
rent feuls de tous les Grecs que Leoni-
das fit en forte de mener auec luy,par-
cequ’il les foupçonnoit d’ellre d’intel-

ligence ’auec les Medes. C’en: ponts.
quoy il les auoir fait foliciter de venir
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aicette guerresà dellein de fgauoir s’ils
donneroient du recours aux Grecs: ou
s’ils renonceroient ouuertement à leur
alliance, mais bien qu’ils enlient vnet
autre intention, ils ne laillbrent pas
d’enuoyer dufecours. Or les Spartia- tanin.
ites enuoyerent anec Leonidas les prin. peut; «(A
cipaux deleur Ville, afin que les au- (2,132"
tres alliez des Grecs les voyant aller "ont. q
en cette guerre. ne filleut point diili- limitai:
culte de partir, 8c que fi les affaires ne filmât ’
re’ûififlbient pas, ils ne prilfcnt pas le m ’
arty des MedesAinliaprcs auoir ce-
bre’ la Pelle des Çarnies, qui les oes’

cu poit alors, ils lainèrent vue garni--
ni on à Sparte , a; le difpoferent auec ’
toute forte de diligence d’aller feeou-P
girl: Greçe. Lès autres peuples alliez A ’
qui auoient pris la mef’mc refolution y»
mais qui ’ners’i’maginorent pas que la

ucrre prellhll: ,8r qu’il full befoin de ’
e rendre il roll aux Thermopyles, y ’

lenuoyerent quelquesgens deuant eux, I
parce-que toutes ces choies elloient
surinées au temps qu’on renouuelloîtf
l’Olympiade. ,Ccpendant les Grecs’*
quielioient délia aux Thermopylesr
voyant que l’ennemy approchoit dt?
p’alÏage,commencerent à craindre, se
mirent en delîberation de le retirer. -
Les Pelopunneliens elioient d’auisî
qu’on retournali au Pelqponnefe, 8:c
qu’on gardait le paillage e l’Iflhmo-Y’

Mais Leonidas voyant, que les Plie-f
Il" vs
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ceens de du: de (ocres n’elloient’ pas
de cette opinion , fut d’anis qu’on de-
meurali , se d’enuoyer promptement
des Courriers pour tirert du fecoürs
des Villes alliées , comme n’eiians pas.
allez forts pour repouller l’Arme’e des
Medes.Tandis qu’ils tenoient confeil,
Xerces ennoya vu Caualier pour tc-
connoillre les forces des Grecs,& pour
fçauoir ce qu’ils fuiroient. Car dés
qu’ilelloit en Thefialie , il auoir oüy

ire que les Grecs auoient fait allem-
bler de petites troupes,quc leurs Capi-
taines. citoient Laredcmoniens , 8c

u’pllcs citoient conduites par Leoni-
51,6 , qui elioit de la race d’Hercules.

Mais quand le Caualier de Xerces le
fut approché du camp des Grecs, il ne
plût voir tous leurs gens de. guerre, .
parce qu’il y en auoir vne partie qui
cfloiencaudevlàdes murailles qu’on
auoit rebailzies de nouueaus il vit feu-r
lement ceux quielloient du, collé où
ils-lioit î .Et ce iour7là alloit le iout
que les Lacedemonicns deuoient eflrc
au dehors de cette muraille. lieur clôt;
le temps doles couliderer, 8c vit que
quelquesvns failbient lesexercices ,
&que les autres repeignoient. Ap res
auoir veu.toutesces choies .aucç add
miratiou,,& reconnu le nombre des en-
nemis, il le retira à loifir , car-.perfonue
ne (e foucia dele fuiurc,& l’on refluoi-
gna aucontraire le melîpris que l’on en
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faifoitiots que Xerces l’eutouy ar-
lerx, ilne pût s’imaginer ce qui cl oit
enefl’e’t,»»c-”ella dire que les Grecs le

preparallent à-mourir , 8e à tuer aupae
nuant autant d’ennemis qu’ils our-
loient; Et Croyantnqu’lls ne fai oient nm,
qu’vne refolution ridicule p-ll. manda Infini: I
Demarate filsd’Arilion,quiefloit dans 51:2:
l’Armée, 8: quand il fut arriué,il l’in- tonné: ,

. Donarateaterrogea fur toutes les chofcs qu ou mur:
luy auoir raportées desLacedemonie’s. P0114." ’
Sire, refpondit Demai’ate, je vous pn-
In de: La (dtmnienr, lorjque vous fulls:
pre]! drpam’r pour la Grue, a rondie"
vous dis le: (ramenions que ielprmqyoisr
vous vous moqxufles de me: défraya". Mali!
bina qu’alors [Il] tarpon mu), du par? de!
lonfltnir la vairé rentre rom, i: wurfur-
plie "uniment: de Refrain" (mon 4»-
iourd’lmy. (a hommes fr foui siemblqï
en ce lirupaur nous emprfrbtr Iepnflage,»
a 899.3 «la qu’il: je dijpofmt mainte-
Mnt. CaA-t’tflltur ronflant de]: pei-

ner le: douteux toute: les fait qu’i r je ’

fichant "aux" aux orufiom dangereu-
[en 0’ où l’on nageur Aller f4)" je mm: Le. cicçys

tu mais"! depmirr 14 ne, .411 "fie il "agi
[un qu: voutjfubieq qurfi vous le; pou- antquel
a; vaincre me: aux quifonrdrmeurq epgîfr
dît S parmi! n’y un point dePeuples tu leurra enn-
oftnt vourfdirr "fi aux" vous mais q affin”
maintenant tonne eplxu buts Royaume,
01:51:11" vaillant homme: de la Grue: l
Xercesne trouua rien dans ce difcoursa

U 7]:
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qui ne luy parnl’t incroyable. Et lors
qu’il luy eut demandé comment il le
pourroit faire que de (i petites trou-
pes cornbattillcnt coutre les fien-
nes; Tru’uq- ma], refpondit- Dema-
rate, tomme am murmura (r comme au:
bomnufdm foy, firent 71:7qu urina
router le: rhojt: que i: vous q dans.
Mais tout ce qu’il pût dire ne lit point .
d’imprellion fur Xerces, ui laill’a paf-
fer quatre iours fans rien’l’aire , s’imaq

ginant que les Lacedemoniens pren-
droient la fuite. Enfin le cinquiefme -
iout comme il croyoit qu’il y auoir en
eux de l’impudence 8: dela temerité i
de demeurer en ce: endroit. il le laifla
emporter par la colere,& ennoya con»
tr’eux les Medesôt les Cilliens, auec
ordre de les prendre vifs ,8: de les,
amener douant luy. Les Medes mar-

fgg’lgf’ ehent’donc auec impetuofité Contre

noyczpag les Grecs, mais il en demeura fur la
x”"°°l’- . place vn grand nombres & bien qu’il.

pour, Il, . .amener ururnt toufiours des gens frais pour
miam prendre la place des morts, a: qu’ils.
I ’ vinflent en foule contre les Grecs,,

neantmoins ils ne réunirent pas mieux.
a: firent connoillrc à tout le monde, 8c-

L" me" principalement au Roy , qu’il auoir a
a «En. beaucoup d’hommes. a: peu de Sole
dans. Ce combat fe. fit en plein iour,&
a: mi. quand les Medes le virent fi mal-traie. r
fine: tu: ils cornmencerent être deffendre

plus lâchement, 8c enfin ils le retirâ-
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rut.- Les Perfes que le Roy a pelloit’
immortels,&dont Hydarnes e oit C a-
pitaine, rirent leur place,colnme s’ils»
collent ûïfacilement mettre en fuitte
l’ennemy. Toutefois quand ils en fu-w
rent venus aux mains auecles Grecs,
ils ne firent pas plus d’efi’et que les
Mules, 8c eurent le mei’me fuccez pat-
cequ’ils portoient des armes plus l’on-9’

gaies que celles. des Grecs, .8c qu’ils
combattoient en vu lieu eliroit,où l’on -

ne pouuoit tirer auantage du grand.
nombre. Certes les Lacedemoniens .
combattirent en cette’occafion auec.
vu courage digne qu’on celebre éter-
nellement leur gloires 8c le montre-e
1ent grands hommes de’ guerre, non.
feulement en combattant auec feience .
contre des apprentifs 8! des ignorans , -
mais toutes les fois qu’ils fembloient
faire renaître. Car quand ils le tell-’
soient ils fe tenoient-.toufiours ferrez...
8c quand les Barbares qui leslvoyoienta
fuïr les farinoient auec leurs Cris épou-
uentablesmlots les Spartiates les ioyît-
proches d’eux s tournoient virage , se
tuoient vn grand nombre de leurs en-. 32:?! ’
nemis , fans perdre beaucoup ldoleurs si,» ML.
gens. hnfin les Perles. le retirerent kWh"
voyant qu’ils ne ipouuoient forcer le (.efils’Imar
paflage, se que toutes leurs troupes ami" g:
citoient inutiles.0n dit que le Roy qui un I ’
fut (peaateur de ce combat, fouit
amis foisdu liege ou il citoit, s’imm-

t
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gluant que (on Armée citoit perduêt
Le lendemain les Barbares ne combat-
tirent pas auec plus de bonheur. Il:

1mm" croyoient que comme les Grecs elboiët
algiqucnp’cn peut nombre, 8c que la plufpart
elloieut blellez,ils n’auraient as allez

de force pour le deEendrq& ur cette
imagination ils les allerent attaquer.
Mais lesGrees qui s’eltoient rangez en
bataille, 8c qui citoient dilttibuez par:
nations, excepté les Phoceens qu’on-
auoit mis fur la Méta ne pour en defo
fendre le pallage,foul indrent coura-
geufement leurs efforts. De forte que

les Perlesle retirerent vne autrefois,
quand ils virent qu’ils ne réunifioient
pas mieux quelcr iout precedent.

Comme le Roy choit en doute de ce
qu’il feroit, 8c du. confeil qu’il deuoit
prendre, Bpialtes fils d’Eurydemie le
vint trouners 8c par l’efperancc d’en
obtenir quelquerecom enfe fi naléts
il luy delcouurir vn c emin ans la
Montagne qui conduiroit auvaherv-
mopyles; 8c fut caufe par ce moyen
que les Grecs qui citoient ordonne;

film? pourJa garde ecét endroit, furent
flux..- desfaits par les ennemis. Depuis il a:
mg" retira cd Thellalie, parla crainte qu’il
chemin. eut des Lacedemoniensi Mais les Am-’
2:: 1111;: phiâyons s’clians all’emblez à- Pylcs y ’

"nm, mirent fa telle à ix,&quelque temps
, aptes s’eflant .re ugié dans Anticyre,

il" y fut tué par AtheuadesTir’aclai-V
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nien: Et encore qu’Atheuades Pauli
me pour vu autre fuie: , comme ie le
feray voir en fuite, toutefoisil n’en.
receut pas des Laccdemoniens me
moindre recompçnfe.» ll y en a qui
rapportent cela d’Vne autre fa onde
difent qu’Onetes de Cariflie ls de.
Rhauagoras,.& Corydale d’Antyere
delcouurirent au Roy Ce chemin, 8c

n’ils furent lesqgu’ides des Perles
I ans cette montagne. Mais pour moy
ie ne fçaurois, croire ce difcours , pre.
mierementpar ce que les deputez
que les Grecs enuoyerent à l’allemblée

es Amphiétyons ne mirent pas à prix
la telle d’Onetes 8c de Corydalcs, mais .
celle d’apialtes Trachinien , fçachant
bien u’il citoit coupable. D’ailleurs
nous çauons qu’Epialtes prit la fuite
pour celuiet 3 8c enfin commeOnetes
n’efloit passim pairs-il cil À’croire qu’il

ne pouuoit fç’auoir’ ce chemin, àmoins
que d’auoir demeuré longtemps dans
cette contrée. Ce fut doue Epialtes;
qui delcouurit ce chemin, 8c qui .fut
le guide des Perles, 8l pour moy ie le.
tiens coupable de ce crime.
Xerces efcouta auec Plaiiir ce que luy
promettoit Epialtes, il en tefmoi na
vne ioye extraordinaire , et en
têps il enuoyaHydarnes auec los trou-
pes qu’il commandoitflydarnes partit
fur le (bina: entra dans ce chemin ne
ceux de laMeliade. auoient autre ois

Item: s.
enuoye
Hvdarms:
par ce ’

nouunu
chemin
maquis
que: nous
pes. ’

deicouuetrfigpar lequel ils côduifirent
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lies Thellhliens contre les Phoceens r
lors qu’ils penfoient dire en Rareté, -
aptes nuoit fait baflit vne muraille

ont empefcher qu’on ne leur allai]:
aire la guerre. Depuis ce chemin

Ieflé connu aux Meliens , qui ne s’en -
feruoient point auparauant. Il com-
mence au Benne Nope, qui coule par
l’ouuerture dele Montagne, 8: s’ap-
pelle Anopéc , du nom de la mefme ,
MOntagne. Ce chemin paire par clerô
riere la Montagne , 8: va finit proche
dela Pierie. qu’on appelle Melun"-
g:,& no.) loin desïogcs des Cercopes
a: de la.Villed’Alpene . qui cl! la pre-
miere de ceux de Locmen venant vch’
les Miliens. Les Petits a au: donc!
pallié le fleuue Afoçlemarcherent tou-
tela nuia par ce c emimayant à droit
les Monts Eteens, a: àrgauche ceux de
Trachine! ’& enfin vers le point du
iout; ils le trouuerent fur le haut de lai
Miôt’agne, on tomme nous auons defia’

dit, ily auoir mille Phoceens, autant I
pouridefïendre leur pais.«que pour

and," garder le mirage. Carie chemin ’en-
8mm. krbas cfioit gardé par les gens de guer-
Aclan: re,dont i’ay par! . 8c les Phoceens s’e-’

«132;... fioient offerts de leur pro remontre-
sa? e ment à Leonidasvpour gar et le palin-
pmsgfi. gc dlcnhaut. Or les Phoceens ne sué;
ËPË’ Ptl’çeurent que bien tard queles Fer ’

. ’ efioient montez, parce que la Monta-
’ sac cit toute couuerte de chitines, qui;
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LIVRE vu: si?
r les Iempefchoient d’eflre veus. Mais i

comme l’air cfloit Fort tranquille, les
l feuilles qui nioient fous les pieds des
l Perfes, firent du bruit qui les defcou-

utit. De forte que les Phoccens cou-
rurent aulii-toft aux armes, 8: en inef-
me temps ils eurent en tefle les l’er-
res, qui s’eflonnerent de trouucr en
cét endroit des gens de guerre qui "sans
33.117 noient, parce qu’ils ne s’atten- un!"

. . . "louent-dorent pas d’y rencontrer erfonne qui qui leur
leur refifiaft ,8: qu’on al Euroitjlans "mime,
l’armée; que ce lieu n’eltoi-t pas gar-

dé. Hydarnes apprehendaut que les-
Phoccens ne fuirent Lacedemoniens,.
demanda à Epialtes quelles gens il
auoir à combattre 58: quand il en eut
efié inflruir, il mît auifvtofl les Perfes
en bataille. Les Phoceens (e voyant:
bleHez parles dards que les Perfes lan-
goient fur eux en grand nombre l, (e
retinrent fur-la cime de la Montagnes
& voyant que cette entreprife auoit
eflé faire contre eux, ils fc difpofcrent
àfe deEendre , comme des gens qui
defefperoient tic-leur falun. Mais les
Perfes qui efloient auec H’ydarnes 8c
Epialtes, les mefpriferent, panèrent”
outre, 8c defcendirent promptement
de la Montagne. Cependant le Deuinr
Me ’flzias ayant contempléles entrant
les es animaurqu’on facrifioit, auoir A

ü defia dit aux Grecs ni citoient aux
I hetmopyles,qu’1ls oient enfemblegf
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canon
afin fe re-
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«non.

3H ne nono TE.
rmnacez de la mort. D’ailleurs quel-
quesdeicrtcurs des Perles viudrent de
nuit nonne: les Grecs a 8: leur dirent
que les ennemis citoient à l’entour (Ë:
la Montagne. Et enfin les Grecs en re-
ceurcnt le troifrefme anis fur le marin,
par ceux qui flairoient le guet durant
le iou 718C qui citoient defcend us de la»
Montagne.Quand ils eurent receu ce?
te nouuelle, ils furent de diŒercutes
o inions iles vos citoient d’anis que
c acun demeurafl; dans [on polie a 8c
les autres maintenoient: auec ardeur
qu’il (e falloit retirer. Bans cette-di-
netfité d’opinions, quelques-vus le re-
tirent dans leurs villes,8: les autreskfe
refolulent de demeurer auec Leoni-
du. On ditquelseonidas "refuses- rené
noya ceux ni s’en allerenrnfinsqnï’ou
ne l’accufaçlt point d’auoir eflécaufl:

de leur perte imais que pour luy 86k:
Spartiatesqui alloient fous la conu-
duitte, ils crurent qu”il rr’eitoit pas de
leur dignité d’abandonner vn lieu, ou

’ ils auoient CM mis pour le gardenDe
moy ie croirois plumait que quand
Leonidas cufl pris garde que lcsalliez
efioiem des lâches, 8: qu’ils ei’coiene

malgré eux dans vne expediuon fi
dangereufe: il leur donna leur Congé;
que quant âluy il efiima qu’illuy fo- "
fol! honteux de (e retirer i que s’il de-

ïmeuroit en ce lieu. il y acquerroit vne
gloire immortelle», 8: que la Ville de
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Sparte en feroit etemellenent lieu-
reufe. Enfindés le commencement de
cette vut:rre.co:nme les Spartiates eu-
rent air confulter l’Oracle , la P thie
leur fit refponce, ou que Sparte croit
Ide-(truite par les barbares , ou que (on
Roy petiroit. ces Oracle auoir cité
rcuducn cestcrnes. ’

Il p au Sparte feu mixée
Par le Pfllfln riflarimx.
Ou pleurer; 14 drfline’e
D’un; Royforçy du Sang du Dieux.

î: croirois donc que Leonidas fai-
fant reflexion fur ce: Oracle, 8: vou-
lant que les Spartiates remportalfent

’ toute lagloire, aima. mieux renuoyer
les alliez, que de les voir contraires
dans leurs opinions, 8: le retirer d’eux
mefines auec tant de honte &d’infa-
mie. Peu ay fans doute vn grand tef-
.moigna e, en ce que Leonîd-as conge-
dia non eulement les alliez, mais en-
coreleDeuin Mcgiftias d’Acarne qui
anoit fuiny l’iA rance, 8: qu’on difoit

[exhal-
tiatu au»

nanans
guerre,

auoient
tonitrué.

rondo.

lehmde l’On-

de aux
Spartiates:

r

Ilegiflia
Destin e
nuoit pre-
dit cerna!-
heur par(sûre defcendu. de Melampus. Lin-"frais,

auoir prédit par l’infpeâion des"en-
traillesdes belles ce qui dcuoit atri-
uer. 8: Leonidas le renuoya pour em-
pefelter qu’ilne perm auec luy. Tou-
tefois Megiflias ne le voulut pas re-
.tirer, &fe contenta de renuoycr (on
Sismique qui lîauoit fitiuy dans cette.

de: un
trailles.
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guerre. Ainfi les alliez (e retirerent’
pour obcir à Leonidass 8: les Th’ef-
piens 8: les Thcbains feulement de-
meurerent auec. les Spartiatess les
Thebainsmalgre’eux, p ri ce que Leo-
rridaslcs retenoit comme ollagcsiô:
les Thefpicns de leur propre manue-
mcnt. ll’s cfloicnt conduit par Demo-
phyle fils de Diadromc’c, 8: dirent’
qu’ils n’abandqnneroicnt point Leo-
nidasmy Ceux quieflcoient auec luy, 8:
qu’ils vouloient demeurer ,8: mourir

enfin auec e ux. ICependant apres que Xerces eut fait:
(les libations au point que le Soleil (e
leucit, 8: qu’il eut attendu quelque
temps le grand iour.il décampa. 8: lit
marcher [on Armée ruinant l’anis d’E-

pialtes, car le. bas de la Montagne a
moins de chemin que le tour qu’il faut
faire en lamentant. Les barbares qui
citoient auec Xerces commencerent
donc à approcher, 8: les Grecs qui ac-"
colnpagnoicnt Lcouidas , comme
citant dif 0er à la mort-.s’auanceë
rem irriqu àl’endroit le plus large de:
ce pillage , parce qu’ils citoient defë"
fendus par ceux qui gardoient la mu-
raille-Ainfi n’ayant combattu les iours’
preccdensqu’aux lieux les plus relie r-
rez du pillage, ils parurent alo rs dans:
les plus ellendus,& quantité de barba-
res y furent tuez. Car comme chique.
Capitaine citant derricre (et gens . . lev
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battoit à coups de ballons pour les fai-
re auaucer, plufieurs tomberont dans
la Mer, ou ils fc perdirent; 8: beau-
coup plus encore furcnt foulez 8:
lelioufiez indifferemmeut fous les

lads les vns des autres. Enfin quand
les Grecs .eurent reconnu qu’ils ne
,pouuoient éuitet la mort qui leur
’el’toit preparee par ceux qui enui-
ronnoient la Montagne, ils employe-
rent tout ce qu’ils auoient de forces
contre les barbaresî 8: comme leurs
piques citoient defia rompues, ils mi-
rent l’efpe’eà la main, dont ils tuerent
quantité de Perles; Leonidas mourut

ans ce combat, aptes auoirfait tou-
tes les belles alitions qu’on peut atten-

"ldre d’vn grand courage. Il y mourut
auec luy trois cens Spartiates,que i’ay
tous o’üy nommer comme des perlon-
,nes illufiztes. Il y en demeura aulli du
collé des Perles vn grand nombre.tant
des [impies Soldats que des rands
Seigneurs , entre lefquels et oient
deux fils de Darius, Abrocome, 8: Hy-
peranthe, u’ils,auoit eus de l’imita-

une fille -’Atarnes fou frere ,8: fils
’Hyflafpes, dont le pere s’appelloit

I ArÇamée. Atarnes en donnant la fille
en mariage à Darius, luy auoir aulli
donné tous fesbiens, arec qu’il n’a-

’ noir que cette fille. Clés deux freres
de Xerces furent tuez en combattant
tant fut le corps mort de LeonidASo

La Perte.
de les
(Renfort:
au r par...
aux rites.
mopiles.

[canine
en tué

auec ;oo.
Spatulw



                                                                     

.338 HEROD’OTE.
8: [demeurerent les Maillrcs du lieu
infqu’à l’artinée de ceux qui efloient

le. Cm, auec Epialtc. Quand les Grecs eurent
lamellés receu ce: anis ils changerent de con-

"douteux Q 8 a ’inique: à mamans ancrent lacer al cnd toit le
lampée plus diroit du pa age,8:s’ellant re-

mue. tirez au tic-li de la muraille , ils le fer-
terent tous enfernble, 8: monteront
tous excepté les Thebains fur vne
éminence qui cil à l’entrée du pliage
ou l’on vott maintenant un Lion de

ierre, que l’on y drelfa en l’honneur
Se Leonid’as. Lotfqu’ils furent allem-
blez en ce lieu,ils s’y defl’endirent auec
les efpées u’ils auoient de telle, con-

tre les Bat ares qui accouroient de"
tous collez, 8: qui en faillant tu bruit
horrible 8: des mains 8: de la voix, al-
lent): abbattrc les murailles tandis que

. les autres enueloppetent les Grecs 8:
les afiiegerent. Mais encore que les
Laccdemoniens 8: les Thefpiensreuf-
feu: mouliné tant’de force 8: de cou-
rage, on dit neantmoins que Dialectes
Spartiatc fe fignala en cette occafion
par deKus tousles autres. On rappor-

mmm. te que deuant que d’envenir aux mains
spinale auecles Medcs,comme vu Trachi-’
sa?" niera luy eut dit que les Perles citoient
montre en fi grand nombre, qu’ils cacheroient
finm le Soleil par la quantité des fleehes

qu’il tireroient . il refpondit fans
e’eflonner, 8: comme ne faifant pas
grand alla: de cette multitude, qu’on



                                                                     

LIVRE Vil. - 559
luy apportoitrde bonnes nouuelles,
parce que li las Mules cachoient le
Soleil, il combattroità l’ombre 8: non -
pas à la chaleur. Enfin on dit que Die-
neces La oedemonien a laide beaucoup
d’autres marques de (on contage par
fes aroles 8: par [es aûious.Cenx qui
le Egnalcrent d’anantage a res luy,

. furent deux Lacedemoniens teres Ale
pbée,8: Matou fils d’Orfiphantci Et
entre les Thefpiens celuy qui merita
plus de gloire fut Dithyrambe fils--
d’Hermatidée. On fit ces Epitaphcs
pour ceux qui furent enterrez ou ils
cfloient morts en combattant ,8: pour
leurs compagnons qui enflent morts
deuant que Leoni as congedia les
alliez.

Q4"; mille Sella!!! plusfom que le:

l’ont, -en: de) refiflê concluroit taillions.

Cét Epitaplie eûoitapourvtous en
feneral, mais celuy-q citoit particu-
ierement p ont les Spartiates.

Dis) s,me,3 mon, qu’aucun m

"j’y" n. .No)!" [les en ces lieux.
[me fr: [dinars les): ordonnent le le

rendre
Pur munir glorieux.

[pinyin
doyen:
qui furet!
tuer. en J
combat-
tant en
ce: en-
droit.
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.Ce’t Epitaplte fut donc fait pour les
’Lacedemonieus , 8: celuy-cy pour le
Denin Megifiias.

Dan: ce Sepulcbre renommé

p A M: :flia :flmfmué.
jam qui [par]! du.Drflin l’an]! inévi-

Îlblf’

Et je: "14le (flet bien: ,
Il 9m44 mimi: mourir d’vnr mon bonna-

able
23: de quitter le; fient.

Ce furent les ’Amphyâions qui fi-
rent faire ces Epitaphes. excepté cc- I
luy de Megiflias que fit Simonide fils
de Leoprepe’, à carafe de la grande
amitié qu’il anoit eué auec luy. On dit

que de ces trois cens Spartiates, Eury-
te 8: Arillodemc obtindrent de Leo-
nidas la liberté , ou de retourner à
Sparte à caufe d’m grand mal d’yeux

qui les auoir obligez de demeurer a
Alpene,ou de reuenit au camp pour

Gemma, mourir auec les autres; Qu’ils furent
’ü’d’nî’îe longtemps incertains de ce qu’ils fe-

cd’m .spam... rotent 5 Qu’cnfin Euryte ayant ouy
dire que les Perfes faifoîent le tout de
la, Montagne , demanda fes armess
Que quand il en fut reuefiu il com-
manda à vu valet de le conduire ou -
l’on combattoit,8: que ce valet prit la
fuite aulIi toit, qu’il eut fatisfait au

com-
.1

r
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commandement de fou Maillre, qui
’Iuttuédans la Mefléei Que pource
qui concerne Ariftodeme , il manqua

ecourage8: demeura dans Alpcne-t
Certes li Ariilodeme cuit cité (culin-
coznmodé, 8: qu’il cuit voulu retour-
ner àSparte à caufe de (on mal d’ycux.
ou que mefme tous les deux y fulienn
retournez, il me femble que les Lace-
demoniens n’cullent pas eu raifonde’

les mal-traiter i mais au contraire il
falloit quel’vn des deux citant mort
li genetcufement , les Spartiates ne
fullent pas farisfaits de celuy qui nuoit
en la incline occafion de mourir auec
gloire , 8: qui ne l’auoit pas voulu em-
bi’aller. Quelqucs- vus dirent qu’il re-
tourna fain 8: faufà Sparte, fous pre-
-texte que (on mal le rendoit inutile à.
la guette: Les autres difcnt qu’on luy
enuoyavnhomme de l’Armée afin de
’l’y faire reuenir, 8: qu’encore qu’il

pût (e tronuer au combat,ncantmoins
I il ne s’y voulut pas rencontrer, 8: qu’il

le coufcrna la vie pour auoir demeuré
long-temps en chemin, mais que ce-
luy qu’onluy auoir ennoyé reuint 8:
mourut dans la bataille. Quand Ari-
flodemc fut donc de retour à Sparte
on luy fit toute forte d’injures, 8: sa:
rimé d’infamie. Ou lu fit toute forte
d’iniures, en ce qu’il ut ordonné que
aucun desSpartîates ne luy donnait du
feu. &An’eufl auec luy de focieté s 8: il ’

Tome. Il. Q. ’

Mi 908e-
me tendu
infante.
i eaufir
qu’il auoir
cuité vne

mon: gla-
uou .e.
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fut notéd’infamie en ce qu’il fut ap-
pelle Aril’todeme le fugitif. Neant-’
moins il clflça depuis toute cettc.hon-
je dans la bataille de Platée. On dit
encore que de ces trois cens Spartia-
tes: il en demeura sur autre vinant.
nommé Pantim5.qui auoit elle ennoyé
en Ibeli’alie, mais qu’ils’elirangla luy

mefmc, voyant que celuy citoit vn
des-honneur d’ellre reuenu à Sparte.
,Pour les Thebainsdont Leontiades
plioit chef , ils furent contraints de

q combattre contre les troupes du Roy ,

au. frite. ,. . .bainsfe tant qu Ils furent auecles Grecs. Mats
""ch 5 suffi-roll: qu’ils prirent garde que les

Xerces a . . .me". Perfes citoient vainqueurs, ils .bnn-
"oit 9M donnerent les Grecs qui sellaient re-
montrant! o a ’ o r3d. uni. tirez lut cette emtnence, tendirent les
Iuïïhcrxmains aux barbares, s’approcheren;

mW” d- au di tv h f -p, A eux, ont reu ne c o e tres
8’09- veritable, qu’ils auoient ronflants em-

btalle le party des Medes , qu’ils
auoient donné les premiers la terre ’
8: l’eau, qu’ils n’cltoient Venus que
par force aux Thermopyles,8: qu’ils
relioient point calife de la perte
que le Roy auoir ronflette, Ce dif-
vcours qu’ils firent au Royles (auna,
votre que tous les Thellaliens pour
noient rendre témoignage de ce qu’ils
diroient i 8: neantmoins tôïites choies
ne leur renlfirent as heureufement.
Caries barbares qui les prirent,en ruc-
rent quelques-A vus à mellite qu’ils 3p,-
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stockoient d’eux 5 8: par le comman-
ement de Xerces plufieurs furent

marquez des marques royales, à com-
mencer par Leontiades, de quile fils
appelle Eurymaque Capitaine de qua-
tre cens Thebains , fur tué depuis par
les Platecns, dont-il auoit pris’la Ville. ,
Ainfi les Grecs fouliindrent les efforts
des barbares , 8: combattirent aux

Thermopyles. .Aprcs ce combat Xerces manda De-
matate,8: luy-parla en ces termes. De- x
meurt, divil», i: retonnoirlmaimrnm:
par le. timoigrùg: de la venté En: vous
elle: homme de bien, car une: t oferjom
urinées de la mrfme façon que vous me
le: miq leprefrmr’rr. M413 dires-ma)
malvenant combien il y A (mon de LAC!-
de’monirm l (7’ :ombien il y en 4 defrmbla-

Un) aux qui viennent e pair! Ont-il:
tous le surfin: courage! Sire , refpondit
Demarate , il y 4 vne multitude infinie
de Lautemonimhcr il: ont 1m: quantité
(12711165. Mai: rifla: qui: vous dl]? ce
que-nm dtfinzî up rendre de me]. Il] a
du: Sparte vil’: r braiement, enuiron
bilié? mille homme: qui rrflmblent tous 2
aux qui ont tombant dans une ratafia».
Veritdblmmt aux der une: Ville: ne
Ian-fout leiflmtt’mjtmbldlIlet , mais

s
l’air "venir

douant
luy De-
meure 8e
acharnes
ne,8: s’é.

[relien-
nent en.

o

ilrfonr tout Hommes de mur ce lions la]... .
durs. Diltlenoflî donc, dit Xerces,:m-
ment nous enfourromplm futilement v:-

l ph 259m, sur rem: son: 04qu leur
i5
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5R9 , vous [fuma de juil: faon il:
gonflement, a où un en: tous leur: dzfp
lb?!- Dcmaxatc rcfpondi: à cela. Sire
’10qu vous me 11:11:4an confeil un
,um d: renflure, il dl 3141: tu ie rom di-
If! n qui mejmble le nm" [une ltyhu
,aunugtux. Von’exmmrq ce que nu:
aimantai: dtfairc. fi un; 0114qu trois
nm wigwam deguernfxovh tafia de 14-
admant, Il A me. 1:1: appellé: (yl):-
1: qui mm e par fort tfloiguégdom Clai-
10:11.1"! desplu: I456! qui gy: hindis (fié
dm: le pays dij’oizqn’il feroit mafia"
pour le bien des Luèerlrmonirm qulellefufl
fubmergt’typnrr qu’il en chignoit quil-
du: cluft dtfemlzlableà a que" vous ro-
pofrmainnnant, notifia qu’ilpn’uillpqu
Nous) 01min; "maya rafla armée, mm
il appztbmdoix Tnfpdl’tllJ "d’un"; Ne
.doutcgrlom pas que vos gens puant de
un: [fie n’ejlomunt le: Lacdmonitm.
(0mm: il: [ont minima: «:14an à f: *

v ,defmdr: eux-maffia , il: n’tmlae c "en:
P4510: pngmî a ne dénueront pu du
[nenni]: Grue. [on que nu: l’ann- ’
que"? un rallye almée de tant. Enfin

un vous dur ubiugué tout le fille Il:
146:1", vous A oiblirqpntt moyen le:
lntedemoniemgqni nefont p4: zflqforn
d’eux-mefmu. au: fi un: :0 yroredq
pu de 14 font, "fg l’aurai": que vous
Jung "dudit. Il) (dans le Peloponnc-
f; vn-IflIer fait tflroit . où tous les
l’flognnçfit’w s’lflmûlcrom,’ 01 où Il: l
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penny que» vous donne" de plu: 1ude:’
tombas qu’kupeyeuenr. meislli vous won--
quaire te que ie vaux ronjer le, 01’11"11
me (9’ tout le "(le de: Villes je rendront;
n’onuirement (7))»: combat. Aprcs ce
difcours Achcuicncs faire de Xerces,;
84 Gcneral de J’AI-m’a de Mer, qùie
moi: cfic’ prcfcnt à «ne conucrfation:
crai nant quç le Roy ne fuiuitlc con-
fcil, chmararc, Stre,di:-il, iljemlalef
la vous vous lnfiieai perfiuder par ver
I ennemie»; parte Mules vos profperite’nÜ’ A h? En

qui": Jir vos afflue. (le à]! l4 touflu- a: 3,3.
me Juana de par e, de rem: ne bon- nofeen- :
bien des Mtln,0’ de le luy" aux plu: 331:2.
se»: de bien. si manteau: que une dit Demi-
vc’en: de va: unifient: ont fût meulage, 1:33, p

un! en me e mi: mi: une: un me!!!
vous mpnerfifhloponnfi. (7 angon: «MF
diuifiqeinfi ne: fanes. mon: I!" mu par
ce moyen ne: ennemi: nujîi forts que noms.
a ce ables de remporter le riflai: e. Mai:
fi ml; finale de Mer demeure ioime , (f
mrejldt en) elle efl maint mamelle deum?

. un invincible, un ennemi: demeureront
fiibles,0’ n’oferomfu un: 1e fier. En i
efee quad l’ere’e eMer a Jude de ’
Terre tiendront "en mefme rbeuin , elles-f: ’
donneront dufemm [me à, l’ 413110243. lieu l

qhefi vous le: frpqu, rom ne pourra; les -
flamine? elle: ne pourront un: donner, i
jeteurs. C’efl pantin), Jim; ramion- i
in. «filtrer vos efurehne ni 013116310573,”

- , ’ du) ..
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fi profondemenr fur telle: de ne: ennemis;
ne due: point qu’il: un: utttnolrom en tel
endroit,qwil: prendront telle, ou telle raye
qu’il: jonc en tel nombre gluiflonr-le: pen-
feri eux, a penfon:venfin à nom-ruefmer.
si le: Lutednuonien: [ont elfe? remeruire:
Pour tombume mutule: Perla, il: n’e’ui-
nrom P4: leur perm») le mnl- beur qui le:
menue. Il melemble, luy dit Xerces, que
vous pnrlqruifonnnblement, a refera, te
que vou: dite:.M4i: bien que voflre opinion

emportejur telle de Demande , i’eflime
riantmoin: qu’il me donne le tonfeil qu’il

noir le plu: uuunrugrux oourrnoyÆr [er-
rr: «pre: le: rhoft: qu’il m’u dire: , 0 qui
m’ont (fié ronfirme’e: par de grands efiers,

ie rnjfnuroi! uÎirrrdgjntr quai voulût "a.
brune: interIfi: , a qu’il eull muinrennnb
de: penfée: contraire: au bien dure: titi-
re:. Il efl un) qu’vn Citoyen une de l’eu-
uie i un Citoyen qui (fi dun: le: praire"?
il luy porte une haine furette, 0’ J 1710:;
enfleraient homme de bien, te qui efl riflai
ure au, monde , il ne. tu) donner; ou: le
conjeil qu’il efiimeru le plus filunire.
Hui: un [rafle a un aux] f aubaine enter:
de normaux bien: Jfon bofiè 0’ Àjon un]
qui "il td’rne. fortune fumable: a :’i.l
rugit e le conjeiller , il ne lu) donne que
le: oonfeil: qu’il noir rtile: 0’ glorieux.
C’efl pourquoy ie nu: prie de n’nuoir point
de murruuife: opinion: de Dmururunou’
1740.0 den’en plu: parler [i indignement.
Ap res que. Xcrccs en: parlé de la faire, ,
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ile-afro parmy lec mangeoire lei-quels
relioit LeonidasïrEt ayant ouy’dixe qüe
ou: Prince relioit» Roy des Lacedemod 3:33th;
nicnseôcqn’d-les auoir conduits en cet; N houî-A

o f a - , Il monle expedmon, iltommnnda: qu- on luy in au.
’coupafl la tefle,& quel’on mifi’fod toàwflg: .

corps en croix. Cela Principalement fief", l
me fait croire outi’e’beaucoup d’au- Ion «gy

’ fies refinoignagnes , que Xerces efioîn me"
» .animé particuliercment contre Leonîo

dasnutrement il n’eufi pas exercécet- z
te cruautëlln’ vn--mort.veu que’de tous

les peuples douter nous ayons connoif-
fanceyil n’y en apoint qui filleul plus.

n d’elle: que’lcs Pin-(es des hommes cou-’

. rageuxsôcqui le four fignalez dans la
guerre. Ceux à qui il auoit’fait ce

- commandement le mirent en execùd
rien. le retourne maintenant à l’en-
droit de mon difcours , d’où ie m’e-
vtois defloumé:

Les Locedwemonicus curent les-pre!
-mie:s la mouche que -le-Roy rancir
en Grece , au pourquoy ilsenuoye-e

r un: à Delphes, où ils ICCflcht la relit
penfedom i’-ay dcfia parléjmaîs le fa- . ,
çon parhlaquelle ils apprirent. cetteC z
naturelle foehns doute extraordinaîv
te. .Demnrate fils d’ArilEon, qui s’e-’

fioit refugié chez les Medcs, ne vou-
. loir pas, comme îe pcnfç, 8c comme il

efl: vray-fèmblablc, beaùc’oup de bien:
aux Lacedeinoniensstoutefois ie me:
àonieflurer. s’il CXcClëafF qu’ilfir,.

un.
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ou pour les fauoxifer, ou pour le moe-

’ que: d’eux. Car 16:5 que Xerces en:
l refolu d’aller faire la guette en Grecc,

&un Demarare qui elloit à Sufe en:
ap p ris cette refolntion,î1 crut qu’il en.

’ falloit donner anis aux Grecs, mais
comme il n’en pouuoit trouuer les
moyens, parce qu’il el’toit àcraindrc.

l qu’il fût delcouuett, enfin il s’attire de
cette inuentîon. Il prît des tablettes.

,Demmte doubles, dont flafla la cire,&graua
fur le bois la refolution du Roy, &
Nullité ap res cela il le racorniroit de cire , afin

la? "C9: que les Gardes des pillages n’arxellzaf-

menus . . . ea: ce l feue point celuy quiles portoit. Amfi
33:10" l’on apporta ces tablettes à Sparte,
un"... mais les Lacedemoniens n’en purent

I comprendre le fouet :Et luy ouy dite
qu’elles enflent eflé inutillement cn-
uoyees, fiïGorgo fille de Cleomencs ,

galgal 8c femme deLeonidasme l’cult (lutiné,
malade. 8c ne full aduîfe’c de faire leuer la cire,

3° s’imaginant qu’on trodueroitguelïuc
«un un chofcgraué urlcbois, Les Lace e-
:Îïêlgï monicusla crurent, leuerentla cire ,
"and fircnela lecture de ce qui citoit- gra-

iné fur le bois de ces tablettes, a: les.
enuoyerenr en faine par tout le telle.
Je la Grece.

o

.i fin du Sepiefme Lia".



                                                                     



                                                                     



                                                                     

HERO’DOTE’è

12mm HVICTIESMEL. f

l INTLTVLE’" t

V R» A. N- I-
53;] ’lNSI l’on cliquetoit-16: cher-

Êîïn res ces cholës furent 32:1;
’(ê; fanes. [la telle les VoiEe’aux*

r Grecs quarroient en P°Ë1°P’ 4,,
.. po «auxordre de fournit Je canonnier

Veille-aux pour la clef-
fence commune de la Gœce , furent
ceu’x dont ic vay paieries Atheuicns
contribuerent à-ccrte-guerre de cent
vingt-[cpt voiles , auec les Plateens -
qui s’eûoient joints auec veux, 8c qniw *
encore qu’ils ne fuirent pas fore (ça-
nous dansiæMarine, ne mon": pas"
diéquippçr les-vaillbaux des Athcnionï à

n t
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auec beaucoup de courage 6c de (lili-
gence. Les Corinthiens en donnerent
vingt-fept i ceux de Megare vingt s -
les Chalcidois en armerent auflî ÂUf
tant , que. les Atheniens leur auoient
preftczi les Egiuetes dix- huiéh les Si-
cycniens douze i lcsrLacedemonieno v
dix 5 ceux d’Epidnure huidzî les Etc-
triens (cpt à les Trefeniens cinqâles
Styreens deux iceux de Chic autant,
auec deux Galeres 5 8: enfin les Open-

usuir. tiens vindrentau fecouts auec dix Ga-
in"! lercs.Tous ces vaillent citoient à A r-
Gros; le . . i.mon", tcnufion, se fuiroient tous enfemble
3:40:51. fans y comprendre les Galeres,les.Bri-

gamins, 8e les autres petits vaillent.
le nombre tie-deux cens foixante 8c
onze. Les Spartiates nommeront pour
General. de cette Armée Eurybiade -
fils d"Euryclides, .8: luy donincrentvle .

, " commandement fonuerain, parccquc
les alliez declarcrent quile ne (du.

uroîent point les Atheniens , 8e qu’ils g
s’en retourneroients’ils n’auoieur pour .

General vn Lacedemonîen. Car aupa-
rauant qu’on cul! ennoyé en Sicile ;

pour faire alliance, on auoiy niella mis
Cordon! en deliberation de donnetla conduittc. "
3:23; dcl’année nauale aux Atheniens 578c.
Imnmzn- les-sAthe’niens ayant conuû que les ale-«t
liez n’en citoient pas (laccord, l’a-
[eaux de noient volontairement abandonnée, -
1"" aux parce quiils vouloient conferuer la

lacedc- . . . -nouions. Grece, dont ils preroyorcnt bien la a
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perte,.s’ils s’amufoient à imputer de la A

proéminence 8c du commandement.Et
certes leur fentiment citoit iufie , car
autantque la guerre en general cil: plus
pernicieufe que lapaix , autant les di- »
uifi0ns intcltincs font plus dangereu-
fes qu’vne guerre ou ceux du mel’me
party font d’accord. Ainfi ilsnc refi-
flercnt point à. la volontévdes alliez , ,
maisils crûrent qu’il efloit à propos .,
de ceder, tandis qu’ils auoient beloin .
de leurs recours, comme ils le refmoi-
gnerent depuis. En elfe: aptes auoir
reponfé les Perfes, ils coznmencerent .
a difputer de la preérninence 5.8: fous. .
pretextc d’accufct Paulanias dv’eltre
vu fuperbe 8c vu arrogant, ils ollercnt.
le commandement aux , Lacedemo-
nions. Mais cela n’arriua que depuis

la guerre de Xerces. vEnfin quand. les Grecs qui elloîent à a
lutemifion eurent aperçu: aux Apho-
tes vnnombrefi prodigieux de vaif- 4
(eaux. que mus les ports 8c les titrages 3:12:23: ’
efioient remplis de l’Armée ennemie, lîlkfeu.

a: que le barbare auoir vn autre fucccz
que celuy qu’ils attendoient , ils com- du: ou.
mencetent) craindre,8t mirent en de- ut"
liberation s’ils (e retireroient dans les
entrenuirez de laaGrece. Les Enbeens l
ayants en anis de cette confultation,
prieront Eurybiades de diffère: inf-
qu:a ce qu’ils enlient fait retirer leurs
enfans. Mais voyant qu’ils ne pou- ’
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noient rien gagner fur Eutybiades ,1 il»
s’adrellerent àThcmiflocles, Capitai-
ne des Atheniensiât par le-moyen d’vn-
profent de trente talons, ils obtindrent-
de luy que-les Gras demeureroient
douant Eubée iufquïà la bataille nana.-
le. Il donuaà Eurybiadescinq talens
de cet argent comme fi deuil elle du.
freinât le gaigna par cét artifice. Il
n’y auoir plus qu’Adymante fils d’0-

cyre,.Capitaine des Corinthiens qui.»
refiltafls il dilioit qu’il ne demeure-

Amm soit point, se qu’il partiroitd’Artemi- k
huma. fion, mais Themillocles lo»rctînt par
and" les fermons, & par les paroles... (erres, .
ditwil , nu: nenni: ebundounerq foin: ,1;
menuet c7 ie iure-de un: fuir: de plu: gronde?
prefens, que (turque le K0) dei Merle: ’
dione. vous pourroit faire , pour veu: obliger

d’abandonner vos alliq. A peine eut il .
parlé, qu’ilennoya trois talens d’at-
gent dans le mon: d’Adymante.

I Mali ces Capitaines furent. gagnées
ainfi l’on gratifia les Eubecnsi Et Thev’

millocles profita (insulte de c6: 31---
gent, dont il neparla point aux au?
tres, qui s’imaginoient qu’il citoit ve--
un d’Athenes,8t quîonmllo’uole ennoyé.

pour ce (bien Les Grecs demeurent»
donc en Eubét,& donnerent la batail-
le qui commença par cette occalion.
LbsBarbatcseüant attitrez aux Ap lie--
tes in: lc-paint duiour,ôt voyant ce;
qu’ils auoient ou; dire, queles Grecs
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auoient à A rtemifion vn petit nombre.-
de Veilleur: , fileur prit enuie de les.
attaquer, aide tafcher de les furprena
d-re- Mais il ne leur fembla pas à rpro-
pas de les afl’aillir ouuertement, de
peut que les Grecs les voyanl venir à.
eux ne pillent Infante , a: ne. (e fau-
uaiïentàla faneur dele nui&,rcar au.
compte des-Perles. il ne.dcuoit pas
feulement efchapper- vn- homme de
cette armée. Ils refolurent donc d’en-
noyer deux cens Vaifl’enux ’élîte par

denier: Scyathe a auec ordre de faire e
le rourdeubée,le long.deCapharéc 8c. I r
deGerefie, pour n’efire pas veus des e 4 l
ennemis . 8: de f: rendre en fuite dàns u
l’Eurype, pour faire en forte de les en-
fermer. Car ils s’imaginoient qu’auec [enfiler-
ces deux cens VaiIÏeaanils les enfer-fm’ff’

muoient. parie-nient, rendis que leJurpnn.
refit: de l’armée. le!" attaqueroit de flë’mr

front. Aprcs auoir pris cette refdlu- Grec-.-
üon ils firent partir lesVaifleaux qu’ils
auoient ordonnez pour cette entre-
fx’ife, fans vouloir ce iout-là attaque:
les Grecs , A: rien encuterque mur
qui citoient allés faire le mur d’Eubécy-
nîeuflenr. 6606 k figml- qu’ilscûoient.
urinez où l’on ennuyoitsE: quand ces-
Vaiffeauxfurent partis, on-fit le 66-.
sombrement de Ceux qui demeurerent.
aux Aphetes à Il y auoir dans cette au
uréevncernin Scylias Sicyonien, qui v

» «un le meilleur plongeon dclfonlrëçs -

r
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&quidans le naufrage que firent. les-
Perfes proche du Mont’Pclion leur

» nuoit [auné vne grande partie de leu rs t
thrcfors,& en auoir beaucoup profité-
Il auoir enuie il 7 auoir long-temps
de gaffer parmy les Grecs, 8c n’en
ayant pû. trouuer l’occafion iniques.

.là. Enfin comme on choit occupé à
3615" , compter ces vailleaux , il execnta (on
annihile d fi- . &f . GEn..." ., e .em e ren rt yang- es recs,
:imqiucr- mais on ne (gaurort dire e quelle .fa- .
mm, çon il s’y rendit, si ce qu’on dit de luy

efl veritable, il y a certes raifon des’en
ellonner, car on dit qu’eûant entré
dans la Mer aux. Aphetes , il n’en fouit
point qu’iFne fut arnné à Artemifion ,
8c fit en nageant quatre-vingts (talles
de Mer. On rapporrc de ce perfonna-

e a: d’vn antre , beaucoup de choies
ont quelquesvvues n’ont nulle 2p a-

rence de verité 5 Mais pour moy i’el i-
me qu’il alla àArtemiùon fur quelque
cf uif. An relie quand ilyfnt uriné,
il onna anis aux Grecs du naufra e

quarroient fait les Perfcs , a: des Vair-
eaux u’om auoir ennoyez à l’entour

d’Enb e. Les Grecs tindrent confeil
la, cm, fur cette nouuelleu 8c parmy les clifFe-
aduesr-îs rentes opinions qui furent propofées, Ï
5343:5 celle-cy l’emporta, qu’on demeure-
:Ienth! rait tout le ionr en ce: endroit, 8:

a " qu’on en partiroit fur la minuit a pour
aller au. dcnanr de cette flotte qu’on
ennoyoit pouL1es enfermera. Mais



                                                                     

LTVRE VIH. 37jquand ils virent ne perfonne ne (a
germoir, enfin nr le point du iout
ils allerent contre les Barbares .V- afin
de tenter la fortunefiôc d’3 prendre E
les Perfes citoient bons ommes de
guerre, a: s’ils fçauoient bien la mari-
ne. Les Soldats 8c les Capitaines de 1" 8?"
cette Armée de Xercesyles voyant ve- 3:21."-
nir contr’enx auec li peu de Vailleanx, "mu!
attribuerait cette aCflon à vne extré- miam
me folie , 8: mirent en Met leurs Vaif-
(Eaux auec vne ferme efperance de
s’en rendre ayfément les Maifires. En:
certes cette el’peranceiclloit bien fon-
àée, car ils voyoient que les Grecs I.
nuoient fort peu de Vaillleaux, 8c c
quant à eux ils en auoient vn p us, p
grand nombre, de plus villes, 8: de

p lus airez à manier.Ainfi ils les auoient
i a mefpris,& en eût ils les enfermerent
facilement. Mais quelques-vus des
Ioniensqui conferuoient dela bonne
volonté pour les Grecs ne combati- oasienn- A

x . sun: contr’enx qu’a regret, à ciblent
fafcbez de les voir enfermez de telle bastent
forte qu’il n’y auoir point d’2 parcn- gaula,
ce qu’il en pût cfchapper vin enliant ne les ’
leurs affaires paroiflbienr milkrables cm”
8e dcfefperées. Cependant les autres Ï
Ioriiens, qui Faifoient leurs delicesrde
la calamité dont il fembloit que les
Grecs fuirent menacez. trauailloient
chacun de [on collé à ni prendroit le
premier vu vailleau A! emeu pour en» I
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reculoit-du Roy des recomponTes , car
on-ne parloit dans l’Ar.née que des
Atlicnisns.,i& ils y citoient en grand
efiime-Quand on eut donné aux Grecs
le fignal, ils tournercnt premierement
les proues de leurs Vail ceux (in-collé
des ennemis, 8c marchaient candeur;
ô; au recoud fignal ils mirent la main à-
lîouurage encorcqu’ils fe infiltrat ren-
côt rez e front en vu lieu allez diroit.
Ils prirent d’abord trenteVailÎcaux des

, Les and, Barbares,& Philaon fils de jClIelrfils, a:
d’abord frcre de Gorgis Roy des Salaminiens ,I

qui efioit en grande confidcration
anentcedans cette armée. Lys-omedes Athew
nien fils d’cfcrée fur le premier des

Grecs qui prit vnVailican des cune-
mis. a; qui rcccutla premiereloüange

) de l’heureux fnccez de cette entre-
rife. Les vus 84 les autres furent tour-

atonrviétorieux dans ce combat , 8c
enfin la nuit fcpara les combattants.
Les Grecs retournerent à Attcxiiifion ,
84 les Barbares auxAphetes ayant env
vn autre fuccez qu’ils ne l’auoicnt ef-e I

"piffât pet-é. lln’y eut e tous les Grecs qui-
ueoilé clioient auec Xerces qu’Antidore:

de Km" Lemnien , qui changea de party du-

ehange ,doparty rant ce combat 2 34 pour recompenfe’
a en "t de cette action les Atheuiens luy don-

compen- . r(bries.- uctent vne place de terre dans Sala-

Menin. mine. -Cc combat fur donné. enuiron au"
mîlïcu: de Mille. il 8c durant toute,



                                                                     

LIVRE VlIÏ. 379cette nuit qui fepara les deux Armées,
il tomba vne prodi ieufc pluye . 8c du
collé de Pelion il e fit des tonnerres
çfpouuantables. Les corps month le
dcsbris des Vailieaux brifez furent
pontiez par les vents aux Aphetes s a:
venoient heurter de telle forte comte
les Vaiflëaux des ennemis qu’ils emv
pefchoicnt qu’on ne le funin des ra-
mes. Les gens de guetter qui selloient
en té: en toit ayant ouy toutes ces
choies, commencerentà craindre: 8e V
crûrent leur perte affamée quand" ils a
virent tantde maux fucceder les vns ï ’
aux autres. Car à-peine s’elloieutqls
remis du naufrage a; de la tempelie du
mont Pelion,qu’on lesauoit rudement t
combattus, &qu’apres ce combat, la
pluye.les tonnerres 8c les vents leur menin-
iaifoient encore la guerre. Ainfi ils
pallërentla nuit dans vne perpetuelle linon?»
apprenhenfion imais ceux ni auoient
plie ennoyez pour. faire e tout de .
l’Enbée furent portez en pleine Mer.

, tronnerenteette mefme nuit beaucoup
plus fafcheufedc perirent malheureu-
fcmenLCar d’autant que lapluye a: la
tempefie les furprir dans leur che-
min proche des dellours de l’Eu-
bée, de qu’ils elloient emportez par
les vents fans fçauoir ou ils alloient ,-
ils allerent donner parmy lesief-
çneils 8c lessrocbers. Cela le faifoit.
fans doute. par permiliion de Dieu.



                                                                     

fin HERODÔTE.
ni vouloit égalerlc nombre des "if:

Êeaux des Grecs à ceux qui relieroient
aux l’erlbs,& n’en pas lai lier d’anantae

e à de fi puilians ennemis: Ceux qui
xfilment ennoyés perirenr doue de la
forte dans les deltours de l’Eubéc ï» 8c

quand le ions fut reuenu les autres
qui eiloient aux Aphetcs ne fouge.b
rent qu’à conferuer lents Vailleauxuôe
aphtes auoir fi mal fait leurs amures, ils
crurent que c’efloit faire beaucoup
pour eux que de ne rien faire du tout.
Cependant les Grecs receurent v’n fe-
cours de cinquante Vaill’eanxiSt repris

rent vu nonueau courage par leur ar-v
courage,5 rince-fit par la nonuelle qu’on leur ap-
sfggââæ porta que ces Barbares qui faifoient le
unir. tour de l’Eubée auoient fait naufrage
22:3" par cette tcmpefte. Ainfi les Grecs
quai...- efians partis à la inerme heurc.que 1e-
"Mim- iout preccdent attaquerent les Vaif-

feaux des Ciliciens sur apres les auoir
scombattns 84 leur auoir fait tout"le
dommage qu’il leur fut pollible,ils fu-
ent furp ris par la nuit,& le retirerent

àArtemifion. Le troiliefme iout, les
Chefs des Barbarcsindignez qn’vnc fi
petite Armée leur fifi tant de mal, 8:
craignant d’ailleurs d’eflre mal-trai-
tez par Xei-cche refolurent de ne lus
endurer que les Grecs les attaquai lent
les premiers, mais de leuer l’ancre fur
le MidynSc de marcher en bataille con- »
tu les ennemis.’ En mefrne temps. .8:

ï ,
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aux mefmes iours que l’on combattoit
fut Mer, on combattoit anlli fur Ter-
re aux Thermopyles à se comme on
combattoit fur Mer our delièndre
l’Eurype, ainfi Leonidpas , 8e ceux qui
citoient auec luy combattoient pour
la defence du panage des Thermopy-
les. Les Grecs s’animoicut les vus les
autres pour empcfcher les Bazbares
d’entrer dans la Grece , a les Barbircs
s’encoura eoient tout de mefine pour
mettreen uite les Grecs. 8c le rendre
Maiflres duipallage.

Quand les Chefs des Barbares eu-
rent donc mis leur armée de Mer en
bataillesils les firent marcher en forme
de croulant pour enfermer les Grecs
qui elloient à Artemiliou ô mais les
Grecs dénarerent wifi-toit, 8c alle-
rent au denant des Barbares. On com-
battit en cette occafion pour ainfr dire
à forces efgales,car eôme l’Arme’e na-

uale de Xerces efioit grande, elle s’in-
commodoit elle-mefme par la confu-
fion des Vailïeaux qui Te heurtoient
les vns les antres, 8c toutefois elle re-
rfii’toit,& ne pouuoit fc refondre à ce-

: der.parce qu’il lny-fembloit honteux
d’ellreimifclen fuite par vu petit nom-
bre de VaiflieauxÆepcndant les Grecs

v. perdirent beaucoup d’hommes a: de
vailïeaux, maisles Barbares en perdi-
rent vu plus rand nombre s Et enfin
aptes vn com at qui fut long-temps

il r’effllll

que on
tombait
en inerme
iout fur
mer à (il!
une.

Le: Fer.
tes rangh
leurs vari-
remua
colline
ont tu.
entier

les Gros.
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:332. HEROD’O’T E.
opiniallre’ de part 8e d’autre, les vus a:

les autres (e retirerent. Ceux qui fi-
rent le mieux dans cette iour’ne’e fu-
rent les Égyptiens. qui r: fignalerent
par-beaucoup de belles actionsnSt prin-
cipalememcnt par la prife de cinq
vaillëaux Grecs qu’ils, emmenerent
auec ceux qui elioient dedans iEt du
collé des Grecs lcsAtheniens l’empor-
terent par’dellusles autres, 8c entre les
Atheniens Clinias fils d’Alcibiades qui
auoit armé vnvallEau à les defpens a 86
qui y combattit auec deux censhotnj-
mes. Enfinles deux Armées le retire-
rent de leur propre mouuement. Et
bien que les Grecs apres ce combat
enlient en leur pollelfion leurs morts
a: leurs vailieaux brifez, toutefois
comme ilsauoient elle mal-menez, a:
principalement les Atheniens dont la
plufpatt des vailleaux efioient rom-
pus, ils mirent en deliberation s’ils r:
retireroient dans le fond de la Grece.
Mais Themillocles s’imagina qu’on
pourroit facilement defïairc ce qui
refioit des Barbares, fi l’on pouuoitrcn
feparer les Ioniens ô: les Cariens. De
forte que comme les Enbeeus menoiet
leur beflail du enflé de la.Mer,il fit af-
fcmblerles Chefsm leur dit qu’il fça-
noir un moyen par lequel il efperoit
tirer du party de Xercesles plus forts ..
de les alliez. Mais alors il ne leur en
échouât pas Avantage, a; quand

x

q l
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ccafion (e prefenta il leur dit que

pour excenter (on defieiri ilv falloit
qu’ils tuallent autant de beûail des:
Enbeens que chacun en defireroit, 8c
qu’après tout il valloit mieux qu’ils
l’emportafient neles ennemis. il les
auertit auflide outrer ordre à chacun
de leurs gens d’allumer des feux , 8;
que pourluy il auroit foin de prendre
le temps qu’il ingeroît le plus propre
pourle départ afin deles remener en
.Grcce fans peril. LesCapitaines qu’il
airoit fait all’embler appronnerent fou
difcours: ils firent allumer des feux

Themi-
sont: (e
charge du
foin de
faire ro-
tourner
les Grecs,
fans pal

.8: coururent en mefme temps au be- I
Rail. Les Enbeens n’auoient point fait
ellatiufques-là de l’Oracle deBacis.
parce qu’ils s’imaginoient qu’ilueleur

diloit que des fablesi &tcomme quand
onl cil: menacé de la guerre ils n’at-
uorent pointfait Chez eux de pruni-
sfionsyellimant que les chofes rétiai-
raient d’vn antre façon. Cét Oracle
de Bacis citoit congela en ces ter-.
mes.

101,5 qun Mm Barbare un mafia:
l’audace

De caprin" la Mer flua fan in»; de

- ne, -Dr: titrage: 4’506): efloigrq les troua

(llequi paiflentfnx babdzt,0’ quibpivtmfu

3 aux- . . t



                                                                     

les Grecs
auoient.
des elpios
de punk

d’une:
pondeur

rapporter
tie fueee:
derdeux
wombats.

584. HERÛDOTE.
Comme ils n’eurent point d’efgard

à ces vers ny par le fentiment des
maux prefens, ny par la crainte de
ceux qui deuoient tomber fur en! , il
efloit comme necell’airc que quelque
grande calamité les accablait.

Cependant qu’on failoit ces chofes
il arrrua de T rachine vn Efpion,car de
mcfme qu”il y en auoit tu à Arteniifion
appelle Polyas d’Antycire, qui auoit
ordre auec vu Vaill’ean qu’on tenoit
preli, d’aller dire à ceux qui elloieut
aux Thermopyles , fi l’armée de Mer
auroit en quelque infortuueiil y auoir
anili aupre’s de Leonidas vn Atheuien
nommé Abronique fils de Lyficles, qui

auoir charge d’aller rapporter à ceux
qui efioient à Artcmifion . s’il feroit
arriué quelque choie à l’armée de
Terre. Cét Abrouique elfant donc ar-
riué, leur fit -l’ auoir l’anantnrc de
Leonidas &de fion armée-i & àpeine
«les Grecs d’Artemifion eurent ils re-
ceu cette nounelle i que chacun partit
au mefine enta: ou il citoit, les Corin-

*thiens les premiers, «St-les Atheniens
les derniers.Themifloeles ayant choifi
les Vaifleanx les plus lcgers des Athe-
n-iens, alla douant aux endroits où l’on
,puifoitdel’eau douces 8e y graua fur
des pierres ces parole5,dont lesloniens
firent la leCture eüans venus le len-
demain à Artemifion. Iranien: , un:
ne faire: par 1m: 4mm de tullier, de

comblât"
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«rabattre nuire vos Pers: a 0’ deftrluu’l- Tbemih-
1er vous mrfim à mettre la Grue enferui- cm fic"
"de. Embujfeq dont. maintenant noflre
par), on fi «la pour r11 impliible, de-
meurer; pour le mons: neutre: , ce pria; les
(«leur de vous Imiter. Que fi vous ne
pouueylfio’re Il)! l’y» n] l’aune. a que

un: layai 41:4:qu au Payer par vne
fi [méfiante majoré , quem)»: nepuifiiq
quitter [surpaya , a; moins ne vomjemnî
par de tomer surfera: . (7 de tout suffire
courage s quand nu: frrq obligeai de cour-
bant contre nous. neume; en: rafla,
maboire’que un: a]!!! riz-tendu: durons.
(r que un (flet :4qu e larguent que
nous nom tonne les Barbares. le croy
que Themiltocles fit cela à deux finstil
efperoit que fi ces îparoles ne venoient
point à la connoi ance du Roy a elles
perfuaderoient les Ioniens de l’aban-
donner a que fi au contraire le Roy en
auoir connoiiiance,il auroit les Ioniens
fnfpeâs I 8c les pileroit du nombre de
fes alliez.

Aulli-toli que les Grecs furent partis.
vu homme d’Hil’tiée vint donner anis
aux Barbares qu’ils auoient pris la fuie-
te. Mais par ce qu’ils le deliioient de ce
perfonnage’. ils le firent (oigneufement

fur des
pinterais:
toment.
ou ils al-
laient

u’rfer du

’nu.

arder. a: enuoyerent quelques Vaif- I
eaux legers pour fçauoir l’eilat des

choies. Enfin la Verité ayant elle fçeuê.
auIIi-vtoll: que le Soleil fut une toute
raturée enfcmble (e rendit à Artemi-

Tome Il. R.
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, fion a où elle demeura iufqu’à Midy.

6: marcha de la vers Hilliée. Les Perfes.
n’y furent pas fi-tofi: arrinez qu’ils
(e rendirent Maiflres de cette ille,
6c de, la plus grande partie de (on
territoire , 8c firent des coutfes dans .
la contrée d’Ellopie a a: fur les cof-

f. tes maritimes. Cependant Xerces en-
Ëicrccret’nm 1107.1 vu Hcraut à. l’armée de mer,

mufles mais il dif [a auparauant à [a fan-

rnorts dia . . .."fofl’6* tarifie de es gens qui dictent morts
l’en? tu auxIThcrmopyles a enuiron au nome

demi e. - . , .bre de vingt mille a car il les fit tous
enterrer dans de grandes folles qu’il
fit eouurir de terre , de feuilles 8c
de branches d’arbres , afin que ceux
qui viendroient de l’armée de me:
ne s’en apperceufienr point , 8c il
n’en lailla que mille à defcouuert.’
Quandle Heraut fut à filmée: il fit
alfembler tonte l’armée y et luy parla
en.ces termes. Seigneur: qui (fies un
411m; . le K0] Xerces donne la permaf-

. fait i quiconque la 70!!er prendre l de
quitter f4 compagnie pour aller voir aux
Thermopyles comment il 4 combats ron-
rre de: toundra Imaginaire»: (rions-
pber. de fait «mien En mefine temps ’
juil eut fait ce cry , il n’y eut rien

e plus rare que les Vaillèaux, tant
il] eut de m0nde qui eut enuie d’al-
ler Voir. Verritablement quand ils Eu.-
"Pî aux Thermopyles, ils s’imagine-
mit fluerons les morts citoient un: .

à ta’ lf
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piens 8e Lacedemoniens , y voyant’
mefme quelques Valets Laccdemo-
niens., qu’on appelle Eletes dans.8par-’
se. Mais apres auoir confiderélelieu, 3eme.
ils commencerent à le douter de l’ar- dgf".°rr.
üficezde Xerces-i 8e en effet c’eiloit initiât
vne-chofe ridicule a que de perlier En:
ce VOlt feulement mille morts », lors des ruer. ’
qu’on pouuoit facilement defcounrir m°P7’"’

n’il y en auoir narre mille au mefine
lien a entaillez les vus fur les autres.
Ainfi toute cette iournée fut employée p

. à’confiderer-les morts s de lelende- ’-
iriain les vos retour-n’eut à Hiitiée Je; ; ..
dans leurs Vailieaux, 8e les autres le
mirenten chemin auec Xerces. Quel- . v
ques Arcadicns-deferteurs fe vindrent
rendre parmy eux , pour tafcher à gas
guet leur vie i 8: commeïils eurent
efié trichez en la prel’ence’ du Roy;

les Perfes les interrogerait fur beau:
coup de chofes a a; il; y. en eut un
particulierement qui leur..demanda
ce que faifoienr les Grecs. lls:firent
refponce qu’ils celebroient les jeux [actas
Olympiques. 8e qu’ilsefltoient; occu- 3:53?
pez à regarder-les jeux Gymniquess 8c 01mg?
les, courles de chenal... Ce Perfxri leur Ïàni.
demandaJà-defius . quel prix citoit immet-

. . me pen-propofé aux vrâorieux , a: les Ar- un":
cadiens refpondirenr que la recom- sue!"-
penfe des vainqueurs eiloit vne cou- ’
raine d’Oliuier. Certes Tygranes fils
d’Artabanes 7. dit en’cette.occafion

R si

ml.
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,. 3’38 m: R0 D Un.
vne chef: genereufc , à: qui parfin
peantmoius dansllcfpzi: du Roy pour
vncJAfchetc’. Ça: quand il en: entendu.
que la recomyenfc des vainqueurs aux
jeux Olympiques, n’cfioit Pas de l’or
ou de l’argent , mais leulemcn: que
couronne d’Oliuier .5 0 Dimldn-il.
Mardmùu, un": quelles gour nous me;
vous perfiudq drfn’n la 61mn, Il: ne
combattu: pour le: tine-for: a 1mn le:
zitbefles , mn’r feulement pour la "tu.

Voila ce ne dit Tygranes. -
Le: Ther- ’www" Au me me temps que la Grec: redent
ces tout. aux Thermopyles me fi grande plan.
leur: en-
nemis de

les .Thelralicns enuoycrent vu Hcrault
afin... aux Phocéens , de qui ils auoient mû-

!» Pho-
céen: le

comme!!!
le virage r

jours cité legenncmisJ sa principale-
ment dcpuis leur dernier: dérame.
,Carquelqucs années deum: cette ex-
«fediriou de Xerces , les Thcllhliells 8c
culs alliez auec toutes leurs forces

jointes, s’cflcans lattez dans les terres
. des Phocéens , en auoient me mal-
. traînez sa mis en (nitre. En elfe: les

Phocéens ayant eflé repoullèz iufunau
MonnParnaËc. vn Denin d’Eléc , ap-
yclléTellîas qui talloit auec aux s leur
ponfeilla de faire canari: de philtre le

a, un, vifagcôc’les armes de fit cens des plus
à e cn- braucs d’entr’cux , deles ennoyer de
ne. façon

.donnem
un le:
ThçKa.

tillent.

me dans l’armée des Thclralicns. 86
de tuer tous ceux qui ne feroient pas
blanchis épmmc eux. Cc cenlèîl fut
en merlu: rangs crccurc’. La garde
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aUancéc des Theflalicns qui les arpet-
un: deum: les autres , en fut c qu-
uanréc , a; les prit pour des fauta mesa:
lit en faire: toute l’armée en coincent
un fi grand efiroy r que les Phocéens
en encrent trois mille ,dont ils enuo c-’
rent à Abe pour offrande la moitié ce

.boucliers , a: l’autre moitié a Delphes.
Ils firent faire aufii de’la dixicfmc yar-’
tic de l’argent qu’ils prirent dans cette
deffaite de grandes Statuês, qu’on voit
àDelphes vis avis du Temple à l’en-
tout du Trépier , 8e en mirent au:
de femblablcs. Ainfi les Phocéens trait-1
ruent l’lnfunterie des ThelÏaliens qui
les aifiegeoiems Et Paru autre moyeu
qu’ils trouuercnt , il: perdirent enfle:
remeneleur eauaIerie . qui faifoit des”
eourfcs dans leurs terres. Car i135-
rent fur le panage au res de la Viller’
d’Hiamyolis vn-large on! . ou ils ea-

lcs Theflallens ide forte ne quand ils
vind rent pour fourrager e pays , ils le
nouuerent engagez dans ces VaiKeaux-
ou leurs chenaux (è rempilent les iam-
bes.-Ccs deux flratagemesfurem taure
de la hayne irretonciliable que les
Theflhliens portoient aux Phocéens:
8c qu’ils leur enuoyerent vu flirtant
auec ordre deleur dire s’Phorinn, re-
mnoüq maintenue: ariens 4"in

P. if:

- chenu: de grands VaiiÏeaux vuidesv
a: ietterent par demis de la terre u’ils’
efgalerenr fila plaine . 6: y attendirent

les net.
fanent f6:
f me:les Pho-
céens de
leur dône
cinquanu
Ialen.



                                                                     

390 H E R OÏD O T El
faux ùmeirfait que in: (fies ne: info-
rinm. N011: Fanon: rufian" dupan-
utnr emporté par dzflm vous , nordi:
que nous mon: "aux? bon de demeurer
intubez; tu put] du. Grau 5- Et nous
«on auionrdbu; uns-durant "qui:
de Xerces , qu’il en nojln flafla"!
de vous defpoliiller de refit: psy: , a
de un: mettre m finitude. Mai: m-
ure que nous est)»: le par»; de vous
Miner , gemmai»: nom ne voulons par
"ou; [munir de: faim: que vous nous
«un; fait: . Ü nous ne uhlan: pain:
en tirer d’une reptation .. fimm que
’70"! mais: donnilfilblqllfintt Îfilfnh. N0!!!

"vous promettons en retompenfi de clef-
tourner de vqflre pays tout le: nul-5mn

ni vous meurent. Ainii les Theiïaliens
lurent arler aux Phocéens s parce
qu’ils lei oient (culs en cette contrée.
qui ne narrent pas le party des Mc-
des. . fans en auoir, comme ie croy,
d’autre raifon que la hayne qu’ils por-
toient au: Theflhlicnsi car pour ’moy
ie m’imagine qu’ils enfilent fuiuy le
party des Medes , fi les Thelralicn’s
enlient embralié celuy des Grecs. Les
Phocéens firent rclbonce aux Thefla-
liens qu’ils ne donneroient point d’ar-
gent.& qu’il citoit en leur-puillance de
prendre quand ils voudroient le party
des Medes i mais que deleur propre
mouuement ils ne trihiroicntiamais la
Grece. Ces paroles irriterent de telle
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forte les Thefaliens comte les Pho-
céens s qu’ils menerent les Barbares
contr’eux , 8c que de la contrée de
Trachine, ils allèrent dans la Dorme,
quiicfl: airez cl roittc en celieu, car elle
n’a pas plus de quatre mille pas ou err-
niron de largeur entre la Melid: 8c la
Phocide, qui eiioit autrefois appelle:

* Dryopide. Or cette contré: cil la rin-

Les Thal-
ranchs
menent
les Perles
d me le
pays des
Phocéens.

cipal: des Doriens du Pn’lopoune c , 8: .
les Barbares y entrereut fans y faire au- l

s Clln dommage I par ce qu’elle tenoit lç
party des Medes s encore que les Thei-
aliens ne le unirent pas. De la Do-

rid: les Barbares en tiercnt dans la Pho-
cide, mais ils n’allercnt pas attaquer
les Phocéens , dont quelques-vus s’ef-

V eoient retirez fur les fammets de Pat-
nail-ie, (l’ont la cime du enlié de la tille
de Ncou,cfl: appellé: Tithorc’e, 8: peut

contenir beaucoup de monde. Aufli
il y en eut pluficurs qui s’y retinrent;
Mais la plufpart le retira chez les Ozo-
les peuples du pays des Locres, dans
la Ville ui cit fituéc au milieu de la

v plaine de Crife. Neantmoins les Bar-
bares firent des couri’cs par tout: la
Phocidc, fuiuant l’intention des Thef-
faliens qui les conduiroient . a: mirent

âfeu 84.51 (mg tout ce qui f: rencon-
tra en leur chemin. Ils entreren’t mei-

Lmes dans les Villes. ils bruflerent les
Temples s ils coururent le long du
Elena: Cepille ,.i.ls firent par tout le

R iiij

Les Plus.
réent .0

retirent
tu: la cime
du Mont
Pamafle.
6: du la
03019..



                                                                     

l les Ierfee
urinent à
ranimée.

fi a: finirent
hm amie
en aux
tupi.

392 une nous.
degaibils bruflerent les Villes de Dry-
anon , de Charadie , d’Epnche a de Te.-
rhronion , d’Amphicée s de Neon , de:
Pedie , de Tirée , d’Elatéc , d’Hyampo-

lis , a: tous les euples voifins de la ri-
uierc. Ils n’c pargnercnt pas la Ville t
d’Abe. orin-y a vu Temple d’ApOllOlh:

riche par les threfors, 8: parles 05mn-
des qui y ont cité faires , 8c où en ce
temps-lit il f: rendoit des Oracle».
cornme il s’y en rend encore auiour-
d’huy, 8: enfin ils mirent le feu dans.
ce Tem le quand ils l’eurent pillé de
tous c0 ez. lls prirent aufli quelques
Phocéens qu’ils pourfuiuircnt dans les.
montagnes s 8c quelques Femmes mou-
rurent parle grand nombr: d’hommes
qui les forcerent. Apr-es auoir par-
couru tout le riua e, ils arriuerent à I
Panopé’: . ou ils e diuiferent en deux
corps. La meilleure 8c la plus forte
partie marcha vers Athenes auec Xer-
ces s. à prenant (on chemin par les.
Beotiens , elle entra dans le pays des
Orchomcnicns. Tous les Beotiens
auoient cnibtailé le party des Mules,
et leurs Villes furent :onferuées par
des MaCedoniens qu’Alcxandr: y auoir
mis, voulant ouuertemcut montrer à.
Xerces , que les Beotiens tenoient [on

arty. i .Voila le chemin que prit vne partie
des Barbares. Quant à l’autre parti: de
l’armée a aptes auoir. colioyéa droit.
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auec ceux qui la conduiroicnts le Mont *
Parnalle . elle alla au Temple de Del-
phes ,. galia en palliant routes les terres
qu’elle rencontra de la dé :ndance des
Phocéens, 8c mit l: feu ans les Villes
des Pariopéens , des Dauliens 8: des
Éoliens. Or ces Barbares s’efloient le» XŒ’H’

parez des autres ,4 & auoient pris ce 3&2;
chemin afin de piller l: Temple de ultimo?!
Delphes, 8e d’en prcfenter les trcfors
à-Xcrccs, qui (canoit aulli bien(comm: 23m if d
îcl’ay entendu dire) tout ce qu’il y DE; à.

auoit de memorable 8c de precieux-
dans ceTcmpl: que ce qu’il auoir lailÏcÏ
dans (on Palais. Car vne infinité de
perfonncsluy auoient fait rapport de?
toutes les chofes qui y elioicnt -, 8c

rincipalcment des ofliandcs que Cre- ’ . s
us fils d’H’leatteS y nuoit faites. La rifla?

nounelle de leur attitrée efpouuanta’ 5.32,..- n
ceurnde Delphes 5:84 dans cette appre- muftis";
l’icnfion- ils confulterent le Dieu pour
[sancir s’ils cacheroient dans terre les
trefors-facrez. ou s’ils les trani’portev
mieux ailleurs; Le Dieu leur deliendit
de toucher à les trefors,& leur dit qu’il ’
auoir allez de puilïanca pour Conferu ce ’
les chofes qui efloient à luy. (hand ils *
curentreccu cette refponc: , ils com-J
mencerent à fonger à’lcur propre con-1’

Œrumion s au falut de leurs femmes ne
de leursenfans s a pour tafcher deles 5
fauucr ails les firent aile: cn’A’Chaiet 4
Plufieurs. allerentf c erch’er ynvazyloe

R’ V

r
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fur les plus hautes cimes du Parnaflb
8c dans la caueme de Corycie s 8: quel.

I quesvvus s’allcrent cacher dansAmm
m au". Emma qui dl vne Ville des Locres. En-
dJnnzenl n tousles habitus de Delphes aban-
le°f:c;:’è°’ donnerent la Ville excepté (chante

60. hom- hommes a 8.: le Denin. Comme les Bar-
Eâ’inÎ" haras approchoient , 84 qu’ils regar-

doient defia le Temple-pour le piller.
le Denin qui [a nommoit Aceratos prit
garde que les armes [actées qu’il n’ef-

toit permis àlpas vu homme de tau--
cher 9,8: qui auoient accouflsumé d’ef-
tre dans le Temple , en efloient dehors. .
deuanLla porte a. Et alla en mefme
camps aduertir de cette merueîlle ceux
qui efloîent tenez dans la Ville. Mais
quand les Barbares furent proche de la,
’Chap elle de Mincrue quilefl aude-
mm Il] Temple,.il urina des chofcs.
plus horribles 8c plus proâigicufes. Et!
certes encore..un ce fait vne chofe

’ bien efiran c que les.armes de Marsl
fument d’cl es-mefmes fouies hors du

a??? ,Temple 5. Toutefois ce qui fuîuî:
affin" ce prodige efldigne fur tous les au-A
"rem Ecd: trespmdigcs d’ldmiratîon &’ «l’enton-

udp n” nczneut, Cartomme les B.zrb.nesvou--
bien: entrer dans la Chappellc de Mi-
nerue , ils’efleua me tempcfle elfioya-
He, des faudresxomberem fur eux»,
les deux croupes du Parnafle s’eflant
defluche’cs de la Moutagueauec vu
huit efgouuantable b-Cfl accablerma
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la plus grande partie; Et maline on
ouyt fouir de la Chapelle de Minerue
des voix 8c des cris de ioye. Toutes
ces choies enfemble donnerait tant
d’efpouuante aux Barbares qu’ils fu-
rent contraints de prendre la faire : Et
ceux de Delphes ayant fceu qu’ils
fuyoient , fortirent des lieux ou ils
selloient refugiez, pourfuiuirent ces
Barbares, 8c v en firent vn grand carna-
ge. Ceurqui le pûrent (auner s’enfui-

v scotchez les Beotiens, 8c dirent qu’ou-
tre tous les prodiges dont i’ay parlé, ils

auoient veu deux hommes armez a:
beaucoup plus grands que l’ordinaire,

qui les pourfuiuoieht, 8c qui les tail-
- loi-en: enapieces. Les habitans de Del-

phes difent que ces deux hommes ef-
toientl deux Heros du pays appeliez

’ Phylaque s a: Autonoé , à qui l’on voie

des Chappelles confirmées. Celle de
Phylaque le long du’chcmin qui cit
au dellus. de celle de Mineure ,Î 8c celle
d’Antonoé proche de la Fontaine de

Ceux de"
Delphcr
foncmdes
lieux où
ilu’efloiê:

enfui! , a:
taillent en ’
pieees les ï
Perles.

Caflalie fous la croupe d’Hyampée. ’
Les pierres ni tomberent du l’arnafl’c
[ont demeur es toutcsenrieres iufqu’àt
noflre temps prés de la Chappelle de
Minerue - au mefme endroit ou elles
accablerent les Barbares , qui le retirev
rent du Temple par l’ananture que
nous auons dite.

Cependant l’armée nauale desiGrees
titane partie dÏ-Artcmifionn s’atreflm.

Rvj
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(ont en.
granIde .
pcrp exi-
lé , il: s’ar.

relient i
Salamine
il: prier!
des Allia:
nient.

396 HERODÔTEQ
prés de Salamine à la priere des Arh’eè

niens a qui demanderent cette stacc-
pour auoir plus de moyen de faire for--
tir du pays d’Artique , leurs enfans a:
leurs fenrmesflrpour refondre entr’eux.
ce qu’ils deuoicnt faire dans me 5..
grande’neeeflite’ . ou ils le voyoient
comme priuez de l’effet de leur entre--
rire. Car ils efperoient trouuer tous-
s Peloponnefiens dans l’Eubée en .

olim de s’appofer aux Barbares , 8c
nuantmoins ils, ne , rencontrerent rien-
detout ce qu’ils auoient efperé. Au:
contraire ils eurent nounelle qu’ils tra-
uailloieut à fermer l’lflhmed’vne mu-A
raille 1 fe’ contentans de fouger aïeux. -
et de conferuersleur pays fans (e fou-
cier du relie. Suncette nounelle les ,
Atheniens. prierent leurs alliez de s’ar-
reliter prés de Salamine. 8c en obtin-.
d’un: ce qu’ils demandoient. ils re-
tournerentdonc en leur pays ou ils fi-
rent publier . que chacun fougeait à:
fusiner fa femme , Ies enfans 8c tout le
relie de fa maires: par tous les moyens l
qu’il mireroit. Ainfi la ’plufpatt err-
uoyerent leurs familles àÆrefene a les
vns dans Egine 8: les autres dans Salas -
mineszEtchacun tramailla dans cette.
naceflité comme pour les propres in--
tetelismuec toute la diligence que l’on» .
fe’peut imaginer, parce qu’on voulois
d’air àan Oracle, 6c qu’onvy cibic-
ensorepskfuade’ par rue-autre raifom .
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Les Athenierrs difent Iqu’ily a dans le
Temple vngrand’Serpent , qui garde
la forterelle de la Villes Et comme li
ce qu’ils dirent citoit veritable ils mer-
tent tous les mois dans le Temple pour
la nourriture de ce Serpent s me vian-
de com orée. de miel; Or iulqu’à ce
temps-la on n’en auoit iamais rien re-
normé dans le Temple , 8: alors il ar-
riua qu’on n’y auoir point touché. du

tout. De (otte que ce: accident ayant

On dit
qu’vn 80h

«un!!!
a forte

relie d’A-

"un",u’il le

au: noua
tir auec
me viâdo
de miel.

cité diuulgué par la Preltrelie a les.
htheniens quitte rent la forterelle auec
plus de promptitude a: de diligence.
comme citant abandonnée du Dieu
par qui elle-auoit touliours elle gare
déc 3 Et ayant fait embarquer tout ce
qu’ils auoient de cher 8: de precieux.
ils allerent trouer leur armée nauale.-
Quand ils eurent ou)! dire qu’elle
alloit partie d’Artemifion , 8c qu’elle -
s’efloit arreliée à Salamîne nous les
autres Grecs qui efloient fur met par--
tirent de Trefene, 8c l’allereut ioindte. ,
Car il nuoit elle ordonné que les Vair-
feanx s’aflëmbleroient à Pogon s qui-
eft vn port des Trefenienss .31: il s’y en-
efioit afernblé vu plus grand nombre.
que celuy qui auoir combattu à Atte-
mifion , aufli vne plus grande quantité v
de-Villesy auoit ennoyé: Ils citoient
fous la conduite du mefme Generalqui
commandoit à Artemilion , c’efi à dire
&Œuribyade Lueedemonien fils d’in-



                                                                     

H E R 01) 0T E.ryclide 3 qui n’elioit pas neantmoins
de la Mailon Royale. Les Atheniens
fournirent plus de vaillèaux que les

v autres, scies meilleurs del’arméequi
citoit compofe’e de ceux que donne-
rent ces euples a Du Pc oponnefe,
les Lacerfemoniens amcncrent onze
Vailieaux ., les Corinthiens autant
qu’ils en auoient à Ara-milieu , les
àieyoniens quinze. les Epidauriens dix,
les Ttefeniens cinq, ceux d’Hermione
trois, 8c outre les gens de leur pais , ils
menetcnt auec eux vne certaine nation
Doricne a: Macedoniene qui citoit
venue d’Erinée s de ’Pinde , 84 de la

Driopide. Car les Hermioniens [ont
Driopiensta 8c furent autrefois tirez
par Hercule , 8: par les Melliens du
pays qu’on appelle auiourd’huy la
Doride. pVoila les Vailleaux» que four-
nirent les peuples du Peloponnele.

3:3”: Les Atheniens feulsr fournirent cin-
yeupk du uante Vaillëaux. Car les Platéens ne

.zflfe’l’fm’, e trouuertnt point dans la bataille

nitdcvaif- de Salamine . par ce que comme les
:æmfgu’v Grecs furent partis d’Attemifion, ils
arum. s’en defiournerent proche de Chalcis»
’ a: derecndirenc àsPierie qui cil vne

Ville de la Beorie pour reprendre leurs .
enfans 8c leurs femmes. Mais tandis
qu’ils trauailloient à la coufetuation

es leurs. ils furent eux-menues abatis
donnez.
Durant que les Pelafgiens occupoient
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le pays qu’on nomme auiourd’huy la
Grece , les Atheuiens el’toient appeliez
Cranaiens. Mais fous le regne de Ce-
crops on les appella Cecropides , 8C
quand Eryâhée fut paruenu à lacon-
ronne,ils changerent de nomvBt furent
appellez Atheniens. Enfin ils furent Dîners: *

.mommez ioniens du nom d’Ion leur "fait a),
Capitaine qui citoit fils de Xuthus. kalmo-
Pout les Megariens ils donnerent au-
tant de troupes qu’ils en auoient ame- ucrfilédet
né à Artemilion s. Les Ampracierïs lm?”
viudrent au recours auec r: t Vaif-
[eaux i Les Leucadiens qui e oient de
la nation Doriene , 8c defcendus de
Corinthe parurent auec trois Vair-
feaux en cette guerre. Quant aux In- D’oùllîi-
fulaires a les Eginetes fOumirent-trente Ezîgtàh.
voiles à Veritablement ils auoient
d’autres VailYeaux , mais ils les em-
ployerent àgarder leur l’île. Enfin ils
n’en menereut que quarante à Salami-
ne a mais ils alloient des meilleurs qui
combattirent encettenoccafron. Les
Eginetes (ont Doriens 8: ’viennent d’E--

pidaure. 8c leur [ile efioit auparauant
ap pellé Énone.Ap res eux ceuxtdeCh al- :
cis parurent auec les ao.vailïeauxqu’ils

’ auoient menez à Artemilion» 8c les-Bre-
trie us auecfeptrCeux de Chioqui (ont
aulli loniensà calife qu’ils defcendent f
des Atheniens s-Acombattirent auec les
mefmes u’ils ’âuoient s 8c ceux de
Nu: en donnerait quatre; lis auoient:
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elle comme les autres lnfulaires en;
noyez aux Mèdes par leurs Citoyens:-
mais ils mefprifereut leurs ordres, 8:
Ê rangeront du party des Grecs par les:

- perfirafions de Demoerite qui efloit

[sans
uniate:
feula ae-
courent
ara-retours
de la Gro-

tu

alors Capitaine d’vn V’aill’cau, 8c en

grande confideration army les liens--
Ccux de Naxe font aul i Ioniens 8: ti-
rent leur origine des Atheniens. Les
Styréens donnerent les mcfmes Vaif--
[eaux qu’ils auoient à Artemifion î Les"
Cynthiens n’en fournirent qu’vn auec

vne barque , 8: ces deux peuples font:
Driopides. Les S’eriphiens: les Siph-I
niens , 8: les Meliens prirent party
parmy les Grecs i 8: efioient feuls de
tous les lnfulaires qui auoient refuféï
au Barbare la terre 8: l’eau. Tous ces
peuples habitent entre les Thefprotes-
8: le fleuue d’Acheron à 8: comme les
Thelprotes font frontieres des Ami
praciens s 8: des’Leucadiens , ils vin-
drent à cette guerrc’de plus loin que
toutes les autres nations. Mais de tous
les peuples qui (ont au de-là les Cro-
toniates r Achéens d’extradion, furent
feuls qui coururent au recours de la
Grece menacée d’vn li grand peril ,. 8: .
vindrent auec vn Vailleau commandé
par Phaylle qui auoir diluois fois
vainqueur aux Ie’ux Pythiques. Tous
les autres de cette armée fournirent
dËsvgalcres, mais les Meliens , les Siphë
mens 8: les Setiphiens donnerent quel:

l
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quesburques, les Melicns guidcfcen-

ente de, Lacedcmone en donnerentr
Jeux a8: lesSiphniens 8: les Seriphiens
qui font Ioniens defcendus des Athe-
nicns, en fournirent chacumvne. Enfin 1" "l’-

. (aux quo-tous ces Varlleaux enfemble fans y comme".
comprendre les barques , 8: les brig au. impur?»
tins a montoient au nombre de trois 3:33;
cens feptanre-huiâ. Quand ils furent "01":"
donc allemblcz àSalamine de tous les n i
lieux: que i’ay nommez , on tint en
mefmc temps cbnfcil, ou Eurybiades ,
Erin les Capitaines de dire chacunle.
’eu qui luy fembloit le plus propre

pour donner vne bataille nauale. Car lbsirymfr
on ne parloît’plus de l’Attiquc qu’on 8:2?ch

cliimoit defia perdue, 8: l’on con ul-- cruren-
roit alors pour fçauoir en quel autre

lieu l’on combattroit. La lufpart ei- dois don-
toient d’anis que l’on alla al’lfitha æ’u’ü”

e x . .. ’ Cc8: que l’on combattu ala une du Pc-.
vloponnefc. Ils alleguoient pour raifort
que s’ils n’auoient pas vu bon fuccez

u combat à. Salamine . 8: qu’on les.
alliegeaft dans cette Hic, ils .ne pour-
roient efpercraucun [cœurs , mais que.
s’ils efloîent battusàl’lfihme, ils au-
roient moyen de le retirer ,. 8: d’aller;
chercher vn afyle army leurs amis.

Comme les Uni: des Peloponnefiens.
apportoient cette raifon , vu Athenien
arriua qui dit. que le Barbare alloit
defia dans’l’Âtrique , 8: qu’il failoit.

tout. pallier par le fer 8: pas le feu.
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En effet les troupes qui elioient auec
Xerces ayant palle parla Bcotie, apres
auoir brulle’ la Ville des Thefpiens
quis’eitoient retirez dans le Pelopon-
me, 8: la Ville des Plate’ens, arriue-
rent à Athenes , 8: firent le dégall par
tous les lieux ou elles panerez-.5. Les
Barbares’mircnt le feu dans Thefpie 8:
dans Platée, parce qu’ils auoient ap-
pris cles Thebains ne ces Villes ne te-
noient pas leparty es Medes.’ Depuis

u’ils eurent traueriél’Helleipont, 8:
qu’ils r: furent mis enchemin ils em-
ployereut vu mois pour venir iniques
dansl’Europc a 8: trois autres mois, de-
uant que d’arriuer en Attique. Enfin

agar" ils y arriuercnt durant que C allias cf-
aanuqhe- toit fouuerain Magiflrat d’AthCDCSr
323:2: prirent cette Ville deferte 8: abann-
laitue. donnée s 8:nc trouuerent dans le Tem-

ple que certains Oliiciers du lieu,
auec vu petit nombre de panures gens.
qui ayant fortifié les auenuës du Char-
teau auec vne palliliade 8: quelques
pieces de bois . en repouli’erent ge-

sncreufcment ceux qui y vouloient
monter. ils n’eûoîent point fortis de
la Ville pour aller auec les autres à.
Salamine, par ce qu’ils n’auoient pas
les moyens de fuiure s 8: qu’ils pen-
lfoient auoir trouue’ le feras de l’Oracle -
qui auoir cité rendu par la Pythic, que
Ale’Mu-r de bois ne pourroit cll:rc for-

k Ces. s’imaginant felonl’interpretation
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u’ils donnoient à ’l’Oraele ue c’efloit-

la le refuge 8: la dcffence e la Grece;
8: non pas les Vaiflëaux qui choient

’ à Salamine. Les Perfes le ogerent vis
avis du Chaliçeau fur vne colline que
les Atbeniens appellent l’Areopagei
8: pour les attaquer , ils mirent de
l’el oupe à.l’entour de leurs fleches a 8:

puis y ayanthmis le feu , ils les tinoient
contre les deifences que les Atheniens
auoient faites de bois. Bien que les.
afliegez fuirent reduits a la dernierc
extremité , 8: que leurs deffences fuî-
fent en feu ,fl ils ne lainèrent pas de re-
lilier courageufement s 8: ne voulurent ’
point entendre les paroles de paix, 8c
les conditions que leur propofoient
les Pilillratid’es. Au contraiteils mirent
toutes choies en vfage pour fe d’effet:-
dre l &quand les Barbares penfoient’
monter iufqu’à leurs portes. ils faifoie’t ,

rouler fut eux des meules de moulin..
’ qui les accabloient. De forte que hm,

Xerces fut long-temps en peine de ce nonne de

.r a s. , a hnfiflâc.qu il feront voyant qu il ne s en pou- "mua
unit rendre Maifire. Enfin la difficulté machs-
mefme ouutit vn palfage aux Barbares. "m"’
Et certes il elioit deliiné fuiuant la
refponce de l’Oracle s que tout le pays
d’Attique qui cit dans la terre ferme
fut fubiugué par les Perfes. Il y auoir
donc deuant le Chalieau vu petit cite.
min qui conduifoit en montant der-
riere; les portes ou. l’on. ne falloit.



                                                                     

tes Ferrer
pillentle
vernale, v
à menât
leftu au

eau.

z

Jette: ers-
- noya vn

il... un avorta.
point de garde, parce qu’on ne croyoit
pas qu’il fulipoflible d’1 monter. Et
neanrmoins’ encore qu’il full fort roide:
8: qu’il paruli inacceflible , quelques--
vns ne bifferait pas d’y monter du
cofié du Temple d’Aglaure fille de
Cecro s. Quand les Athenieus fe vi-
rent urpris , 8: que l’enncmy efioir
dans le Chafleau s quelques-ms r: iet-j
tercnt du haut en bas de la muraille , 8e
le tuetcnt y 8: les autres le retirerent
dans le Temple. Cependant les Perles
qui efloicnt montez le faifirent des:
portes, 8: lors qu’ils les eurent buna--
tes ils tuerent tous ceux qui s’y cil oient
retirez bien qu’ils leur demandalient la
rie, 8: quand ils en eurent fait Ier-rial?»
en: , ils pillerent le Temple , 8: mirent
le feu dans le Chafleau.

Xerces s’ellant rendu maillre d’AË
Conflitx 5 thenes dëptfcha vn Courtier aSufe);
Artabanes
pour luy
mander
rem. des
affaires en
facto:

pour apprendre à Artabanes l’heureux
fuccez de (on entre rire, 8: l’ellat pre?
(en: des affaires. e lendemain qu’il
eut fait partir ce courrier , il fit allem-
bler tous les bannis d’Athenes qui ef-
roicnt’ dans (on armée , 8: leur com-
manda de monter dans le Chafieau, 8:
d’y familier fuiuant leurs couliumcss
fait qu’il crin: eu quelque fange qui l’y.
obligeal’t, foi: qu’il le repentit d’auoir’

fait brufler le Temple. Ces Arheniens
latent avili-toit ce qui leur eiioit com-
mandés mais: il fautque ie die poure-
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quoyi’ayparll de cela. il y a dans ce
Chalieau vu Temple d’Erechrhc’cj
qu’on dit ente engendré dc la terrer
Æ: dans ce Templeon voit vn Oliuier
8: la mer, pour tefmoignagc l s’il en
faut Croire les Atheniens) que Neptune
8: Mineruc furent en dilpute pourle
pays. ce: Oliuier fut brulié auec le ref-
(e du T cm ple ou les Barbares auoient
mis le feu; 8: toutefois le lendemain de
ce: cmbrafement . les Arhexriens qui
auoient commandemencdu Roy de fa-
.Crilier a citant montez dansle Temple,
mirent que la Souche de l’Oliuier auoir
poulie vu rejetton qui auoit vne coa-
ldc’e de haut s au moins c’en; ce que di-

JCnt les bannis.
’ Cependant les Grecs qui efloient à.

’Salamin: ayant eu nouuellc de la prifes
8: (le la ruine de la Forterelfe d’Atlae-
ncs en furent fi efpouuantez, que quel-
ques-vus des Capitaines retourneront
promptement dans leurs Vailieaux a 8:
firent defployer leurs voiles comme
pourpartir. fans attendre la refolution
de la propoiition qui en auoir cité fai-
tes Et le; autres qui ciloieut demeu-
rez , furent d’auis d’aller à l’llihme

pour y donner la bataille. Enfin quand
a nuit fut venué, ’8: que l’on fut, ferry

du Confeil , chaoun remonta dans l’es
Vailfeaux i 8: comme Themiliocles
alloit au fieu s Mnefiphile Athenien
luy demanda ce que l’on auoir refout.

Vnoliuict
apresauoil
e66 ruflE
pou ela
nuicifui-
nant: V-
rejouoit.

Terreur t
confiants.
siô patin;
les Grecs.
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Quand il eut appris qu’il alloit cflé
refolu d’aller à l’lflhrnc 5c de combat--
ne à la vcuè du Peloponncfc a Si , dit-
il, vous Infini plltir tous terVniflemx
de khmère, figea; affairé que vous n’a-
uq dçfizplu: de Pntriçpourlgth’e vous
faufilai lombaire , (a chum! retourne- -
u enjeu par a Et Euvbitde: tuthie
a) quelque au": que ce fait, ne poum:
zanzi: mpeftber que le: troupe: ne f:
drflipent , c7 que La 61m: ne [wifis
faute d’4u’oir prix m-(wn fanfiil. Clef!
1131!ququ 171103: (fi loisible ,, treuil
quelque mqym de rompre ce qui 4 elle
"loin. Retournq Â Eugbildu, (7 uf-
(lm;s de le [du tbtugrr d’un: , a de
[obliger d! demeurer en ré: (mirait. Thy-
mîfioclcs reccut volontiers cét anis, .
6L fans rien rcfpondrc à celuy qui le
donnoit , il alla aluni-roll: au nif-
fcau d’Eurybiadcs , 8: luy dit qu’il
nuoit quelque chofc à luy communi-
quer , qui rc ardoit le (alu: de toute

neume-1a Grccc. Ain 1 Themifloclcs s’clhnt
du obligc
pu niions anis auprés de luy; luy dit , comme fi A
"effaniez .c’eufl allé de luy mcfmc , tout ce qu’il
luxybn-
du de
dingo.
d’un.

moi: entendu de Mncfiphile ,V 6c 7*
«chouan tant de fanes raifons . qu’il

obligea Eurybiadcs de changcrld’auîs.
8c de fouir de (on Vaillant: pour faire
venir .vnc autre fois les Capitaines au
Confcil. Æand ils furent aflcmblcz,
8: dcuant qu’üurybiades leur dit le fu-

iupour. lequel il les nuoit mandez.
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The’millocles leur temonllra par vu
long ,difcours ce qu’il croyoit le plus
une 8c le plus-anantageux pour le ü-
lut commun de la Grecci Mais ce nme
il vouloit continuer , Adimante fils
d’Ocyte Capitaine des Corinthiens
l’interrompit. Tlmmflotlrr, luy dît-il,
(tu: qui je lutent le: rani": flan: le:
aux. ablier , m "fument [4 punition.
Il. Java-y. refpondit ThemilliochS:
and: aux qui demeurent denier: le: une:
ne [ont 54mn) touronung. Apres auoir
fait de bonne gram: cette refponcc au
Corinthien , il le tonna vers Eurybià-
des, tans toutefois continuer cc dif-
cours qu’il auoir commencé 5 Que
quand grilleroit party de Salamiue, les
troupes ne manqueroient de fe dilii- ’
par . par cequ’il ne croyoit pas qu’il
fût bien-lem: (le blafmer quelqu’un
des alliez en la prefcnce de tous les
autres. Mais reprenant d’ailleurs (on
difcours, il aria en ces termesàEu-
rybiades. I a]! maintenu: en raflrc
Puifltmc a dit-il . de cunfemer Il Gle-
n, fi au: efgud à mon opinion, vous"
Attend 1’ une»: en si: mdroitpmr la).
donner 4 hui le , [au fuie pliante:
www; à l’lfibme [niant peut eflu 1’441

«Il: du une». Quai vous un; emm-
rlu 1:51.070»: 3:14" 0’ d’une a tom-
jurai-1:: router enfantâtes a: damnai en
Mimi 7.017" in ment. psi mm: combat-
gq un page de 111M" ilfmnlu au:
42.- x..

Dîfeouu

de Tho-ne?"
wa?
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40,3 H E R 0.00 T E.
votre embatiez; en pleinemer o où il ne
noua 90W; ennuyait de donner (unifia.
veu que no: vzrflennxfont pefzm . 0’ que
noufinunes leimoinr forte par le nombre.
Mai: il vert: que noue on»: w: bon fltrrq,
une ne pouuq irriter de perdre fournir".
Megue a E tu; (a votre ne alertai point
douter que lamée de terre de: Barbare:
n’tttompngne telle denier s que voue n’at-

rr’riq tonte: le: Jeux on Peloponneje , o-
.que par (e moyen. votre ne meulai en pen’I
tonte la Grete. Il tu tonnerre vonrjnînea; .
mon opinion , nous en retirerons te bien.
qu’en combattant en lien rflroit ont: peu de
renflure:- contre v» gr; 4d nombre, nom
feront f4»: doute ïiüorienx , s’il efi "en,
fine les bons j leur; de 14 Guerre dépendent
quelquefois de le prudente , pacque 84j!
renfile. entartage de combatte en lien (liroit, .
0’ que celuy der ennemi: fifi de rombzttre
en pleine mer. Outre «la l nous couleme-
rom Stllmine où fimt meintmlm no: en-
fer" , (7 notfemme: s mais te qui (Il plut
eonfiderable que tente: rhofek , ’ e’efl qu’en

damnant en te’t endroit un: ne tomber-
treoç par mon; pour le Peloponnef e qnepour
l’ljlhnu : Et perrnntji vous voulq ef’touter

le néron y vouent)! menrrqpoint nojlre un
ruée. Enfin fi comme le l’efirere tonte: ebofe:

[ont bien tonduite: , il ne [un oint doum
in: nous ne joyau: viflorieux ter mer: a.
fin; que les 34164 res "on: dt"! l’Iilbrne,
dl n’iront par plu: arum dans I’thique,
ilrfe retireront fun: ordre a en confufien.

» a mon
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’0’ "ou: tirerons ce frofit de une guerre,
quenourgnron: ton enté bigamie-glue a
Salaminewù il efl bien 774J -]ernblable que
nonrferonr plus fort: que no: ennemir. Et
terrer quand le: hommerfninent des con-
jeil: mifonnnblerfll: en voyent neiIlre or-
dinairement de bon: fineq; un: quad
ilrfepropofent de: rhojes que n’ont Il] rai-
fou n) upflreanienfe retire d’une eux,
(y comme s’rl apprebendoit de je rendre
(aupdble des manuel: fuenernïrdl rejifle a
drlfex’n der hommes, (7’ ne veutpoint ron-

jenrir un: deliôerneions baratines. Côme
Themifloclcs parloitde la forte. Adi-
manre l’interrompit pour la feeonde
fois. luy impofa filence comme à vu
homme qui n’auoit plus de Patrie.

t . voulut empcfcher Eurybiades de per-
mettre à vu homme fans Patrie 8e faut
Ville de dire, (on opinion, 8: ditque
Themiflocles pourroit opiner dans le
Confeil Pquand il le pourroit vanter
d’auoir encore vn’cr’Ville. luy voulant

ainfi reprocher que la Ville d’Athenes
efloit prile, 8: qu’elle efloit en la puif-
faucc des ennemis. Alors Themillo-
des ne fa pût carpe-(cher de luy (lire
des mimes 8: aux Carînrhiens qui
efioient auec luy. 8c fit voir par de
paillâmes ruilons qu’il auoit encore
vne [huit-,8: vne Ville beaucoup plu:
forte que Corinthe,puifqu’elle four-
milloit pour cette guerre deux cens
vaillent! (i bien équippcz: qu’il n’y

T orne. Il. . S

Adîmantc
interlôpl
Themy.
Godet.
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Le Dit.
cours de
Themi-
(tacles
fait chan-
En . e
ensiment
iurybia-
des.

nuoit point d’El’tats dans la Greee qui
p-ullent luy faire refiflanee quand, elle
voudroit les attaquer. Apres qu’il leur
eut parlé de la forte, il s’adreIÏa àEu-
rybiades,& luy parla auec aigreur , 8e
auec plus de vehemeuce qu’il n’auoit
fait auparauant. Si» dit-il, vous demeu-
1e:t en ce: nuiroit vous vous rendrai glo-
rieux a illujlre; fi au contraire vous en
purrerîvous vous rendreq le dejlrufleur de
la Grue. Car tout le ferours qu’ellepeut
receuoir de cetteguerre e]! en voflre.4rnre’e
huer. (rayez-ma) donc le vous en rou-
ivre, ou t vous n’rlles p4: refaln de me
noire, uufsi roll que nous Aurons ne: en-
f4"! (9’ nosfemmes nous partirons au mef-
me eflut que nous finnmes, afin d’u’llerè si.

ris en Italie, qui u toufiours a?! À nous, 6’
Îu’rlfaurque nous allions bnflir fuiuuut
u voix desOrnles. Peur-ellre que quand

vous jerq ubundonnq pur des hommes
comme nous, vous vous fonuiendreo; de
mes paroles. Ce difcours de Themîfio-
cles mit en peine Eurybiades. 8c luy fit
changer de fentiment. Et pour mopv ie
m’imagine qu’il changea de refo ,
tien a: la crainte qu’il auoir d’e-
fite a andonné des Atheniens s’il al-
loit à l’IFthme auec fou Armée , par
ce qu’il fgauoit bien quefi, les Athe-
nions quittoient, il ne croit pas allez
fort pour refiller aux Barbares. Il
approuua donc l’opinion de The-
miftocles . 8c refolut que. l’Armée
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demeureroit , 8e qu’on donneroit la
bataille au mefme endroit où elle
eftoit. Il n’eut pas fi tell: pris cette te-
folution, que ceux qui auoient con-
tel’té enfemble fe difpoferent pour le
combat d’vn commun confentemeut!
8: en mefme temps le io’ur [e lcua.
Mais il le fit auec le iout vu mouue- ”
meut fur la Mer , qui fut me qu’on
fut d’anis de faire des prieres aux
Dieux, a: «l’appelle: les Eacides au
recours de la Grece. On eiecuta tou-
tes ces choies comme on les auoir re-
foluêsi 6: aptes auoir fait des prieres à
tous les Dieux: 8l. inuoqué Max 8c Te:
lamon , on ennoie». vu Vailleau à ligi-
ne, pour inuoqucr Encus 8c les autres
Eacides. s Vn nommé Dicee banny
d’Athenes, fils (le Theocydcs; qui
elloit parmy les Medes en grande
confideration , a rapporté que du-
rant le temps que l’Armée de terre
de Xerces pilloit 84 ramageoit l’Atti-

que abandonnée des Atheniens , il
efioit auec Demarate Lueedemonieu
dans la Playne de Thrius à Qu’il auoir
veu vne grolle poufliere venant du co-
(le d’Eleufine, qui rembloit ell:re czei-g
te’e par vne Armée de trente mille
hammals: que com ne ils s’en citon-
noient se qu’ils efioient en peine quel-
les ens foiroient cette poudre ils eu-
(en irent en mefme temps vne voixqui
luy fembla eût: celle Muchas M71

v S i5 .

nitée
banny
Rubens
a me vi
fion qu’il

declzro à

0eme
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[li ne 5 8c que De’marate qui n’auoit
pornt de cônoillance des myflcresd’E-
leufinesluy ayant demâdé de qui efloit
la voix qu’il entendoit , il luy tint là
demis ce difcours. Demande a dit-il il
eflr’orpofsible que quelque grand malheur
rt’arriue pas aux troupes du Roy s Car puis
que l’antique efi maintenant tiffe"! a»
abandonnée de tout le monde, il efl terrain
fut la voix que vous aune entendu? e11 rel-
edu Dieu, (7 qu’il par: d’Eleufirre. pour

aller j etourrr les Grecs a leurs allier. S’il
va du to étire Peloponneje, le Roy Üfm
«(mie eTerreforts en .eril i (9’ s’il tour-
ne vers l’JIrrne’e un]; ni au; Salami-
"41:on court fortune e loerdre faufil-
me: de Mer. Les Atberliens relebrens tous
les ans tette fejIe en l’honneur de C eres (r
de Proferprnesô’ quicon ne fentr’eux ou

des armes Grers, veut fila nous dans je:
"Fjflh’tsfilj (fi librement receu, Cr la voix
que vous entendeq, rjl telle de aux qui et.
ebrent cettefejle. Là delihs Dicée rap-

porte que Demarate l’interrompit , a;
luy dit , Gardele rlenre, ne parle de cela
a perfonne; car fil on rapporte au Kg; ton
difiours, tu en mourras infailliblement, 0’
performe ne te pourra ramais [auner t e’ef! ’

pourquoy arde le filma; es Dieux au-
ront un trempent. Il direnfin que
Demarate luy donna ce: auisi qu’au
telle apres auoir entendu cette voix
il f: fit de cette poudre vu nuage
qui s’eflcua en l’air. 8c fut emporté
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verQSalamiuefur l’Arméc des Grecs.
84 qu’il nuoit appris par ce moyen ne
l’Arm’éc nauale de Xcrces deuoit c ne

desfaites voila ce que Dicéc fils de
Theocydcs a rapporté , produifant
pour rcfmoignagc de ce qu’il auoi:
veu 0cm arme sa beaucoup d’autres.

Apres que les troupcs naualcs de
Xerces,eurcnt cité voir à Trachiuc la
desfaiic 8: le carnage des Lacedemoo.
nicns,clles pailletant à Hifiic’e,& quand
elles y eurent féiourné trois iouxs, cl-
les patinent fur l’Eurype , 8c trois
ionisa res clics arriucrént à Phalcre.
Au tel c ileflimc que les troupes de
une 8: les troupes de Mer qui ancrent
àAthencs n’efioiêt pas en moindre nô-
brc que quandplles arriucrët à laScpia-
de 8c aux Thermopyles. Car ic met;
en la place (le ceux qui pcrircnt aux
Thermopyles, a: dans les combats qui

* furent donnez àAnemifion, ceux qui
ne ruinoient pas encore le party de
Xerces, comme les Meliens , les Do-
riens, les Lames, les Beetiens qui s’y
ioignircnt auec toutes leurs forcés.
excepté les Thcfpicns 84 les Platccns.
l’y mets aulii les Caryflicns, les An-
ariens, les Tcniens,& tousles autres
:Infulaires’cxœpté les cinq Villes que
i’ay auparauant nommées 5 Enfin plus
le Perle anançoit dans la Grcce,& plus
fou Armée renifloit par les Nations
qui cmbrallgoicnt fou partyt. Apres

u)

L’arme:

de Xerces
gominât
a mcfure
qu’il en-

"chinant
dans la
Grecc,
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u’ils furent tous arriuez à Atheues, 8c

a Phalcre, excepté les Pariens qui de-
meureront à Cythne pour y attendre le
farce: de la guerre,Xerces luy-incline
entra dans les Vailleaux , pour côferer-
auec les gens de Marine, 8: fçauoîr
leurs opinions. Quand il eut pris a
place dans le Confeîl, 8c que tous les
Princes, si les Capitaines qu’il auoie
mandez le furent anis , premièrement
le Roy de Sidon , aptes luy celuy de
Tyr,& en fuite tous les autres (clou la
charge, 8c la. dignité que Xerces leur:

nés. auoit donnée,il leur ennoya deman-
confeœ de! par Matdonius s’ils efloient d’1-
Ëmcf uis qu’on donnafl la. bataille nauale

prtat- , . .’ papou! ou qu on ne combattit point in! Mer.
Mardonius alla donc recueillir leurs
huma" opinions, ilcommcnça par le Roy de
"en Tyr, 8L en fuite il alla à tous les autres

r l qui furent tous d’anis , qu’il falloit
tombante fur Mer. Mais Artemife
luy parla de la forte. Mardoniu: , dit-

nuas. elle, dis a» Roy m mon nom le: tbofn
t de? i: te un) chargerÎ Seigneur, pug-
lelopiliôe I4 Il fifi vandale que ne n’y pour: par;
gang-n Aftbe dans les tomba: ni ont [lié don-
udÏ; ’t nqdam l’Eubëe, a quel: un: a] mon»
mm: né par me: affin»: , combien 1’59 de paf-

fian pour voflre [truite a un "refit:
gloire , il au [truble qu’il e iufie quu’t
vous dzfe me: [animaux , 0’ te que il
ne] le plus marnage": pour vol «fat.-
gçg. le vous mufti": dont d’dpargnet
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n’uinrenant vos Vuflearsx , ce de ne perm"

donner vne [nouille moule contre des
peuples qui l’emportent aman: fur Mer
pardeflus vos gens , que les hommes par
dejfus les femmes. Et dpres tout , qu’rfl il
befoin quarrons Itenriq le peril in: la.
Mille nauale 2 N’efles vous pas Mnflre
d’Jtlnnes 1 our lnqnelle vous auec; entre-
prix «voyage K ne pofledqqmspns le re-
[le de Le Grue É Cr quelqu’un: vous fais-r1
quelque refiflnnce f aux qui ont oft’L-ro tu
refifier,fi font retire; À ln "nille de [Un
perte, (7 quand il leur (fait majore de
je retirer. Mais il fun que i: vous dife la
jneeq quifusum (e mefemlle ln refilan-
ee des ennemis. si vous ne roulq point
eomlmnrefur Mer, 0’ Sue vous "Mini
tenir isy vos sanieux l’ambre, ouf
incline vous voulq 411le vous mefme du:
le Peloponnefe. s03e74 4cm que les
thoras que roue anal entreprifes, ç? qui
vous ont obligé de pafler en Grue 41mm; la
fin que vous amendnîÆr une: 1216m: ne
ferment longtemps vous "fifi", ilsfeldifis-
feront bien refis 0 nous les eontmmdr ’
bien roll defe mirer dans leur: Villes. C41 r.
in) appris qu’il n’y apoim de rimes dans
l’Ifles vile]! lroynlzle que fi vonsfniln
rafler vos troupes derme dans le Pelopon-
nefhlesPeloponnefiens quifont mninzennm
à Salamine,n) demeurera: paso ne je mes-
trompa en penne de côbotsreponr lapithe-
liens sandisqu’ilsferon: simiens: en figer. i

Jhisfi vouspreflqde vne bataille
l1]!
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nauale, le trains que le induisais fueeq Je
vos troupes de Mer, nefoit mule de la per-
te de vos troupes de Terre. E afin confide-
zerîequ’il urine jouirent que les gens de
Men ont de intimais [traiteurs , a- que les
nimbus en on: de Irons. En efet comme
vous efles le meilleur de tous les Primes p
vous me de rus-mammisfern’teurs en-
tre vos a] in? somme les E ypriensJes (f)-
prims, les (ilieiens a es anpbiliens
dont vous ne pouuqtirer «nous allumage, .1
si): 41mm funin. Artemife tint à Mar- ’
donius ce dilcours , que les amis cru-
rent def- auantageux pour elle, s’ima-
ginant que le Roy luy en voudroit
mal,.parce qu’elle n’eftoit pas d’atis
que l’on combattit fur Mer. Au con-
traire ceux qui luy vouloient mal, 5C
qui luy portoient de l’enuie, par ce
qu’il n’y en auoit point entre les al-
liez du Roy, à qui il lit de plus grands
honneurs, prirent plaifir d’entendre
(on opinion , el’timant qu’elle feroit

hua caufe de fa difgrace. Mais quapd les
fait grand opinions eurent elle rapportées a Xer-
lfmlsàtn ces, il fit grand eflat de celle d’Arte-
thermite. mile s 8c damant qu’il auoît .toufiours
à 13:45- chimé l’a vertu, 8c qu’il en auoit receu

loüangesp de grands feruices, il luy donna des
3 louangcsiufquîâl’cxrez. Neantmoins

’ ilrfevoulut-arrcl’ter àla pluralité des
voix , 8c s’imaginent que fasgens
auoient mal combattu à Eube’e de pro-n
pos delibcré. parce qu’il n’y elloit pas



                                                                     

;I’ .

LIVRE VIH. ’4Ù
refent. il refolut de fc trouucrà la.

bataille na’uale,&d’animer les liens par
fa refencc- On fit donc marcher l’Ar-
m e du collé de Salamine, 8c on la mit
en batailleàloifir. Mais arec que la,
nuit qui furuint cmpefclÊa qu’on ne
combattit, on fe ptepara au combat
pour le lendemain. Ceperdant les
Grecs commencerent à slellonner , 8c
principalement les Peloponncficns’,
d’autant qu’ils apprehendoient d’cflre

vaincus 8e aifiegez dans Salaminc en
combattant en faneur des Atheniens .
8: qu’enfnitte on ne vint atta uer leur
pais qu’ils auoient laîll’e’ fans cliente.

Cette mefme nuit l’Armée de terre des

Barbares prit le chemin du Pelopon-
nelesbîen que les Pclo ônefiens enlient
employé toutes cho es pour empef-
cher les Barbares d’entrer dans la terre l
ferme. Car quand ils en rent ouy dire
que Leonidas citoit mon aux Ther-
mopyles auec les liens , ils s’aKemble-
rent de toutes les Villes pour dchcndre
l’Iflhme , 8c prirent pour leur Chef
Cleombrote fils d’Anax andridexôc fre-
re de Leonidas. Ils n’y furent pas fi
roll: campez qu’ils boucherent la voyc
de SÇÎIOD fils refol’urent en fuite dans

leur Confeil de faire vne muraille au
trauers de l’lllhme, 8c acheuerent en
peu de temps cét ouurage a parce que

-e tant de milliers d’hommes, il n’y en

auoir pas vn qui. ne mit la main à la.
v

Xercel Ve
prepateà
donner

taille

les -

les Grecs
deliberenl
entre aux,
de faire
vne mu-raille â

Pliant.
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befogne. Chacun elloit employé ou à
porter de la pierre,uu de’la brique , ou
du bois,ou du fable, 8; l’on ne difcon-
tinuoit point ce trauail ny durant la
nuit ny durantle iour. Les Grecs qui
le rendirent a l’lllhme pour contri-
bucrài’auancement de ce’t ouurage,

furent les Lacedcmonicns ,. tous les
Arcadiens , les Eleens, 8c Cm-inthieus,
les Sieyonniens , les Epidauriens ,les

’Phliaficns , les Trefcniens, 8: ceux
(l’islamisme. Ils y vindrent au le!
cours des anti-es. parce qu’ils crai-
gnoient pourla Grece qui efloit me-
nacée de [a ruine: mais le relie des.
Peloponneficns nes’en mit pas beau-
coup en peine, bien que les Barbares
enflent defia palle Olimpie 8: Garnie.

Le Peloponncfe cil peuplé defcpt.
nations , dont il y en a deux , les A res..-
diens 8e les Cynuricns qui (ont origi-
naires du pays, 8c qui ont de tout
temps habité la contrée otï ils habi-
tent maintenant.ll’y a arum vne nation
d’Achaienss qui veritablemcnt n’ell
iamais fortiedul’eloponnefe, mais qui
ayant quitté (on ancienne habitation ,3
demeure maintenant dans celle d’au-
rrny. Les quatre antres (ont venuës
d’ailleurs ,8: ce font les DorienS, les
Etolienss les Dryopiens 8L les Lem-
niens. Les Doriens y ont beaucoup, de-
Villcs de repurationi-les Etolie ns n’bnt

ne la.V’îllc d’Elis,les Dryopicns ont
rituelles: nfinc,qui en feituée pro:
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ehe de Cardamylcnillc de Lacedemo-
nci 8c enfin les Lcmniens font Maillres
de tous les Parorcates. Bien que les
Cynuricns fuient originaires du lieu s
on croid pourtant qu’ils fout Ioniens ,
mais que durant la domination des Ar-
îiens ils futé’t faitsDoricns par la fuite

u tcmps,encore qu’ils follets: Ornca-
ces aull) bien que leurs voifins. Tous ces-
pcnples excepté ceux que i’ay nômez
le feparercnt des autres , 8L s’il m’cfi
permis de parler librczne ut , non feuled
ment ils s’en feparercntymais ils prirè’s

le party dcsMcdes. On trauailloit déc
à l’lfl’hme auec toute la diligence ni

cfloit polliblc,comme au dernier te u-
go a: à la derniere choie oùl’on auoir
remis (on (alu: , par ce qu’on n’auoit
plus d’çfperance en l’Armée naualc.Et

quand cette nounelle eut elle aportée
a ceux qui citoient à Salamine, verita-i
bleutent ils en eurent de l’efpouuante ,
mais ils n’efloient pas tant en cirre
pour eux que pour le Peloponne e. Ou
s’cflonnoit du mauuais confcil &’de
l’imprudence d’Eurybiades, chacun en.

murmuroit en particulier, 8: enfin on
en parla ouucrtement. Cela Fut cau-
fe qu’on fit’allemblcr le confeil, où les

choies furent long-temps debattuês,
Les Peloponnefiens diroient qu’il fal-
loit retou mer- au Peloponnefc , 8c
combattre pour cette contrée , 8: non
pas demeurer àSalaminep afin de don--
ne: bataille pour dcifendre Vu. pais

L a: Grec;
murmu-
rent con-
ne le con-
feil d’un

rybiadu.
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defia captifôc ruiné; Mais au contrai-
re les Atllcnlcns , les Eginetcs 8e les
Megaricns fouflenoient qu’il citoit
plus anantageux de combattre à Sala-
mine. Alors Thcmillodes voyant que
l’opinion des Pel0ponncfiens elloit la.
plus foi-Le, fortit du confeil fans eflrc
veu,& ennoya dans l’Armc’c. des Me-
des vn’ homme dans vne barque, auec
les ordres 8c les inllruâions neceflai-
res. Cét homme s’appellolt Sicine, il
elloit domcflique de Themillo cles, 8c
preccpteur de les cul-ans; se depuis
comme les Thcfpiens donnoient î
quelques vus le droit de bourgeoifie,
il le fit Thefpien , 86 luy donna de

- grands biens. Quand il fut arriué fur
la barque parmy les Capitaines des
Medes, il leur parla en ces termes. Le

’Clsefder Antheniens, dit-il, qui tient le
pan] du Raya qui uym croie mieux voir
xeufsir [enneigement vos entreprrfes que
les qui"; des Grecsm’a enuoye vers vous

enferrer t0 un datent!" tunes Grecs,
pour rousfnlrejpuuoir qu’ils trafiquasse:
que cette crainte les dfdlt refoudrei pren- ’
du lu faim. De forte que [irons 10:4!qu
ms [unir de l’otctfion, vous-nuez du-
iourd’lng moyen de faire lu plus belle-
uflionqu’onfefost insuli- propojée. (a
eornmeils ne font pas en benne intelligen-
ttsils ne fin: plus rejoins de vous refiler i
(fenfin vous Inonnoifltq que aux. qui
tiennent un!" puy peut? nous, tomba:-
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"ont contre aux qui ne le tiennent pas
drill! nqflre lunée. En mcfme temps
qu’il eut parlé il fe retira ,8: les Barba-
res qui le ernrcnt, firent palier dans
vne petite me. appelle’e Pfytallée, en-
treila terre ferme a: Salamiue, vn riel
nombre de Perles; 8c enuiron (à le i
milieu de la nuit, ils firent anancer la.
pointe de leur Arméeqni regardoit
’Occidcnt vers Salamine afin de l’on-

uclopper. On ordonna aufli des trou-
pes à Cetos 8c à Cynofurc qui occupe
poient toute la Mer iufqu’à Muny-
chie i 8c les Barbares difpoferent leurs
vaillent en cette maniere, afin que
lesGrecs n’eullènt aucun pafl’age pour

le (auner, 8: que Xerces les tenant en-
fermez dans Salaminc, en pull tirer la
vangcancc du mauuais traînement

u’il en anoit receu à Artemifinn. on
t donc palier des Perles dans Pfytal-

le’e ,afin que comme cette I-lle cil fur
les auenuês du lieu ou le dcuoit dort-
ncr la ba:aillc,& que la Mer y pouuoit
porter aptes le c0mbat quantité d’hô-
mes a: de Vaillcaux brife2,ils y fauuaÊ
fent ceux de leur party,& qu’ils y mil-
fcnt à fond tous les autres. Mais de
peut que les Grecs n’en collent con-
millancc, ils firent feerettement ton--
tes ces choies , a; ne dormirent point
tout le 16g de cette nuit. Certes quand
le fay reficxion fur les fucccz de cette
guerre , ie’ moletois blafmer les Ora-
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scies commcm’eflant pas veritables, ny
entreprendre de les reFuter, quand il I v
parlent fi clairement. .

lors qu”!!! Pont compati de Vaifl’uun

flint"!!!
(amoindrir Cinofureuux "un d’Jrremis, ’
Vn i tune arminiens: refleurira lu peine
D’nuoir porté lugeur: à la Ville did-

tlaene, .1 rfer «un horreur frupperufur le fer.
Mess rougira defung lufaee de le Mer,
Et le fils Hauturnen’y la noble vrfloire
Rumenflont Aux Gros: infranchi]: (a Le

luire.
Cela ayant efic’ fi clairement annon-

l ce par l’Oraclc de Bacis , certcsie n’ay’

pas la hardiefl’e de arlcr contre la
233:6. croyante que l’en a joufle aux Orq-
senation cles,& ie ne fgaurois endurer ne les
autres les méprirent. Au refletl y en:
nefGrecs, de grandes conteflations entre les Ca-.
’p naines qui citoient à Salamine,deuit
qu’il: que d’auoir appris qu’ils citoient en-
:Îzg’u fermez parles vaill’eaux des Barbares.
parle: ’ Mais quand le iout futwenu, 8e qu’ils.
"du virentles ennemis en bataille ,, ils refor

lurent de demeurer. Comme ils efloiëc
encore allemblez dans le Confcil, Ail--
fiides fils de Sifimaque arriua d’Egine.
Il clÎoit veritablement Athenien, mais,
il auoir efic’ ennoyé en exil par le peu-
PICiSCneanrmois s’il faut croire ce que-
ÏZOE du de L1 vie s ie m’imagine qu’il.

s



                                                                     

la! V R E VIH. 42,4.
k citoit homme de bien. Ariflidcs 611mm
à la Porte du Confeihfi: a peller The-
miflzocles encore u’il qut [on enne-
my i mais la grau curdes maux pgb
feus luy fit oublier fan auerfion 8c fa.
hayne,& ne l’emgefcha pas de confe-
zcr auec lapez: il axoit dcfia .fçeu
que les Peloponneâcns auoient refo-
Iu de fc retirer au pluflofl: dans L’Iflh-
me. Quand Thcmifioclcs fut ferry,
Ariflidcs luyparla en ces tannes. Il
4 itfie, dit-il, que nous dzfpmiom rou-
jiourJ enfmblzvi ai rendu À Le Panic dt
il»; grand: a 3: plus figndli: funins. 3323:;
C’efipourqnqy je 1mm un: afleuyer que lenhÏÊu,
l’aurai: en "in Aux Pdoponnrfien: de .335;
Imrdêpan , a i: vaurien: direct que Sun!

. f4) un. Les Corinthiens v Eurybmje:
mtlmu taponnoient [e mirer quandîlæ’
en auroit)" la volontérparce que "ourlon-
me: à toma par" enfermqtmr les mm-
mi: 3 rentrés dont du: le ronftfl, (7’ du!» 
mg ré: mi: À l’afltmblét;(trtc! , luy ref-

pondit Thcznirtocles , amis-me donnez:
"une tonmufiion qui [en fan; dame fur
32:51:, en me vennnLdin ce que vous me;
un, nm 0167!an dire vne cbofç que i:
fanbnirtoi: mec pnfsion; Mais,’;4tbé: que âeerfgggf:

le: Main nefom rien que par mon moyen nom, a v
a par me: pratiqua; en puîf ut!!! 6ms Afifëdeà
d’un: pas voulu tombant 70 anuiremenr
il tfioir neteffaire pourlebiendt la Pnrîcv
qu’ils tombznilîmt malgré aux. Ctptn- V
.4411! Emhuqvoug nous Apparu? de bonne.»
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noùutlltr , verré: vom-mcfmelu annoncer. *
si i: les amome me) - mefme , en dira que
i: le: hmm", a i: ne parjuraient) impair
que les Barbarerfoirntf: pu”: de nous. En-
tré; don: une: 4 limnée, 0’ venir dire
vous mçfm: la l 0sz que un: nuqvmê’r,
531w» van: trait à]; bonne-heure, (7’ fi
l’an ne. nm pas un: (Miami! n’imponr,
urfi "ou: [unanimes comme vous (fin: en-
fermé: diton": par nm? "ajoupa ruin-
dve qukm prenne Iafuirre. Ainfi Armi-
des clïanr entré dans le Confcil , fit
rapport des mefmcs choies qu’il auoir
dites à Themiflocles. Il dit qu’il efioit
venu d’Eginc: a: que c’eûoit auec pei-
ne qu’il auoir éuité les ennemis, parc;
que toute llArmc’e nauale des Grecs
mon de toutes parts enfermée par v
celle dCIXercesi Et partant qu’il leur
confeilloit de f: mettre promptement
en defïencerres ce difcours il fe re-
rira,mais la difputc qui efioir emre les
Capitaines ne lama pas de continuer,
parce que la plufparr ne vouloient pas
croire cette nouuelle.Côme ils citoient
en cloute de ce qu’AriIlides leur auoit’
dinil arriua vu vailÏeau fugitif de Te-
rriens . dont Pauctius fils de Sofimeue
elloir Capitaipc qui leua tous les dou- ’
les, 8c apporta des naturelles certai-
nes. Cela fut calife qu’ontfctiuîr (a:
le Trépicr qui fut confacré à Delphes
le nom des Terriens entre ceux qui

uauoient contribué a la desfaitc du,
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Barbare. CcVailÏeau qui arrima à Sa-
lamine,& l’autre qui s’efloit venu ren à
dre à Artemifion , acheuerent le nom-
bre des trois cens quatre vingts vair-
fcau-x de l’armée des Grecs, car une
paumant il en manquoit deux à ce

nombre. vEnfin les Grecs ayant adiouflé foy
au rapport des Terriens! il: refolurenr
àla bataille 5 3l arum-roll qu’on vit pa-

lier and
font af-
[embler

milite le point du iour , on fit afiëmv lercom- ,
blet les combattansfil hemiflocles leur 2:11:32".
remontra ce qui eûoir le plus necef- munit,
faire, que les affaires efloient en bon
eflat,& u’on auoir donné ordre àtou-
res chu es.. Enfin la fublhmce de fou»
difcours fur, qu’il compta les belles
adious auec celles dont l’on ne peut
tirer que de l’infamie, 8c qu’il exhorta
les gens de guerre , à choifir enuc les
choies qui dépendent de i’indùflrie de
l’homme, 8L qui font en fa puilfance
celles qui leuttpouuoîcnt rapporter

lus de gloire.Quancl il eut parlé il les
t.r!entrer dans les vaiflëaux, ou ils ne

furent pas fi tol’t entrez qu’il renint vu
vaiflëau d’E’ginc. ui elloit allé vers les

Bacides,&en me me temps les Grecs
leuerent les anchres Lors qu’ils eurent
commencéàfc mouvoir, les Barbares 2:12?"
Marcherenr contr’eux, mais damant donner
que les Grecs ne fe balloient pas; 8: 5m
qu’ils n’a prochoient que peu à peu r ù
Aminias e Palleue s’auança deuant les
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autres,& alla ioindre vu vailleau err-
nemy. De forte que comme il s’y crioit
arraché, 84 qu’il ne s’en pouuoit des-

faire, tous les autres coururent à (on
recours, 8c ainfi commença le combat.
Au moins les Arhenîens le rapportent
de cette façon,mais les Eginctes difen:
que le Vailleau qui efloit allé vers les
Bacides; commença la bataille. On dit
aufiiqu’illeur apparut vn Phantofme
fous la forme d’vne femme,qui les ani-
ma d’vue voix fi efelaranre que route.
l’armée des Grecs l’entendir 3 3: que
neantmoins il leur fit d’abord ces re-
proches de leur parclTe 5 0 mijemble: ,
dit-il, iujqurr À quandmnrberér-von:
lentement , a [défiera-nm vos "me:
inuti’nMu-refle lesPheniciens eftoient
ordonnez contre les Atheniens , car ils
auoient la pointe qui regarde Eleufine
& l’occident; Et contre les Lacede-
moniens on auoir difpofé les Ioniens
du coût? de l’Orient 84 de Pirée. Il ,
cntunlques loniens qui s’efianrlai -
fez perfuader par l’efcrirure que The-
miilocles auoir grainée fur les pierres ,
combattirent à dcfÏein lafchement ,
maisla plufparr (e feruirent de toutes
leurs forces 8: de leur courage.Et cer-
tes ie pourrois nommervn grand nom-
bre de leurs Capitaines, ni attaque-
chf qui prirent des Vail CSUXGI’CCSB-
mais u: ne nommeray que Theomelior
fils d’Androdamas, 8L Pfylaque. fils
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i’Hifliée quielloient tous. deux 8-a-
miens. le ne parleray donc que de ces
deux, parce que Theomeflor fut fait
Prince deSamos parles Perfes,pour les
(cruices qu’il rendit en cette occafion,
&quePhylaque ayant cllé mis au nom-
bre de ceux qui auoientbien feruy le
Roy,receut pour fa recompenfe beau-

"cou de biens arde terres.Ceux ni ont
rcn u au Roy de Perle quelque eruice
fi nale’,& qui ont mutilé d’en eflre c6-
fiâercz par qUClqucs belles. aérions ,
(ont apellez en l’erlsnOrofangesÆ’oi-

la ce qui côcernc ces deux Capitaines.
Cependant l’Armee naualerdu Roy

fut battué proche de Silunine, 8; desv
faire en partie parles Atheniens , 8e en
partie parles Eginetes, parce qu’ils
garderent toufiours vn bon ordre. 8c
qu’ils ne le lamèrent point enfoncer
par lesB-arbaresa 8c qu’au contraire les
Barbares côbattirent fans’ordre 5K fans
iugement.Aufli en eurent-ils le fuccez
que leur inconfideration auoir merirés.
8c qui cil deu aux imprudens. Il elÏ
vray qu’ils firent mieux en cette occa-
fion qu’ils n’a noient fait à Eubéeicha-I
cun s’y efi’orça de faire voir ce qu’il

talloit, parce que chacun redoutoit la
prefence du Roy, ë: qu’il croyoit en.
elire veu. le ne Il; aurois dire auec cer-
titude ce que firent en particulier par-
my vn fi grand nombre de combattans
aulesBarbares ou les Grecs: mais au

Therme-
Rot à:
Ph laque
fait recé-
peule:
par les
reliez.

[crâneur
par et
Pertes
ont du pi-
re à (ont
diffame;
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moins A rtcmife fit vne cholc dont elle
rrccut du Roy plus de louanges qu’eI-’
le n’en auoir iamais receu. Lors que
les filaires des Perles furent en defor-
drernrremife le voyant pourfuiuie par
vn vaiflèau Athenien , 8L ne fiachant
plus ou le retirer , parce qu’elle suoit
de front vn vaillcau de (on partynSt en
qucuë’vn vaill’eau ennemy , elle s’auifa

v de faire vne choie qui luy Fut cer-
tes atrantageufe. Comme elle fuyoit
donc de ce vailleau Athenien dont
elle elloit pourfuiuie, elle alla don-
ner contre le vaiflëau de fou par-
ty. qui elloit remply de Calyndiens,
8c qui portoit mefme «Damafithyme

"mm Roy deCalynde,auec lequel elle nuoit
l’an!" eu quelque diffcrent, lors qu’on cfioit
figea," dans l’l-iellefpont. On ne fçauroit
fnbtîliré. neantmoins allenrer fi elle alla heurter
:332” contre ceVailleau à deflëin ou par ha-
lofiéede zani. Mais enfin elle le heurta 8c le
mm” mit au fond en mcfmc tempssst la fore

tune luy fut fi faucrable en cette occaé
. r fion,qu’elle en profita de deux façons.

Car le Capitaine du Vaiflëau Ath:-
nien voyant que celuy d’Artemife
auoir mis à fond vu Vaifleau de Bar-
bares, s’imagina que c’elloit vu Vair-
feau Grec. ou’vn Vaill’eau qui ahan-l

donnoit Xerces. 8e qui combattoit
ont les Grecssôcen mefme rem s il

- a quitta afin dîen ourfuiure ’an-
"65- Ainfi Artemif: fait: perte, 8e
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bien qu’elle le full: (aunée par V11 li
marinais moyen r elle ne laillà p as d’en
eflrc loüe’c par Xerces. En effet on
rapporteque quand ce Prince eut pris
gar e que le Vailleau d’Artemife auoir
choqué l’autre,vn de ceux qui citoient
stupres de luy parla de cette rams" e.
arnaqua: auec combien de courage .4.-
tmife tomber, a comment elle 4 "titi
fond ce Varfl’uu emmy 2 E]! r: erni»
ftr demanda le Roy, qui vient defaire
une allia». Et les autres qui connoif-
fiaient le Pauillon d’Artemife ; alleure-
rent que dalloit elle , s’imaginant que
le Vailleau u’elle nuoit fait perdre
efloit vn Vaill’eau enncmy. Mais outre
toutes les chofcs que nous auons dites
qui fuecedereut heureufement à cette
Princelle , elle eut encore ce’t suante-
ge que de ce Vailfeau de Calyndiens,
qu’il ne fe (auna performe pour l’accu-

fer. Ou dit aulfi que cela fut caufe
que quand on en parloit à4Xerces ,vil
difoit ordinairement: .5214! la 50mm!
moimtpnufemmes en une audion , a
que lerfernmn avoies rtflmble’ À de: hom-

mn. il mourut dans cette intaille qui-
tité de perfonnes confiderables e tant
des Perles que des-Medes.8t des autres
alliez, 8L entr’autres le Prince Ariabi-
gnes fils de Darius 8c frere de Xerces,
mais il y en demeura fort peu du collé
des Grecs, parce que comme ils [ça-
uoient tous nager , ils fe faunoicntà

1 et Ferre:
recourent
vne nota-
ble perte
en cette
bataille. S
tout le:
Grecs il:
y perdi.
rent fou
peu de
monde.
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Salamine quid leurs Vaill’eaux auoient
elle’ rompus 8c mis à fond. An contrai-
re comme la plufpart des Barbares ne I
fçauoient pas nager, ils pcrirent 8: fu-
rent fubmergez dans la Mer. Les pre-r-
micrs VaiHEaux des Barbares qui fu-
rent mis en faire, furent caufe qu’il y
en eut vu grand nombre qui pcrirent.
Car ceux qui citoient derriere vou-
lant gaigner le deuant pour montrer
au Roy leur courage , venoient heur-

. . tercontre ceux-làmcfinedelcurpar-
t’y,& le brifoienr par ce moyen. Il y
eut dans ce deforrlre quelques Pheni-
ciens dont les VailTeaux auoient elle
perdus, qui vindrenr trouuer le Roy;
accuferentdeuant luy les ioniens corn-
me des traillres et des deltrteuts, 8:
dirent qu’ils auoient elle’ caufc de la
perte de leurs Vaillant. Mais il arri-
na le contraire de ce que penfoient les
Pheniciensi car les Ioniens n’en receu.-
rent oint de mauuais traitement, 8:
les Plieniciens qui les acculoient , re-
entrent toute la peine qu’ils leur vou-
loient procurer. Car comme ils par-
loient encore, vu Vailleau de Samo-
thrace accrocha vu Vaiflèau Athenien
qu’il rnitàfons, en prel’me temps il en ,
attitra vn d’Eginetes. qui mit tout de
mefme à fond celuy de Samothrace.
Mais comme les Samothraces citoient
fort bons hommes de trait, ils reportr-
ferent à coups de flaches les foldats
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du VailTeau qui nuoit enfoncé le leur,
84 si); eflant arum-roll: iettez, ils s’en
rendirent courageufement les Mai-
ûres. Cette aâion fauua les ioniens;
car Xerces ayant efie’ luy-maline ref-
moiu de leur courage 8c de leur valeur .
regarda en colere les Pilcnlclcnsâ a: perme.
comme il efloit fafché des mauuaiS
fuccez de fou Armée. 8c qu’il fe plain loup: 1;.

guoi: de (ou; le inonde, il leur fi: cou-
perla telle, afin que des lafches n’aie. lônrpunj;
cufiflen: plus des hommes vaillans 6c km"-
courageux. Il efioi: durant le combat ’
fur vue éminence appellée Egniée
vis à vis de Salamine, 84 à mefule
qu’il voyoit faire quelque aélion
remarquable . il demandoit com-
ment fe nommoient cieux qui l’u-
uoieut ezeeutée . 8c faifoit efcrire
par (es Secretaires i leur nom, leur
famille, 8c leur Ville. Mais le Roy
ne fe contenta. pas de faire mourir
ces Pheniciens, iladjoufifa à leur fu-
plice la mon d’Ariaramnes Seigneur -’
de Perfe, encore qu’il. full fou amy.
Enfin les Barbares ayant pris la fuite,-
a: penfaut fe faune: à l’halere . les
E iuetes les attendirent en vn defiroit
ou ils firent des alitions memorables.
En certes (iles Athenieus mal-traite-
reut durant le defordre des ennemis a
tous les vaifl’eaux qui fuyoient 8c qui
le? refentoient deum: eux, les Egine-
tes ne faifoieut Pas moine djegçcmion

l
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de leur cofi6,car quand quelque nif-
feau pouuoit le (auner des Atheniens.
il ne manquoit pas de s’aller ietterdans
celles des Egineres.,Deux vailleaux en-
"autres fe fignalerent dans cette dé-

uemin...route, celuy de Themifiocles en pour-
ldflk "r fuiuanr vn autre rameau , 8: celuy de

yente . . .nom". Polycnte fils de Crrus Egmete, en pre-
°" a? nant le vaifl’eau Sidonicn r qui sleltoir

CECI On o n a1m m... rendu Marüre de celuy qu on auou en-
"F- . noyéà Scyathe pour reconnoiiire l’en-

nemy. 8c dans lequel efioit Pytheas.
fils d’lfchene , qui! lesrP-erfes gardoient
par admiration , e (a vertu , encore
qu’il full dcmy mort des playcs qu’il
auoir reccuës. Ainli ce vaincu Sido-
nien fut pris auec les Perfes qui elioient
dedans , a; parce moyen Pyrhcas fut
fauuéôe ramené en Egiue.Quand Poly-
crire en: app erecu le vailleau Atheuic’,
6c qu’il eut reconnu le pauillon du Geû
neral,il appella Themifiocles,& luy re-
procha en riant qu’il auoir crû que les
Egiueres tenoient le parry des Medes.

[apura Pour les vailleauxqui efloie’r reliez aux
Müller barbares, ils fe revirere’: à Phalere auec

un: avha- . . .lm, leur armée de terre. Ceux qui acqurret
entre les Grecs plus de reputation dans
cette bataille nauale a furent premier:-
mene les Eginetes,& aptes eux lesAthc-
nicns ,8: entre les Capitaines Polyèdre
dlBgine , Eumenes Athenien . se Am-
mias de Pallcne qui pourfuiuit Arre-
nufe r fans toutefois la conuoifire,

. autrement
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autrement il n’eult point celle de cou-
rir aptes qu’il ne l’cuil: rift. ou. qu’il

’ n’eull: ellë pris Luy-me me. Caries Ca-

yitaines Atheniens auoient ordre de la
.preudre , 8c l’on auoir propofé yne re-
compenfe de dix mille drachmes a ce-
luy qui la pourroit amener vine, par ce
qu’il fembloit honteux aux.Athcnie 15
qu’vne femme fit la guerre contt’euxs
mais comme nous auons defia dit . elle
fe’fauua par la fuitre auec quelques
autres vaifleaux qui fe- retinrent à
Phalere. Pour ce qui concerne Adi-
maute Capitaine des Corinthiens a les
Athenieus dirent qu’il s’eflonna du
Premier choc des vailTeaux , a: que des
le commencement du combat a il fit
mettrela voile au vent a: prit la faine;
Que les Corinthiens voyant fuir le
rameau de leur Cayitaine a firent la
mefme chef: a se que comme ils furent
arriuez en fuyant vers les colles de Sa-
lamine proche d’vn Temple de Mi-
neure , furuommé Seins 9 vne barque
vint au deuant d’eux ma nifiquemeut
équippée , fans qu’ils ratifient-recon-
noilire parqui elle leur auoir cfléeu-
uoyécâ Que comme ils (canoient bien
qu’elle ne venoit pas de leur armées ils
s’imaginerent qu’il y auoir en cela.

uelque choie d’extraordinaire &de
diuin î 041-equand ils en furent allez
prés, ceux qui efloient dedans parle-
:ent en ces termes. «immune , tu 1mm

Tome Il; . T

Adyrnan.
te des le
commen-
cemenrdu .
combat
prit la
fuit».

44
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ppwma trahir le par) du Grau en faillent def-
g”n°”eî- tourner tu wijjuux a 0’ prenant reg-puf-

elle gale- . .(gaula. me [chue , "in: [faire que [don leur:
Viflli’lfïe’m affinant" ilrjlrront viflarnux de leur: m-

En... i ramais. Adimante ne voulant pas ad-
iouller de Poy à leurs paroles , ils te-

commencerai): àparler, 8c luy dirent
(qu’ils eüoienr garants de cette vicioi-
re, 8; qu’ils vouloient eflïepunis de
mort , files Grecs ne ferroient vicio-
rieux de Cette guerre î &Iqu’enfin Adiv

mante retourna and: les ficus comme
on combattoit encore , a: que les Grecs
auoiêt defia la viâoirc entre les mains.
Voila le bruit qui en courut parmy les
Atheniens , mais les Corinthiens n’en
demeurent .pns d’accord , 8c difent
qu’ils (e fi nalercnt les premiers dans
cette batail e . à que tout le relie de
la Grece rend ce témoignage à leur

loire. (matit à Ariftide Athenien a fils
I e Lyfimaque, dont nous auons defia
parlé comme d’vn homme illullre,
voyant le defordre qui ClioirPrés de

I trifide! Salamine , il prit quelque nombre de
üïiîïe: gens de guerre Arheniens qu’on auoit
ou! ce ordonnez fur le riuage, 8c les ayant fait

23334, i pafl’et dans l’Ifle de Pfyttale’e , il fit

tailler en pieces tous les Perles qui y.
www. efficient. Apres cette bataille nauale

es Grecs fe retireront à Salamine auec
les Vaiiibaux brifez qui leur relioient.
8c fe tindrent en clin: de combattre
me feeonde fois , - s’imaginant que le
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Roy fe refondrois à donner vne autre.
bataille auec l’armée de merqqui-luy
Icfioib .Au relie vn vent de l’occident
pond; la*plufpart des Vailleaux rom-
pus fur vne cette de l’Attique appelle’c
Celias’, de forte qu’on vit alors l’ac-

complillemcnt de l’Oraele qui auoir
eflé rendu Ion -tem s deuant ar Ba-
cis et pur M ufeeà Pi riirates At enien.
fans que les Grecs en enlient connoil-
rance. Il faillait mention de ce qui con-
cernoit la bataille nauale, 8c principa-
lement du débris des vaiii’eaux qui y
furent pouffez. 8c eiloit compris en ces

rennes. -nigaud débris a des migmat- , a de;

Rame: ’De Colinferrmt trembler lesfannm.

Lors que Xerces eut reconnu qu’il Retenir
"nuoit perdu la bataille . il crai nit que 51’33”;
quelqu’vn des Ioniens a ou gangué par luy rompe
les Grecs ou de (on propre mouueme’t, gaffai;
n’allafl: rompre les ponts ni efloient de [Cui-
firr l’H-sllefpôt, 8c qu’il ne nil enfermé m
dans l’Europe,en danger d’y demeurer.

p C’efi pourquoy il relolut de partir. 8:
I de faire en forte que ny les Grecs ny les

liens n’en enlient point de conuoif-
lance. Il feignit donc de vouloir faire
vne digue iuliqu’à Salamine. 8c fit atta-
cher enfemble tous les vaiifeauc mar-
chans des Phenaciens’ . comme peut

T ii



                                                                     

Xerces
feint a!
vouloll t
encor.
donner
banane.

ne quelle
bien"p Restant
chablis en
Perte).

une ramonera.
luy feruir de pour 8e de rampart tôt en
inerme" temps il prepara toutes choies,
comme s’il euli voulu donner vne au-
tre bataille nauale. Tous ceux qui
luy voyoient faire ce grand appareil
croyoient certainement qu’il auoir
deflein de demeurer , 8: qu’il faifoit
trauailler à tous Ces preparatifs , auec
intention de continuer la guerre. Mais
Mardonius qui fçauoit les fentimens
du Prince , u’i noroit rien de tout ce
fecret. En me me temps que Xerces
faifoir faire toutes ces choies. il en-
noya des courriers en Perle porter la
nounelle de l’infortune qui luy citoit
arriuée. On ne fepeut- rien imaginer
de plus prompt 8e de plus ville que ces
courriers , et l’on dit que les Perfes les
ont ordonnez en cette maniere. A cha-
que iournée de chemin il y a des hom-
mes 8c des chenaux eflablis pour la’
cou-rie d’vn iout entier g que le froid,
que la pluye , ne le chau , que la nuit,
et que rien en n ne fçauroit empefcher
de fournir leurs carrieres auec toutcia .
diligence que l’on fe peut imaginer. Le
premier deles courriers donne (es or-

-dres au feeond,le feeond au troifiefme,
ô: ainfi les lettres airent des vus aux
autres, comme le (final qu’on fe donne
parmy les Grecs de main en main en
l’honneur de Vulcan. Les Perles appel-
lent Angaries ces efp eces de polies ou
Comics de chenal, Ainii le premier
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Courrier qui arriua àSufe, y porta la
nounelle que Xerces s’efloit rendu
Mamie d’Atheues,& ce fuecez don- V
na aux Perfes ui y auoient eiié laili’ez

.vne (i grande noyer qu’ils ionch’erent
- les rués de Myrthe, y bruflerent des

odeurs , 8L firent des facrifiees de des
réioüylllnces publiques. Mais la fe-
conde nounelle mit vne fi grande con-
flernation parmy eux: qu’ils en delchi-
rerent leurs habits . 8c en limandes Cris
a: des gemifiernensefpouuentables. Ils
reietterent fur Mardonius toute cette
infortune, mais ils n’elioient pas tant
en peine pour l’armée que pourXer-
ces ’. 8e il n’y eut que fou retour qui

û: mettre fin à leur crainte 8e àleuts
mquietudes. Cependant Mardonius-
voyant la perte que Xerces auoir faire

, dans Cette bataille nauale, 8e (e dou-’
tant bien qu’il nuoit deKein de r: retî-
rer d’Athenes , commença àcraindre’
pour luy-inerme , par ce qu’il auoir
perfuadé au Roy d’aller faire la guerre?
en Grece. Il crût doncqu’il n’y nuoit

’rien de plus auantageux pour luy-que
de tenter le huard. ou de fubiu uer la
Greccv a ou de mourir glorieu eurent
dans me glorieufe entreprife. Neant-
moins il ciloit beaucoup lus portéà”
continuer dans le deiicin e fabiuguer
la Greee qu’à toutes les autres ehofes 3’

Et aprcs auoir appris cette irefolutionn’
’ parla au Roy en ces termes. site, ding

’ T4 Ü):

[ânon-

nelle de):
déroute

de lierre:
aure bien
delarrifæ I
"il: dam’

hurler
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ag’s HERODOTE.’
il y ne roua inquietq point dele pérou?

’ ’ r . a u1m" °” diurne s a mvamrmngsnt; pas au»
nous:nupablc fait une persefi eoufideruble. Leluuq de
:grfftfife une guet! ne dépend pu de vos suif-
par]: ’fuuxs il dépend de vos chenaux a de

leur. ’un hommes. Ne vous paf 144qu par qu’au;
«tu de aux qui enfeu: auoir obtenu la
palilalie, jarre dejtes William pour s’op-
pofer 2 vos armes , ou qu’il s’en un»!

dans le pas qui afin: frire cette entre-
prile. si quelqu’vu (fi fi [and] que de p4-
1oiflre deu-4m parfilai dejïein de mu re-
filer , il en retenu la punition , (rf: re-
penrin’bienonfl defu temerire’. C’efl four-

qui!) firent le "(mura-Â propos a riflas:
promptement [e ietter dans IePclrÏonned
je. (a n’rfl pas quefi un: voulez; finet.
voue ne le puffiqfiins peril fusas repeu-
d’un! nevosairsquiert - . in: , (ruerons
larges; a fumontri pur la rriflgje. E:
(mai n) a rs’mqui pur]: fluor)!" les
Grec! , (9’ les empefi tr de vous rendre
comme due qu’ils viennent defaire , 0’
du: qu’ils on fait Abplffllsmt. Enfin il
Il) 4 pains de uijfkuee qui fait capable
de les [Imiter elzferuisude ou vous par,
uq les reduire. Voila, Sire, mon fin-
riment . touchait les affiches prefeures.

lQue fi neummoîns vous uuq refoÎu de
vous en retourner leur: reflua mule 9 j’y
eueorefur "fuies un unis â "sa propojrr.
«tu min: , Sire, faites en forte que les
Perfès ne femme par aux Grecs de risée.

. sur enfin les afdres des Pages nsfonrpoius

1.4.,
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tumuuuuis clin, (r 70m ne pouah; nous
and" de nous rflre efpurgneaî pour rom,
a d’unir paru («films ru quelque oeu-
fien : si les thirirns s les Egypticnss
les Cypriens 0’ les CiIiriens ont montré Je
1414161205, iln’en fait: point ueeufer les
Perjes , relu ne les regarde point. Puis
qu’il Ifl donc variable qu’on repent rien
reprocher aux Perfes a Sire, ie vous fupplie
de me noire. r85 voue n’ejlrs pas 7:]qu de
demeurer, rerournq nuer Le plus grande
partie «(enfin armée a nuis Iaiflqmoy en
Grue une: trois un: mille hommes d’élite,

(7 inouspromets de lu radiaire rouirai-
tierrflmd woflre obçylfunrr. Xerces ayant
oüy cette propoliuon en tefmoigna de
la ioye , comme d’vn foulagement
qu’on auroit apporté à fes maux, a:

st à Mard onius ne quand il en auroit
parlé àfon Con eil , il luy feroit fça-
noir fa volôté. Il fit donc aflembler les.
premiers des Perfeswt voulut qu’Artee
mile fui’t ap pellée dans ce Confei’l s par

ce u’il auoir delia reconnu qu’elle
auort eflé feule qui luy auoit ronfleurs
remontré ce qui citoit le meilleur 8e le
plusauantageux pourluy. Aufli-toù
qu’elle fut entrée , Xercesfit efloi-’
guet tous les Confeillers 8e les gardes,
a luy parla en ces termes. Malaria»
me ionfrifle de dmrurer à), 0’ de sour-
mr rios afin: tout" le PrIo orvale. Il
me remontre que les Perfrs enojÏrr’ ur-
anie de "ne n ompoius du tout (aumône

T iiij

n

Xereerfait
appelles .
l’on «un

pourluy
commu-
niquera - ’
que 1us
ropoc

P Ido-
nias.

Kerr»

"une"thermie y s
fois pre-
emo, à
bypulrv



                                                                     

Anemifn
fiait ref-
ponre à

ma. .

44.0 H E R O D O T E
1 n’y!" mal. heur , (7 qu’il: m’en damne-

nne tefmofignage quad ie rendu) le: em-
jlojer. Cïfl minque) il me pupe]: on de
demeurer , ou de la) donner noix un: mille
homme: d’e’Iiee pourfübiugner toute 14 Gre-

ce , Cr de en?» retourner en Paf! me: le
"finie mon Annie. Vont dont qui m’nm’q
fi jugement eonjeiL’ë dene point donner la

bataille meugle, dieu. me mtintemmt te
ne voue meeonfeille; de aire. Artcmifc
t cette rcfponcc à Xerces , Sire, dir-

eellc , il m’lji- difficile de voue donner main-

tenant le bon (onfeil que nul demandq,
mais 4mm! ie eonfidere 1’ e ne de; 4mn
prefente: , il me [môle qefi e 4770.1701 que
701070141 en retourniez; en Per e, a que
voue Infini il) Mardmiue me: lugent

u’il vous demande . paie 414W venu fit
4 dagundee de defi dunetngeagle: prame].
I fer. C41 J’iljuln’ngue le pas qu’il une
  promet, Q que le: ehofe: renfiiflene’jelon
ne intenmn: , il ne faut point douter que. I

- ce]; ne f e f4] e pour rafla aunage , fini:
in 14 Grere deuiendm roflrefidene, a fi

on n’a p4. lefuetqqneron attend, l4
perte ne [en a tonfidenble , onrnen q’n?
le Ra) (r Efiu fuient renferma. (4r-
tandi: que le Ra v’fe: Eflnt: demeure-
ront debout . il au)" que les Grec: je re- I
filnenrfauuent i prendre les "me: pourf e
deffendre. S’il "du: que erdonim [m’e-
ndeflkie , reln me]me ne feu p44 thyade

1 important , 0.1:: 0m: ne feront p4: vi-
flomuxpnr auoir ni. en 1m duo: [mm .’,
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tnfin pmÏ’qne 64! auoir exeeuee’ vôfhe en-

nepffe que [auoir bru e’ In Ville d’afflu-
ne: , . il me femble qu il ne [fuiroit voue
eflre honteux de me: en retourner en l’erfe.

Xerces app roua: ce Confcîl , par ce
qu’il cfioit conforme ilion fentimcntis
Et en effet il cfltoi: fi cfpouuamé que
gland rent le monde luy euû confei’rié

e

Xerces :9:
prouue

l’auigd’lk

m -C.

demeurer , il nicufl: pis .laiflë de I
partir. Ainfii il congcdia Artemifc
aprcs luy auoir donné desiloûangcsai
:11: mena nunc clic en Ephcfc quelques v
baflards du ROy qui raccompagnoient -
dans. ce voyage in E: le Roy ennoya
auec tu: pour leur garde chmontine
Pcdaficn ,e qui çûoit auprés de l’uy le’

plus confidcrablc de tous les Ennu-
îucs. Les Pedaficns habitent aiglefins i

’Halîcarnafiï: , a; l’ôn dit queitoulesi.

bas fois.qu’il doit uriner-quelque in-
fortune aux Amphyaions qui demeu-
rent aurcnuironsldcla Ville, la Prcfé
"Je de Minette deuient barbuê,- ce f
quid! arrinéidcuxefois parmy eux.
Hermontinc efloîtdonc Pèdaficn â Et
de tous les hommes dont nous a oas-
cu connoilhncd , il n’y en 4aiama19cu v
qui f: fait mieux vangé d’vneinîure. -
Aprcs auoir du prît p3; res ennemis,-
il. fut vendu à Panicne de l’mc en"
Chio, qui vinoit d’vn trafic honteux"
a: infime. En effet il ffaifoit chaflrcr
tous les-ben: garçons qu’il acheptoit, -
à les vendoit bien titisme!" 31-84!!th

. T’v
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a: èEphefe , par ce que parmy les Bar-4
bures , on efiime plus les Ennuques que
les autres y à canule de leur fidelité, 85
de la confiance qu’on peut prendre en
eux pour toutes choies. De forte que
comme Panicne vinoit de ce: infime
commerce . il fit couper Hermontiê

Hermon. ne , ainfi que plufieurs autres. Mais
àyfànm’ Hermonrine ne fut pas en tout mal-
gleremé heureux, est ayant eûémené de Sara
alu" dis au Roy auec d’autres prefens , il

acquit auec le temps plus de faneur de
de credit auprés du Roy ne pas vu des
autres Ennuques. Au te e lors que le
Roy fit ’partir fes troupes de Sardis.
pour allefà Athnnes æ Hermontine fut
enuoyé pour quelque affaire- en un en-
droit dele Myfie nommé Marne oûiil
trouua Panioue. Fuyant reconnu il
kaccofia 9 se luy parla auec toute forte
de douceur, se de rcfmoignage- d’ami-
tié. Il luy dit premieremeut qu’il polle-
Joitpar (on moyen tous les biens qui
luy efloienc arriuez , 8c en faine il luy

omit des reconnoiflânces de ce bien-
it slil vouloir auec les ficus venir de-

.meurer en (a xnaifon. Pauiouelelaiflh
perfuader par ce difcours. 8e amena ll-

v hument (a. femme 8c les enfin: chez
335:; Hermontine. [ln’y fin: pas (kraft arri-
wngcâee uéqu’Hermontme luy parla du la forte.
ù C51" . - orle plan mefebnntide tonde: hommes quia

gym mon . . . , .hivthaf- Infqms nygagne en un!» plu deufiaôle
9,". deum les ramener , qu’elle- même une»



                                                                     

LÏVRE VIH: ,"me? , tu] on ceux de M mnijon ,v on de
me) on dune: puent pour m’nteoir redut:
en ce unifiable effet ; que d’homme pt
i’efi’oi: , 5e ne fuit mimenent’ny homme

et) femme Ë Parloir-tu que let Dieux ne
unifient pas ee ne ne fnijoir de" s’ "meà
me il: font iule: (7 équitable: a infime
let-tétin de mal-beur: , il: t’ont mi: 4n-
ionrd’bn en me pniflnnçe fourmefurer
ton du nuent ne tee menus-fer «fiions. v.
Quand il eut fifi: ces reproches à ce mi-
fetable, ilfit amener deuant luy quatre
enfans u’il auoir , 8: le contraignit de
les eha ter : Et quanrl il eut obey , il.
obligea les enfans de couper euxemef-
mes les parties de leur pere.T elle fut la
vengeance d’Hermont-inc , 8c telle fiat
la punitiô de Fanione’. Au telle Xerces
ayant lionne charrue àtArtemife de me- en ami
net les enfans à Epzlrel’ennanda Marelo-
ultima! luy donna le choix des troupes, donius en.
afin qu’il cuit le moyen d’executer les î?":**
choies qulil promettoit , 8c de rendre imam »
fes alitions conformes à fes paroles. On
ne fit rien autre chofe’dnrant ce iour-
làla mais quand la nuit fut venue-t» les
Capitaines firent partir leurs vaillent i
de Phalere par le commandement du
Roy . a: ancrent auec toute la diligent-r
ce qui leur fut poflble vers l’Hellef- v
pont, afin de garder les ponts par où les
Roy deuloit peller pour s’en retourner
en Perle. Lors qu’ils furent proche Je
Zortcre,rls s’imaginerent que les petite.

T t5,
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Promontoires qu’ils voyoient curette-
cofle citoient des vailleaux de guerre;
Cela fut carafe qu’ils n’en oferent ap-I
prochcr- , 8c qu’ils furent long-rem
errans de part& d’àutrc,. mais en n-
ayant reconnu que c’eftoient des Pro,-
montoires : 6: mon pas des vaillcaux.
ils le ralliement , 84 voguerent tous cn--

femble. .Les Grecs Lors quel: iout fut venu .. 8e que les
Grecs apperceurent ne les troupes de.
rumine. terre des ennemis ne airoient point de.
2:13"? contenance de partir ,ils crurent aulli

que l’armée denier ellon encore a Fluor

lerc, 8c que les ennemis donneroient
. vne limande bataille nauale. Ils le dif.

pofercnt donc ailes receuoir , niais
ap res auoir delcouuert que l’armée de.
mer efioît partie , ils refolurent arum-z
roll dola fuiurc a 8e, en cfet ils la fui-
uircnr iufqu’à. Andros. Ncantmoinsn
comme ils ne purent rencontrer les.

L v ennemis, ny on apprendre des nounel-
les , ils s’arrefierent àcettelfle , 8: tin-z
cirent confeil- fur ce qu’ils deuoicnt

rumino- faire. Themifiocles fa: d’anis que l’on
colloyafi les lllcs . , qu’on fuiuit les en-’
rafleront nemis’ . a: n’en allalirlroit à«-l’Hc1lcf-

pour au de ein de rompre les ponts.
Mais Eurybiade ne lut pas de ce (cou-r
ment , 8c remontra que fi on rompoit
ces ponts , a: qu’on cmpcfchafl l’énnc-:

m] de s’egètourner , . il n’en pouuoit
Miner que du malheur àpla Green:-
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Que. fi les Perles le voyoient lurpris 55’
contraints de demeurer dans l’Euro-
Bail eûoit à-croire u’ils.nc demeure--
noient pas fans rien aire ,. par ce que
quand ils n’enùcprendroicnt rien 1 ils-
n’auanceroient pas pour cela leurs af-
faires , ny ne r: croient pas’vn chemin.

ut s’en retourner , mais que la faim
gîtoit entiercment pcrir leur armée i"-
Qu’au contraireli le Roy continuoit
de faire Infante dans l’Eu tope . il falo-
loit erain te que toutes choies ne luy
fuccedalïent par le moyen des Villes,.
a: par le moyen des naîionsæqu’il auoir,

afluietty a ou qui auoient pris aupara-
nant (on party 5: 8e que mclm: il.nc
manqueroit pas de viurc a. à qu’il en
tireroit allez pour faire fubfiflcr les
troupes des fruits a 8: des moilTonsdc
la Grece 3- Qu’au-relie ilfluy [ambloit v
que Xerces ayant-elle vaincu fur men.
rie-s’attelleroit pas dansl’Eutopc , Se
partant qu’il le Falloit lanier fuir , 8c
luy faire pluflofl vnpont pour s’en re-

tourner à (on pays ; Et qu’enfin il fak-
loit porter la guerre en Perle , afin de
fnbîugucr ce Prince ni auoir pcnfélesæ
alluîeuir. Tousles e efs des Pelopon-
maliens furent decettc opinion , mais:
Themiliocles voyant qu’il ne pouuoit
perfnadcr aida plufpart de faire voile
dans l’Hcllefpont , s’adreliïa aux Ath:-

niens qui ne pouuoicnt endurer qu’on
nanan fuir l’ennemy a a: qui eûoienr

e
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d’eux-mefmes allez difpofez à le ponta.
luiure quand tous les autres renflent
refufé. Il leur parla en ces termes.
Ce n’ejl pu le remierefot’t que ie me fuir
reneontre’ en e pnreiller «enfant , 0’.
i’gfbnuent on) dire que de: amener 1e-
dnier à in demiere netefliti fiant rene-
nue du embat , «eoient "pari leur per-
te par amen]; de defifpoir. Gre]! pour-
que) , Meftientr , par] ne une monteron-
ué les mqymr de noue eflendne. (2’ de "a
poulet de la Grue cette efroynble and: de
comburant. ne freinons pu humage de:
ennemis qui noue-figent. Et enter ce me]?
pu à noflre forte que none» denont cette
"Boire , mi: aux Dienxo’ nux’Henr
qui n’ont par voulu permettre qu’un: hanta
me feulftefl Meiflre de Ilfifiea’ de l’En: I
tope , 1m homme qui efl an impie (7’ une
mefebnnt 5 qui nememnt point de défet
rente entre [et elzof t fait)!!! ÜdP10f4nesy

brnfle les ne: a in un": , amine:
Temple: de: Dieux ,» ce A en la temen’tf
defitirefllflîger Neptune , a de le met-
tre À la eb1ifne. Cependant aptes tontes
’eee ehofet , noue nefomanerpu ruina; , 0’
"calamines entoredebont. C’ efl pour ne) p

, parfin: none mon: entieremene repu He: »
Berbnrer,.ilfnnt’que none danenrionr dans
[4 Greeepour donner ordre À ne: nflniter,
pour reflkblir nos mifnnr s (9’ nuoit le
"en!" de femer Il terre. Mai: quand le
Pnnttmp: fermentai», ilfnydîn quenotte
paf-siens de»: ÊHeIlejpont-Ç’ dans 1:1 unies
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Iinfi parla Themîflocles à defl’ein de
fe faire v. afyle parmy les Perfes,&que
rilluy urinoit que] ne def-auantage
chez les Arheniens, î eufl: vn lieu pour
fe retirer comme il atrium d’epnîs. Les
Arheniens approuuerent ce difconrs
de Themiflocles , car comme il efloit
âefia en grande canneler-arion par fa

* prudence , a: que fies coûfeils auoient
m6 nonne: vrîles a: filandres ,ils s’en ,

’ lamèrent facilement perfuader. Aufli-
lof! que les Athenîens eurent approu- noye en
ne fou opinion , il ennoya au Boy cer- ’30.
tains hommes dans vn Vaîlfeâu , en- runiques.
trelefqnels efloitSîcînel’vn defes do- 53m?
mefliques ,. 8e leur commanda de gare
d’er le fecret .. a: de fèufïir plufioft
toutes forces de tortures . que de clef-
conurîr les chofes qu’ils auoient ordtc
Je dire au Roy. Quand ilsfirren: arri-
uez dans l’Artiquc, Sicine fouît (cul (la
fou Vaîfïeau y alla trouuer le R0 I e 6:
luy parla de la forte. Tbmèflàeler I: de’
Neotles, C4;ù4ine de: Jebeniem, mais
leplwfnge a [que homme de bien de rous-
le: filin; , m’a ton-mamie” devons venir di-

re que l’amie Il?! 4 de un: rendrejemi- -
ne", 4 rfle’ au]; qu’il: retenu le: 61m qui

vouloientponzfitiurerqfln amie mule,
a Aller rompre les peut: de t’Hellefpnt.
C’efl peurquoy- il vous tonfeille de vous "a.

firerfu: braie, radie que vous le pour?
i vofl’re aïe; Apres qu’ll eut expof

- les ordres g il s’en retourna auec fe:



                                                                     

les H en ohms 5:.
larme: compagnons. Cependant les Grecs
mimentx
Andros a ayantlrcfolu de ne pas pourfniure plus
Meinde auant humée ennemie s 8c de nepoint
la dclhui-
u.

rumina.
des

aller dans l’l-lellefpont pour rompre
l’es ponts ,- afliegerent Andros auec
dedëin de la deltruire. Car les Au»-

’driens auoient cité les premiers de tout
les Infulaires qui auoient refufé de .
margent à Themiflocles. En effet
quand il leur dit que les Atheniens
auoient elle ennoyez chez eux par
deux grandes Dininitez, la Puilïsnce
8c la Force , 8c que cela lesdeuoit obli-
îgcr de ne pas ,refufer l’argent qulon.
eut demandoit, ils refpondrrem qu’ils t

ne sfeflonnoient pas que la ville d’A-
thenes fait grande 8: riche, uis quiel-
le auoir deux Diuinitez fi altérables, I
mais que les Andriens habitoient vne.
œrre panure 8c mal-henreufe , par ce!
gne- deux pernicieufes DeellZ-s si: Pan-
urete’ôc l’lmpuiflhnce ne l’abandonne-

roient iamnis, a: y auoient comme elb-
Bly leur empire i Quevles Anidriens ef-
tans fubiers àces deux Diuinitez , 8c l

’ .prenans d’elles la loy , ne «pourroient.-
donnersd’argent , 8e qu’enfin leur im-

. ’puiflance eltoît plus forte uc’toutela -’

nm

puilÎance d’Arhcnesh Ils ment donc
alfi’egezipar les Ath’eniens à caufe de

cette re ponce , 6: ar ce qu’ilSzn’a- i
noient point voulu orme! d’argent.
Quant à Themiflocles qui vouloit

. «à amatie: de l’argent de tous colliez, il;

Q
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s ennoya demander aux autres Iflesauec
des paroles menaçantes , le feruant des

tirer de
l’argent

des peu-
mefmes perfonnes 8e des mefmes dif- rhum
cours dont il s’efioit feru pour en de-
mander-aux Andriens. &ue fi on ne
donnoit l’argent qu’il demandoit , il y
meneroit l’armée des Grecs, 8e qu’il les

ruineroit enflamment. il rira par ce
moyen vue grande femme des Car (-
tiens Rodes Pariens, qui ayant oüy ire

a qu’on eiliegeeitlïllle d’Andl’OSr parce

qu’elle auoit tenu le party des Medes:
a. que Themiiiocles citoit en grande-
confidcratioq parmy les Capitaines,

menue
de les fait.
pilla.

luy enuoyerent djel’argeut d’ap’ re-.
’ henfion qu’ils en auoient, le ne gau-

rois ali’eurer s’il y en cuit d’autres qui

en donnerent que celles dont nous
auons parlé , mais au moins lc’eli mon.
-0pînîon. "en vrayque les Caryfliens.
ne fe purent fauuer’patcette voyesmais»
les Pariens ayant ap paillé Themiftoclesz
par l’argent qu’ils luy donnerait . em--
percherait qulil n’amenaft les troupes
contt’eux. Ainfi ’1 hemiflîocles efiant
party de l’lfle d’Alndros tira de l’ar-
gent des Inful aires , fans que les autres
Ca imines en euli’cnt connoillànce.

ependant les troupes de Xerces.
paya-ut feiournénau mefme end roit,quel*

V ques iours aptes la bataille nauale le.
retirerent dansla Beotie par le mefine-
chemin qulcllcs ciloient venuês p car:
dfautant que lalaifon nielloit p as pros



                                                                     

V450 HERODOTE.
man. pre pour faire la guerre a Mardonius
gus Nm nuoit elle diauis que le Roy partit le

dm!" ’ ’ ’ Il il! aller Ph netndmw, premier a qu on a a p y
me; N"- dans la T’heŒalie , 8L que fur le com-
:Îou;:sdç mencemcnt du Printemps on fit vn ef-
x"°°*- fort dans le Peloponnefe. Aufli-tofl’.

qu’il fut arriut’: en ThtlTalie,il prit p re-
mîcrementiles du mille Perles que l’on
app elle immortels.fans toutefois pren-
dre Hydarne leur Capitaine , qui ne
voulut point quitter le Roy. il-choifit
aluni entr’autres quelques cuiraŒersJK
mille cheuaux; 8c prit outre cela des
Medes , des Sacres, des Baâriens 8c des
Indiens , tant gens de pied que de che-
rial." prit fort en des autres natiôs al-
liées. 84 ne chorfifl que ceux qui auoié’t

la meilleure mine, a: dont il nuoit torr-
nu le courage par les belles amans
qu’ils auoient faites. Mais il prit beatni-
coup de ces Perles qui portent des col-

o liers a: des braiTelets,& quirite de Me-h
dcs qui n’elioiët pas moindres en nom-
bre que les Perfesnnais qui leur eiioient
inferieurs par la force 8L par le coura-
ge. Ainfi en comptant les gens de che- 4
nais il fit les trois cens. mille hommes
qu’il demandoit.

Tandis que Mardonins faifoit ce
choix de gens de guerre, à que Xerces
feiournoit dans la Thelfalie,il vint aux
Lacedemoniens vn Oracle de Delphes
fini leur enioignoit d’enuoyer deman-
dera Xerces la reparation de la mot!
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de Leonidas , a: de prendre ce que l’on
offiiroit pour ce fuies. Les Spartiates
enuoyetent donc en diligence vnHeo troyenne
raut qui trouua encor Parme: des Bar- 73:22:
bares dans la TheŒalie , 8c parla au immuns
Roy en ces. termes. Ra du Main, xî’iffgu
les Lacedmaniens , (et t! Haut-[ides in... a.
de Sparte , un: danudeag repentie»
de le mon deleur Ra) que vous me; tu? nous».

Je" qui! tombereau pour la defem-e a
pour la liberté de le Grue. Xerces ü
prit à rire à ces, paroles â a: apres
nuoit demeuré quelque temps fans
Faire de refponce , Voile, dit-il , en
montrant Mardouius qui elioit au-

rés de luy , Voila relu] qui ïûluffl’l
armurerie» que vous demandai. Apte:

auoir receu cette refponce, le Heraut
fe retira, 8c Xerces ayant laifiëMar-
donius en Thefl’alie s rit le chemin de
l’Hellefpont. Il fit grande diligen-i
ce , qu’en moins de quarante-cinq
iours il arriuaau’pali’age, fans auoir
auec luy qu’vne pezite partie de les
troupes, parce que la plufpart slef-

v eoient efcartées pour prendre des vi-
nres en tous les lieux s 8c chez tous les
peuples par oùils pilloient. Quand ils
ne trouvoient pont de fruits , ils il?
repaillbient de l’herbe que la terre
produit d’elle-mefme a des cfcorcess
se des feuilles des arbres (aunages ou
cuisinées; Et enfin ils mangeoient tou-
tflchofes, un: ils elioient preiÏez de
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451 HERODOTE;
la faim. Mais aulii il en mourut beau- ’
coup dela pelle . 8e de la dyfenterie
que la mauuaife nourriture auoit cau-

le dans-l’armée. Xerces en fit lamier
Karma-6: quantité de malades dans les villosiauf-
hmm-i" quelles il commanda de les nourrir , 8c

hlç

d’en auoir foin à mefure qu’il y en au "
flueroit. Il en laina auflÂ’quelques-vns
dansla Theflalie ,8: que ues-vns dans
SiredelaPannonie , 8; anslaMace-
doine s où il ne trouua point le cha-
ne: facré deflupiter’, qu’il y auoir

p laillié en allant en Grcce. Les Panna-v
dicos l’ancien! donné aux Thracesii
Et quand Xerces leur fit demander ce
chariot, ils firent refponce que ceux
qui habitent la haute Thrace aux en-
uirons des fources du fleuue Strymon
l’aunient emmené auec les cauales.
comme elles pailloient. La le Roy

ÎeÏne... des Bifaltécns , 8: du pays de Creflo-

fuie de fe ’ t ’huma". ne si qui efiort Thrace de nation ,. fit
une", vne choie illulire 8c remarquable. Il

dit gencreufement à Xerces; que ia-
mais il ne s’àli’uiettiroit volontaire-’
mentions lapuifl’ancc a 8: en mefme
temps il n- retira fur le fommet du
Mont Rhodopc a a: dcfendit à fi! en-
fans qu’il auoit de prendre les armes
contre la Grece. Neantmoins s foit
qu’ils mefp rifaffent la delieuce de leur
pere a (oit qu’ils enlient enuie de pa-
rpiilre dans la guerre, ils. fuiuireut
berces 8c prirent party dans fan an-

444 ,44 444
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ruée. Mais quand ils furent de retour,
leur pere leur en fit creuer les yeux.
pour le (alaire de leur mefpris, et de

- leur defobeïll’anceg

A Quant aux Perles , aptes auoir fait
ërande diligence ils arriucrent au paf- d*
age ., 6c trauerferent fur des traineaux

en Abyde del’autre tollé de l’Hellef-

pour : car ils ne rencontreront pas le
pont comme ils l’auoient lauré. pour ce
qu’il auoir cité rompu par la rem pefic.
Comme ils trouuercnt en cc’t endroit
beaucoup plus de vîntes que parle clic»,
min ils s’en remplirent de telle forte de
auec li p’eu de moderation . que ce: err-
Çe’s 8c le change nent des eaux.en firent
mourir m fgrand. nombre de ceux qui
efloi’ent. re ez i 8e les autres arriuerent

3 Sardis auec Xerces. On parle aufli
d’vne autre façon de la retraite de ce
Prince. L’on dit qu’il. alla d’Athenes

au titrage du Strimon. 8: que de la il
ne marcha plus par terreâmais qu’ayant
mis la conduitte de fou armée en-

. tre les mains d’Atatues . auec ordre
de la mener dans l’Hellefpont . il
s’embarqua dans.vn vailleau Pheni-
tien , afin de paŒer en Alie à Que com-’
me il elloit en chemin , il s’eileua vne
rem clic qui fut d’autant plus peril-
leu e que e traineau citoit trop char-
gé s en effet beaucoup de Princes qui
elloient dedans auec le R0 furent
contraints de demeurer fur e tillacs

Il fait cre-
uer les
yeux a (ce
enfant. V
pour s’ef-

tre rangez
du party

Xerces;
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1mm: Que Xerces eÇpouuanté de cétoragc,
me un. demanda tout haut au Pilote s’il y
auoir quelque apparence de le faune et
immun. Que quan il luy eut refpondu u’tl
"a" n’y en auoir point , fi l’on ne ef-
fiîmd "- chargeoit le Vatlieau a de quel nes-

vos de ceux qui efioient de ans.
Apres quevle Roy arla de la torte,
Mer 4min dit-il . t e]! miourd’ I219 que

un: pour; tefmoignebfi vous une;
tirelire Prime , a fi vous en me; quelque t
juin. en il ejlmaimenanr en voflrepurf-
fumerie renfermer a Qu’anfii-toft que
Xerces eut parlé , ils adorerent le Roy:
8c feietterent dans la mer à Que par °
ce moyen letVaillÀeau fut delichargé , 8c
le Roy arriua fans peril en Mie; Qu’il.
ne fut pas fi-toll: à terre. qu’il donna

53mn vne courône d’or au Pilorte pour auoir
Xercesen- fauue’ le Roy, a: qu’en fuite il luy fit

couper la telle pour auoir perdu plu-
fieurs Perles. Ce difcours que l’on Fait
de la retraite de Xerces ne me (curiale
point du tout’vray-femblable par beau-
coup de raiforts, 8c princip alemeut par
la mort des Perles. (Car le veux que]:
Pilote ayt parlé au Roy , comme nous
venons de dire. Neantmoins quand il y
auroit vnc infinité de tairons pour cô-
batrre mon (entiment ie croirois mû-
jours que le Roy tu: fit point ce quel’on
dit s 8e ie me fonderois fur cette feule
railbrr.qu’ou ne (gainoit contredire.
qu’il eut fait dcfceudre au fond du
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vaillëau les Perles qui efloicnt auec luy .
comme cllant les premiers de la Cour,
oc qu’il enll plullofl fait ietter dansla
mer tant de gens de marine qui citoient
dans ce vailleau en mcfme nombre ne
les Perlès. Mais comme nous auonsdé-
fia dit. il alla par terre en Aile auec le
relie de Con armée ; Et nous en auons
vu grand tcfmoîgnage en ce que ce
Prince citant arriue’ en Afie alla à Ab-
derc , ou il fit alliance auec les Abderi-
tes . .6t leur donna vu cimeterre d’or,
a; vne galcre toute dotëe. Les Abderi-
tes dilent vne chofc à laquelle iernc
puis adioul’tcr de croyance, que depuis
que le Roy fut party d’Athenes: il ne
’ ellachapointkfa ceinture, a; qu’illa
cit-(lia feulemcurrchez eux a comme
:liant libre de toute crainte. Pour la
Ville d’Abdcre. elle en: plus proche de
l’Hellefpont que le fleuue Strymon , 8c
quele fluage, ou l’on dit que Xerces

s’embarqua. aAu refle,quand les Grecs eurent con»
nu qu’ils ne ouuoient prendreAndros.

. ils allerent a Carylle, 8c apres en auoir
pillé le pays a ils retournerent à Sala-
minc. Premieremcnt ils y confacrercnt

’ aux Dieux beaucoup de chofes du
butin de cette guerre , 8c principa-
lcmcnt trois traineaux Phenicicns.
dont l’vu fut misal’lllhmes 8c y cil
demeuré infqu’â mon temps a l’autre
En: ennoyé à. Suniong Je le gifle-fine

Xerces al.
la à Abde.
me: fait
alliance
auec les
andantes.
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la cm. fut confacré à Max s 8C demeura à S’a-
ÀÂF’ÎËW lamine. Apres cela ils diuifercnt en-

leouun I , . tqu’il: tr eux le butin. st en enuoyerent a Del-
"Pie". hes des oErandes ,l dont on fit vne

fait and. . . - . ..ueulieux. atue qui fut-mile au mefme endrort
que la flatuèd’or d’Aleira’ndre de Ma-

rcedoine. Elle tenoit en la main les ef-
erons d’vn vailleau a St auoir de long
onze coudées. Quand on eut fait à.

Delphes ce prefent , on demanda au
Dieu au nom du public fi on luy nuoit
fait des offrandes entietes , se quiluy
fulÏent agreables. il refpondit àcela

ne tous les Grecs l’auoienr fatisfnit
! a. excepté les Eginetes a de qui il vouloit

des reconnqillances pour les grandes ,
aâions , dont ils s’cftoient (ignalés
dans la bataille nauale; Les Eginetes.
ayant eu aduis de cette refponce a la!
confactercnt trois Elloilles d’or fur
un mats de cuivre e que l’on voit en vu
coin proche de la coupe de Citrus.
.Apres que les Grecs eurent partagé
entr’eux le butin , ils firent voile dans
l’ifihme out donner le premier hon-
neur du uccez de cette guerre àceluy
qui auoir mieux feruy, 8c qui l’aurait

tu c.- i. mieux mente. Et alors chacun des Ca.
raines it- puantes Grecs apporta par oient fou

3’333. opinion fur l’Autel de Neptune, pour
d’annirlo, montrer celuy qui deuoit ellre recomo
31:13:: pcnfé le premier, 8c celuy qui deuoit
’ eflre reconnu le fecond. Mais camme

chaîna ellimoit qu’il auoit mieux fait

le en
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en cette guerre que pas vn’deslautres,
chacun s’efcriuit aulli le premier dans
le billet qu’il donnai-i Et la plufpart ef-
criuirent à Themiûoclcs , ce rime ce-
luy qui deuoit receuoir la feconde ire-v
.compenfe de l’heureux (uccez de cette
guerre. Ainfi chacun s’elhnt mis foy-
mefme au premier rang , Thcmiflocles
eut pour le facond, la plus grande par-
ne des opinions: E: bien que les Grecs
par enuie les vus des autres s’en fuËenf
retournez chacun en (on pays fans
vouloir indiquer-celuy à qui l’on de-
auoi: le remicr honneur. Toutcsfois
Themil ocles fut eflimé par toute la
Grece». le plus prudent a: le plus lège
de tous les Grecs. Mais parce que
ceux qui auoient combattu àiSalami-
ne . neluy failloient pas l’honneur qu’il
meritoit ., il s’en alla à Lacedemone î I
. ou: reccuoir la gloire qui luy efloir
.deuê. Les Lacedemoniens le receurcnt
fplendidcment. Il: luy rendirent de
grands honneurs! mais ils donnerent
la premiere louange du ban-heur de la
V. ne": à EurybiadesAôc à Themifiocles:

c premier rang pour [a prudence 8c
ou: fou adiefle , 8: honnererent l’vn

a: l’autre d’vne couronne d’Oliuicr.

panatela ils donnerai: à Themiflo-
clcs,le plus beau pchar qui full dans
Sparte . 8c aptes auoir dîtàfagloire,
tout ce qu’on peut dire d’un grand
homme, ils le firent reconduire en s’en

Tome Il. Y

nanif-
Iode: de
lulybia-l
du chié.
mnllcs
premiers
ung!,ôc
[ont cou-
:onn’n 1
d’0 un?
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retournant iufques furies bornes des
Tegeates par trois cens des premiers
de la Ville ne l’on appelle Chena-
liers. il cil en] de tous les hommes,
dont nous ayens connoillance à qui
les Spartiates ayent fait l’honneur de
le reconduire. Mais quand il fut reue-L
nu de Sparte à Arhenes Timodene
d’Aphidne qui ailoit (On ennemy , à:
qui n’efloi: pas fort confiderablc dans
la Ville,’luy reprocha comme vu crime
[on voyage de Sparte , a: dit que les
Laccdeznonieus luy auoient rendu de
l’honneur,uon pas à caufe de luy , mais
à calife des Atheniens’. Ercomxne il ne
pouuoit s’empefchcr de dire les melï-
mes choies, «St dcmal parler de The-

Rfl’POMO mifloclcs , enfin Tlicmil’toclcs’luy ref-
25mg, .9 audit. gemmait-i1 ,12 i’rfloi: Belln’niuin

agrafât: Jen’ufron par recru un: d’kpnnerm des

l". Sylvaine: , a tu ne la 4mm p4: recrus
I ’ qumdmfcroir Jrhtnien.

Cependant ArtaLafe fils de Phnrnace
ui citoit defia recommandable par

Pes belles filions, 84 qui s-’efioit ren-
du plus illuflre par les choies qu’il
auoir faites à Platée, reconduilît le

"mm! Roy auecifoixante mille hommes des

«conduit . . .3mm troupes que Mardonius auoxr chorées,
Ï" t 8c quand il l’eut accompagné iufqu’au

000°. a(nom... pillage, 8c qu’il l’eut rendu dans l’A-

Ific 1 ilIreuint camper aux enuirons de
Vl’al-lcne » ar ce que M.:rclonius hy-
chnoit ans la Tibet-laïc, a: dans la

x
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Macedoine , 8c qu’il ne fie fondoit pas
d’enfermer les autres troupes dans vn
Camp. Il ne ’faifoit pas aulla grand
efiat de (ubiuguer ceux de Potide’e
qui auoient uitté le party du Roy:
Car aulfioto sque le Roy fut allé,
8c que l’armée nauale des Per (a
fut retirée de Sala nine (a ils aban-
donnereut les Barbares auflibien que
ceux de l’allume , qui Cc rcuolterent
cnpmcfine temps. Cela fur caufe qu’Aro
rabat? mit le fiege deuant Potidée,
6c que mefme il. alfiegea les Olym-
ihienszfur le’fdupçon de quelque re-l
uolte. Les flottions qui’auoient eflé
chaulez par les Macedouiens du Gol-
fe.de Thermc oecupoient la Ville
d’Olynthe, à: Artabafe l’ayant prife,

les fit conduire dans vu marefcage
ou il leur fit couper la gorge . a:
donna Je gouunrnemcntldc laïVille à
Critobulç de 1019m! w lequclelloit
Chalcidoisdfextraëtiong A’ptes la pri-
(a de cente Ville a Artabafe fit tous
[es efforts pour (e rendre mailla: de

Ambafe
IMege Po-
ddée 6L le:
Olynlhlét l.

Pocidée 4 oc. pour en venir à bouts q
il traittatauec Timoxme qui citoit ’
Capitainc:des Soyonéeus a ie ne (gay
pas de quelle façon l’oncommença ce
traité a 8c mefine on ne le dit point,
mais volcy ce que l’on fit fur la fin.
Toutes les fois que Tinoxene vou-
loi: donner :quelques aduis à Arra-
bafe . où.qu’Attabafe luy vouloit

v V ii

De quelle
fa on ,Mc
la de k
Timon» - ’
ne (a mi-
doienrdes
nous: Uns.-



                                                                     

un pHæRonore,
demander quelque choie :2 ils atta-
choient leurs lettresà vncfleche. de
[telle forte que la lume les cachoit a:
tiroient cette lice e en vn endroit qui

,auoit du accordé enrr’eux. riflais en-
,fin on defcouurit la trahifon de Timo-
gxene. Car comme Artabafe parafoit ti-
«Ier au lieu qui auoir efie’rconuenu , il
manqua (on coup a &blella à lîcfpaule
un foldat de Potide’e. En incline temps.
,.commc c’efl; lacouftume dans la guer-
1re , il accourut beaucoup de mondeà
l’entour du blelTé. on arracha la fleche
de (on corps . a: quand on-eut reconnu
qu’il y auoitlvnelettre ,1 on la porta
aufli- toit aux Capitaines!» qui efloient

p alors airemblez auec les Pallenieus
leurs alliez. Mais cette lettre ayant

aussi. site leuë . a: l’aurheur dela trahîfon
film? defcouuert a les Capitaines qui vou-
dépanna laient fauorifer la Villede Scyone un
9h furentpas d’anis qu’on fit punir Tîè

moxenerp de peur que les Soyoniensnc
fuient à ll’auenir confiderez comme
des traillres. Timoxene fut donc ainfi
contraincu de trahilon. Quand Arra-

s baie , aptes auoir demeuré trois mois
dcuant cette Ville , il If: firivne fi grau-
des: vne fi longue inondation parle
:eflux de la me: , que lessBurbares,

ù .voyans les folTez a: les gaufres que
l’eau nuoit fait de touscoliez . (e reti-
icrent vers Pallene. Piufieurs traiterio-
nasses sans; g maist en demeura mais
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fois. autant qui les deuoient aullî tra-
uerfer durant que d’entrer: àPallene:
Et comme ils fe difpofoienr à paflèr, il vu rand
fait vn fi Prodigieux dégorgement de M
lamer, que deux du paysdifent qu’il "un
n’en efioît iamais atriue’ de plus grand, 121*333

bien qu’il y en arriue dlordinaire. Ieuenm
Ceux quine fgauoient pas nager y :4 fine ’
rirent , a: Ceux quilvçauoient nager, ne
rem tuez par aux flePoridée, qui’vinç
ôtent aptes dans des V’aiIlEaux. Les
Potidéens amurent que la conf: de
cette inondation . a: de la erre des
Perfes.,fprocedoit de ce que es Perfesu
qui furent enfcuelis dans les-cauxlde la»
met , axoient- fait toutes fortes d’indi-
gnitez dans le TemPle de Neptune a à"
toutes forte: d’iniures àzfon Simnlnë-
ehrc , qui cit dans les Fauvbourgs Je «

la Ville. Et pour moy ie m’imagine
qu’ils ne,fe trompent pas , a: ne ce
qu’ils difent fur ce fujet en la mutable"
caufe de ce prodige. A-rtabafe mena en 4
TheKalie à Mardcnius ceux qui le Pâ-
xent faune: a &’enfin voila l’auauture

des troupes qui auolent reconduit le?
Roy.Quand l’armée’nauale qui refloît à, l

Xerces fut partie de Salamînc . se
qulelle fut attitrée enAfie s’enfin quand
le Roy aueç fes autres troupes fut palle
dela Cherlonnefc àAbyde a il alla Il]; uh n-
uerner àC’umes , a: fur le commence- lulu!!!"
mentait: Printemps cette mefme armée "mm;

V ’

A. ,fl-t -.*
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demer s’alilembla à Samos s ou quel-
ques Vaiflèaux aucientfpafllérout 1’11)-

- hem La plufpartldes oldats cfloient
Perles & Medes r 8: ils. auroient pour

. leurs Chefs Mardontes fils de Bagée 8c
l Ârtaynte fils d’Artachée , me lchuels

Amyrres , oncle du dernier, partageoit
le commandement. Comme ils aucient
clin! mal traîtres , ils n’ofoienr pas s’u-

uancer vers l’Occiacnrs Et bien qu’en
comptant les vaiilÎeaux ioniens 5 ils en
eu lient plus de trois cens,ils retenoient
là lSamos , fous pretexte dlempefcher
que l’Ionie ne r: reuoltali. D’ailleurs il:
ne croyoient pas que les Grecs denr-
fent venir dansi’lonie,& s’imagineicnt
qu’iis fe contenteroient de dcffendre

V leur pays. par ce qu’ils u’auoienr point
[inlay les Perfes en partant de Salami-
ne , 8: qu’ils s’en elloient retirez de

’âî’è’fff" leur propre mouuement. Mais en fin,

tout: leur fi les Perfes auoient perdul’efperatnce
:gpfla’x’àï- de vaincre fur mer, ils cfiimoient que

mur. Mardonius feroit le plus fort fur la
terrer Tandis qu’ils elioient à Sa-
mos , :ils rechercheront les moyens
d’incommoder leurs ennemis y ’8: re-

ardoient en mefme temps . ce que
fémit Mardonius . 8c quels. fuccez
àuroient res alliaires. Cependant Mar-
donius "qui efloit en Theflàlie . et

ile-retour du Printemps refueillerent
les Grecs :. Touresfois ils nlafl’cmble-

-’ rem pas li:toll leur armée de terre 4l
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à celle de mer s’allèmlila en Egine au
nombre de cent dix vaillëaux fous la

conduite de Leurichides 1 qui-aussi:
pour [es an’cei’tres Mexaris r Agefilas:

Hipocratide,1eutichide a Anaxilasw
Archidame, Anaxandridc, Theopomi ’

c aiNicandre r Charile, Eunome , Po»
ydefle , Prytanis 5 Euryphon a Procler

Ariliodeme. Ariflomaque s- Cleodéer
Hyllus , 8c Hercules î 8: par ce moyen’*
Leutychides elioit d’vne des maifons
Royales , 8c certes tous ces hommesr
excepté les deux que ilay nomme-z les-
premiers. apres luy , nuoient elle Rois
de Sparte. Quant aux Arheuicns ils-
auoient pour leur chef Xantippe fils-
d’Antiphron. Lors que toute armée

vit venir les mefmes Amball’adeurs qui-
efioient venus na acres prieriles’Lac
cedemoniens de eliurer l’Ionie , 8c
cntr’eux citoit Herodote fils de Ba-

. filide. Ilslefloient fept au commen-
cement qui suoient confpiré entr’eux
de tuer.Srrarte Prince de Chic 5 mais
la confpiration ayant cité depuis def-

,couuerte par l’vn d’entr’eux , les au-

tres fix fe déroberent de Chic avin-
drent a Sparte s comme alors-ils vin.-

, drent en Egine pour prit-ries Grecs de
palièren ioniennais àïpeine les p urent-
ilsgerfirader d’allerfeulcmcnt iufquû
Dclos. Car tout ce qui citoit au delà.

Hue-leur fembloit pas silicaté p, parce
Ï irij

.naualefe fut alicmblée à Egine , on y l

Conf un
lion e ’7.
détonné,

le parvn
des leur,

ni les fait:
ultra
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qu’ils ne fçauoient pas les chemins ses:
qu’ils croyoient que tout efloitplein.

’ennemis , 8: qu’il!) anoit aulIr loin
iniqu’à Samos que in qu’aux colomnes
diHercul’es. Ainfi d’autant que les Bar-
bares n’eurent pas la hardiefle d’aller-
vers l’Occident’ au (le-là de Saine: s 8:

les Grecs ne voulurent pas aller à la,
pritre de ceux deChio au tic-là de De-
os vers l’Occident. L’on peut dire que

la feule crainte gardoit tout le pays
quiefioit entr’eux. .

Mardi» Tandis que-les Grecs alloient à De-
:fy’e"; los . Mardonius qui auoit pallié l’hyuer
European en TheKalie le mit en campagne , a:
ennoyaaux Oracles vn European; ap-n

pellc’ Mus, qu’il infiruifit des deman-
des qu’ildeuoit faire. le n’ay pû [ça-

. noir ç: qu’il luy lit demander, car perd
faune n’en aparlés mais ie croy qu’il
ne fit Confulter l’Oracle que fur les af-
faires prcfentes. Au relie il en: certain
que Mus alla en Lebadie si qu’ayant
guigné vn,homme du pays , il defcen-.

it dans Panne de Tor honius l qu’il
alla à AbeVilledelaP acide. a: que.
mefme il airoit du auparauant à The-
bcs s que n il eonfulta Apollon lfme-
nicn , parce qu’il en ermis comme
dansOlympie d’y con ulter les Orao

sicles; 8: qu’ayant guigné par argent, .
non pas vu Thebain , mais vu Ellran-
ggrsil dormit au Temple 4mm hirausL i
ou Il B’cfl permis à aucun Tire ain d’y.



                                                                     

LIVRE VIH: "prononcer les Oracles g par ce qu’Àm-n"
hiraus leur ayant donné le choix de

il prendre pour leur Deuin s ou bien "
pour leur alliés les Thebains aymerent
mieux le prendre pourleur allié que

pour leur Deuin. S’il faut croire ce"
que m’ont dit les Theb’aînsv , il arriua

alors me chofe memeilleufe. Apte: ululai?
que Mnsneùt recherché tous les Ora- 232,3...
des , il alla au Temple d’Apollon llpolf’î’
Proien qui appartient aux Thebains. un
encore qu’il porte ce nom ,& el’t fcitné -

au deltas du Pains Cap aide r au dental: -
d’vne montagne: proche de la Ville.
d’Aacrephie. Mus alla donc àï
Temple, fuîuy de trois hommes que
le public nuoit choifisupour mettre par
«en: ce que n11 refpond rois l’Oracle il i à

’mais le Prelire luy fit- refponce en ’
ure langue ellrangere’; Ceux qu’on’»*

auroit ennoygz urlefuiure, miton: ’
nercnt d’enten re le Preltre parler ceta
reliangue au lieu de. la Grecques-Et
commesils-ne fgauoient ce qu’ils de-
uoient faire en cette occafion , Mue: ï
Europeau prit lesstabl-ettes qu’ils a-
noient apportées r y eferiuit ce que le
Prelirev nuoit refpondu c’efloit dit-f" n .
on en langue (tarîmes a prâsilp’en M335; ’n
retourna en- Thelliaîie. Mardonius 35e?-
ayantvappris la refponcei des Ochlesy’fizeimânï A.

enuOya a Athenes Alexandre Macedo-- agiles -
’nien,fils d’Asiynthe ,»pa’r ce qu’il auoit 5:43;

pris alliâee plantules Perfesmar (riflée sur”
V1 -v

m
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fa fœur auoit citât-narine àvn Perfan.
nommé Bubares , qui en auoit en en
Ali: vn fils appelle’ Amyntas, du nom
de (on ayeçul s à qui le Roy de Phrygie
donna la Ville dîAlabaude pour y a-
biter s à enfin Mardonins eflima qu’il

* le deuoit ennoyer plnlloft qn’vn au-
tre: parce qu’il citoit adroit , libe-
ral , 8: capable de conduire vne af-
faire d’importance. Il s’imagina donc
qu’auec tontes fes qualitez , il gagne-
roit facilement les Atheniens dont il
alloit entendu parler commedwn peu-
pie nombreux 8c vaillant, 8c qui efloit
la principale caufe du defauantage
que les Perfcs ancien: recru fur la mer.
Il efperoit auec raifon que quand il les-
auroit attirez à-fon curry, il r: ren-.
droit facilement mai re de la mer. Et
comme il s’ellimoit le plus fort furia
terre, , il faifoit fou compte qu’il:
triompheroit bien-roll: de toute la
Grcce. Peut-ellre qu’il ,elloit auerty
par les Oracles de aire.alliance auto
les Atheniens , 8c que pour fatisfaire
and: auertiflement des Dieux a il
nuoit ennoyé à» Athenes Alexandre,
fuccelfeur de Perdicas ,. qui auoit
obtenu fila: domination. des , Lucedeo. .
moniens en cettema’niere: Gauanes..
Empe 86 Perdicas , tous: trois freres
defcendus de Telnene ,.s’enfuïrenr.
«l’Argos chez les Illyriens ,. 6c des Jllyn

mus ayant palle parJa hauteMaee-z
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.dbine r enfin. ils le rendirent dans la-
Ville de Lebee, ou ils le loüerent au
Roy pour vn prix dontilfut conuenu
entr’cux. L’vn auoit foin des che-
naux, l’autre des bœufs, 8: I’erdicasz ’
le plus ienne gardoit le menu bellail; -
Car autrefois les Roys’non plus que le un"; *-
peuple n’elloient pas riches en argent, 25’353”
8c incline la Reyne paillrili’oit le pain, doiempgs’

8t-,le faifoit cuire. Or la Reyne ayant
un iour remarqué que toutes les fois d’argent.

qnlelle faifoit cuire le pain , celuy
de Perdicas le multiplioit au double ilacultu-

tandis u’il citoit danslefour,elle en :1213?
amerri: on mary , qui n’eut pas fi-toll nourriture
appris cette nonnelle s qu’il s’imagina dùdhù’

que ce prodige elloit le prefage de ’
quelque chofeide grand. Geû ponté
quoy il fitnppeller ces trois frcres , 8c
leur commanda de fortir de l’cllzenduê”

de [es terres. ils ne refillerent point
rit-"ce commandement 3 ils dirent qu’ils -
citoient prells d’obeyr a ,8. qu’il cfloit»

.iullc qu’ils s’en allalÎent pouruen v ’
qu’on leur donnall: leur filaire. Le ’

L Roy entendant parler de (alaire s .8: vn-çem’,"
voyant le Soleil nipentroit parla che- inl’mh ,.
minée dans la malfon ,îvlenr dit comme âgîfiâw A
s’il fuit deuenn furieuxSqu’illeur don- 1e5°lretl q ,

noir le Soleil pour vn (alaire digne de
leurs feruices. Les deux nifnez , 615
uanes 8c Etope s’cflounercnt de Ce dif-
cours , mais le ieune refpondit apRoy
qu’ilsacceptoicnticequ’xlgur doucir; t

. ’ V) i
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4.63 HERODOTEL.
k aulfi-toll anec vn coufieau qu’il g
auoit , il traçi- le tout du lieu que le .
Soleil efelairort) 6c aprcsl’anoir trois
fiois comme caché dansfes habits r il
le retira aure les frçres. On rapporta
en mefinn temps au Roy, ce que ce .
ieune homme auoit fait a 8: que fi ,
citant le plus icune il auoit, accepté r
ceqn’on in] auoit donné , il ,l’auoit A
fait adeflEin.& auec quelque forte de 5.
pretention. Le Roy. ayant ventendu ,
cela, (e mit en colere , 8c ennoya apres
eux des gens .de chenal pour les tuer.
llsy a dans cette contréevneriuiereà z,
Qui lesdcfcendans de, ces Argiens font c
des facrifices comme au Dieuqniles a -.
[aunez , car aulîiætoll que ces trois.
fracs l’eut-cm trauerfé’e a elle s’enfla

fi prodigieufement .qu’il fut impolit-
blpdela palier àeeux quiles ruinoient, ;
achcual. Les Temenides ellant donc t
pallez en vn autre endroit, de la Ma- .
cedoines’allerent habiter roche des
îardins qu’on dit maladif à Midas»
fils de Gordiusn Il y auoit des rofes a à
(chante feuilles qui y crailloient d’elb
les-mefmcs a a qui eiloient de meilleu- v
tendeur que les autres i Et s’il s’en faut ,

rapporter aux Macedoniens a Sylcne..
fut pris dans ces iatdinsequi (ont plane,
te; aupdeliions dus Montllermie a in-.
acçefiible durant l’hyuen- Apaes que .;
ces-troisfreres enfurent partis, delà: si: .
quflleurcnr gagne Çcttc contrée.) ils J,

)

s.

1
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fibiuguerentrle relie de la Manedoine.
Or Alexandro- el’toit dnfcendude:Per-s-
dicas rincette façon. llelloir fils d’A-
myntas -,’ Amyntas d’Alcete ,Alcete
dŒrope s Erope de Phili pe . Philippe
dÎAre’e, je Arée de Per icas, qui eut

-, aidez de bonne fortune pour conquerir
le;Ro:yaume.

En fin Alexandre ellant donc arriué gïfm’a
à Athenes, mi Mardoniusl’anoit’en- a; 23m7
noyé , tint ce difconrs aux Atheniens. 3’73le
Peuple: d’ernm , Mardom’maour fait 5,,
[guidoit qu’il IuJJfltfll’u!’ de: lm": du me,
ne; en «fuma. le remets «me 1:6:-
m’Mr routa les iniurrr effilaient fui»,

’ tu 5 [nierai dans têt ouin ,- M4rdoniur.
revint aux vidamie»: leur par , qu’ils
fufl’mt :1:on ou": «la de quelqu’un": .
Province qu’il leur plain s 0’ qu’il: il); 1l»:-

fait de leur. 11’11"15; Faim nufmu "[14-
Mit tous leur: Temples que tu) bris-(IF, .
J’iïr veulent flaireailiinn que: may. l’un];

u: n’r ordre un du enrayé, il elbeuf-
tire que i; facture fi vous ne 1:0an ,,

peinturera J oppofer.’ Mai: s’il f1!" que.
sans à]: quelqu: chef: de my-mefme’, ..
De que! meuglement Je: vous frappe? h
écroulait. [enflerait Il guerre son": sur»
Kg quercumefmmnmqr’mis, a; n
qui vous mpouuq pas touffeurs rrfifiez! -’
vourffturq la faire: cr les rimant de - u
3mn 5’ vous au; clipper!" de l’an
minque irmenuuecquesmqy ; Et quand ’
vous uriqdrfujtr , «au; vous ne de?»
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uni par efperer s’il vour refirfun’que tai-
[on , vin au": plurfont 0’ u: nombreu-
f: ne manqueroit p45 uufn-rofl de vous
venir opprima. N: vous marnai de»: par
au hagard d’rjlle priuq de vqflrcparie,
(7’ pinyin ronfleur: vagabond: a inter-
raim 11:14 vit , en vau: tfguluor tu me].
Songeq floflofl à vau! deliurer daurade
nujerer , lors que’vous uuq vu: f: belle or-
tafiondevour en deliurn , (7’ puffin: le
Roy vous (llfnuordblh rendq-vou! la li-
tt"! ou tonnant: au" nous vue alliance
fidrlle ,4 a qui ne fait point dzfrimulée. k,
Murdom’ur m’a ennoyé à) pour rompu-

rrr ("pairles dffd par. Pour ma) le ne
vous zinguer; deluflrfllon que i317 pour
vau; , a en cf" ce n’jfl par d’amour-
d’huy que le vous en a) auné des refluoi-
gnuger. le vous roulure feulement 11’491.

in)!" de la noyant?! "sporuler de Mu- r
denim. (a afin vous n’aurai par rouf»
in" Infant de faufienir la guerre tout"
X0": , cf; le vous ruflnrûufl’qfan:
pour "fifi" mon: ce Prince s i: ne on
jrroir lamai: 4rçl’olu de vous venir "ourler

me: le: ordres que infant. Mai: tomme
le: forcer du Roy [urpaflmt tout" le:
forces humaine: s 0’ qu’il A de longuet

main: , le train: qutfi vau: "Un"! "q le:
audition: nutnrngrufr: que l’on vourpro-
pofr a il ne vous m’arrimdugmle Iln’
en 4 point par») vos allât; qui (oitmfri.
ruq plus dwfauanragrufmmt que MI,
nous 41;! fur le p afflige du ennemis : Il;
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enfin l’ultime de voflre par ejl de telle

. forte, qu: tourtlupertrtombnuronfloit"
drfl’ur vous..L4ifl’q-vom dont erfuuârr

par le: Allumage: qu’on vous palme s 0’
fan (surfil vous import: -, (r qu’il rjl de
vo r: gloire de faire alliaire aunant R1]

l ne nom qu’a’ vourfiulr de tour le: I
peupler de la Greg: , le; iniurer n’en lu)
Aflitfl , 0’ qui veut drutnir vol!" 4m),
a” nitrer dans voflre Alliance. Ainfi pat- Les tau.
la Alexandre. Quand les Lacedemo- zanni?
ariens eurent recen cette nouuelle qu’il qui:
alloit à Athenes pour perl’nader aux gym!!!"
Athcn’ieBS’ de faire alliance anec les "233.;
Barbares,ils apprehenderër que lacho- la un"
fe ne s’execntafiJ’e fonnenant des Ora- n”
des qui les menaçoient d’eflre chafl’cz

du Peloponnefe auec le relie des Do-
riens,par les Athcnie’s 81 parles Medes.
C’ell-pour’quoy ils furent d’anis fans
d-iii’erer plus longtemps d’enuoyer’rlcs

"A-mbafl’adeurs à Arhenes a qui le tron-
nerent par h’azard à l’audience-qu’on

donna à Alexandre ,* par ce. que-les
Atheniës en auoient prolongé le temps,
pour faire fgauoir leur rfentiment aux
Latedemoniens , fe doutant bien qu’ils
ne manqueroient pas d’ennoyer- a
Athenes , qu’on y elloit venu-de la art 1.. un.
des Barbares pour les obliger de aire gafl’ddeun’

. . s e Spartealliance anet Xerces. Lors qu Alexan- "mana.
du eue finy fondil’cours , les Amball’a- marries
dents de Sparte prirentla parole a 8c un ’°

. ECnntf’l.palissent en ces termes.. Mrfmurs , nous 1mm



                                                                     

4.71. H En on. o 712.2.
jaunes à) de (que desLaedmouiemg-y

- pourvus prier en leur mon de ne rien en.)
enfarinoit: de nouuetu un def4uunruge de -:
Le Grue , a dempoim eftouter [espada
de vos ennemi: s . par ce querelle n’eli par

’33er et] humble pour le: Grec: , a .
prineipulement’ on voue , "me roux le
Pouuq roumijfle [a vue infinité denifi
jam. Et une: vous uuqextieéeeeeeguerw -
n zonera mollie rolonte’ s Fumeur-rond
embatu 44’4wa pour moimenirfeulemem
vfirepuiflgme , (7’ minrmune rafle: que-a »
fille 4 fait 41mn toute lu Grue , .0 e’efl
pour tannin Grue qu’on mufti: "bien
d’hu [4 guerre. Il muon: [tu raflan-
nula e que vous [oyez les auteure d’un: fi

infini embrujemmt , a que vous nom y o
midi cngugq. Il n’ e]! doue pue nifonnu- ’

blé que nu: [0.7171 au]: de tfftfguti" , ce ’
que vous mûrnfiïqlufnuimdv , nu pin- e
effilement que le: Atbeniem ont (fié de
"lump: le: de enfant de lulliôene’, a *
qu’à? l’ont toufiouu rendu? un: nuions
opprime’u. Veriublement nous «on: de la ’

dodlremde refirÏinforrunt-a "ou: foutue!
fnfehq de voir "un: vos mafias ruinées»
(7* que -defiu Juan: "Jeux un: un: on? -.
effé’opriul: de 70: revenu: a de 1o: moi]-

jom. Muirpour udoutir une depme: , le: - -
Im-«lemonien: 0’ w: une: dqu voter
[ont offre de nourrir vosfemmes-g vos au:
fait: . v touttflesklm’rhbe: inutiles qui je
reneonrreiom cbqvou: une que tu guerre -
duveno N: ému [ding dom fa Mule.



                                                                     

-.«v-- . ---.....«. .

burka vm; mparfilexmdre de Mueedoine, qui vomfn’t
voir une de clame: du": le: purule: de

e MardouiuL Il fut maintenant ce qu’il doit
fuite , Bell ":ng qui donne du f mur: à
vntynn , nui: "14:10qu entendre lu
wifi». ilvou: importe uuiourd’bu) de ne
pue. faire lu mefme obofe a pui: que vous
ffuuq ne experieuee, qu’iln’y Afay u)
veriré un: le: perolerde: Barbu". Aprcs
que les AmbalTadcurs des Spartiates
eurent parlé de la (du: y les Athcnîcns
firent cette refponce à Alexandra.
Non: ne deuton: ont: que le: [01!!! de:

Les hlm
nions tu;
partent a .«

Mention r
de Mue!
4.thMule: nefoientp uefone: ne et noflres, e

(a? il Je]? pu befoin de non: e dire. Nant-
nuiu: un: fome: refolu: de defendre
"afin liberté uufl long-tempe quem: le

amen. C’e ou ne) vau: n’a: ne
gire de n°45651974" de flaire tâtai!
«et le: Barbare: , fuifque mu: nefo’mmqe .

aiflerperfuuder. fille; ,
du: dire iMerdomte: que le: Athalie»:

’ l’ufleurem que tende: que le Soleil muche-

pu: refolu: de note:

ne de»: le Ciel, mu: neferon: imitai: d’el-
litme me: Xereu. 0’ qu’a: rentraire noue
u[tleerom i mu: defendre uuee l’effiflxn- -
Il de: Dieux Cr de: Hem: , dont flat bru]-
ll le:Temple: a le: Simultebree. Quant
à vau: , Je vau: bqurdq plus de vous
fuïre voie du»: «filma: me; defembluble:

difeoursg a gurdq-vou: bien dejormui:
de vagit: venir. perlueder de: tubijînm 0’
duperfidie: , fou: prenne: de nouefn’rz
pluijie cule un: remontrer ce qui concerne -
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474 ’ 141211013015.
ne: hurrah, Au rrfle en eonflderutlon que
voua elle: mfl: e un), le: Athenien: ne veut
leur pue voua truimrindignment i n) voue

tu un. faire uueune: iniuret. Les Athcniens fi-
nîçn: en rem cette refponccà Alex andre,6e ref-
:2513 pondirent de la forte aux Ambalra-
aux un. deurs dey Spartiates. Si le: Ldredemov-
mmdwn nient truignen: que nom fafiion: nüiunte ’

nue! le: Barbare: , ulule»: doute tient de
172mm, (7 zlne leur dlpuo honteux d’rjlye
vermiller cette (mime , en il: nefçuuoienr
Ph l’intention Je: .4tbeniem. Mai: tu 1e].
te, ny toute: le: riebeflh de la terre , ny le:
meilleur: 01e: plut [leur p4 : , ne noue
pourront lamai: parfilai" (il prendre le
party de: Mule: pour mettre lu Greee en
jeruitude : Et quand noua en uurion: en-
uie , mut mon: vne infinité depuifl’ente:
nifon: qui noue en dejlournent. Lupremie-
rea’ Le phu-eonfiderultle e I, que’let, Tem-

ple: de: Dieux omvejle’ bru lai, cr le: Simu-
luth": renuerfevî (7 enfeuelitjoue leur:
ruine: i Et panne nou: deum: venger
une Jiniure: i plufiofl que defuire allian-
ee une (eux qui le: ont eommijete D’ail-
leurtnoutfamme: Grec: demefmefnng a
de mefme [lingue , non: une»: lanterne:
Temple:,(r les mefme: my eres, ne: meure
0mn confluent: [ont enneremene [embu-
blet , (y upre: tout il ne feroit pu 2glorieux
aux «Martien: d’ubundonner leur une"-
bleputrie. , a de]: rendre deferleur: de.
leur par]. Jpprene pur ce difl aux: que
lundi: qu’il) leur; je refle v» libertine!



                                                                     

,wfl-v .r-.--- w-v

’ mu: tien: drfiu lieu

LÏVRE VIH. :475
un: neferon: ami; d’album: tuer Xer-
ee:. Pour (e qui regarde [alains que vous
une; teflnoignl de vouloir nourrir lekfem-
me: a le: enfum d’y» peuple mij’eruble gui

f croit dejpouillê de f e: muifon: , nota: voit:
en remereion: une: toute forte d’ufleflion.

Et une: (me offre ne vous "on: faire:
je bienfait i Cf noue

en vferon: de telle forte que non: ne vau:
ferme: point à (berge. Cela ejlent uinfiJon-
Sevîfeulemeitt à mettre vo: troupe: en eum-
page" à le premiere oeufion: un non: ejli-
Imon: que le surliure ne tardent p4: [on
temp: 31e 2mn du: un: terre: , Cr non: et
verrons wifi tu]? qu’il au recru le nou-
ueIle que mu: ne mulon: rien faire de tou-
te: le: (bore: qu’il non: demandé. l.’
pourquoj deuunt qu’il entre alun: l’âm-

qu? ijlfuur aller un deum de la) don: la
Beoti e pour y Apporter le jeteur: qui 1ere
renflai" pour noflre defenee.

Pin ou buiëiefmeliure.



                                                                     



                                                                     

HERO ne TE:-

LIVRE NEVFVIESME.

1 çrvNTrTveE’,

.CALLIOPE.
P.RE’S que les Arhe.
.mens eurent fait cette chemine

(J .refponcc o les Lacedeâ I -
w’ "moniens s’en retourne- but-5l

t tout à Spartesiôt quand
B l Mardonîusl’eut appri-

rfe par Alexandre il partir de la Thaï-
(me , fit marcher res troupes en dili-
gence du collé ô’Athenes i 8c a: tout
par: pafl’oi: il luxoit des gens e guer-
re. Le: principaux de la ThelÏalie (e
repentirent fi peu de ce u’ils ancien:
defia fait , qu’au lieu c deflourner’
kschxfcs de la ruine de la Grcce.

à!



                                                                     

v4.78 HERODOTE.
ils les excitoient d’autant plus à com
rinuer cette entreprife s Et "Jo d’en-
er’eux de Larme appelle Thorax.
qui auoit en (erre: feruy de guide à
Xerces dans fa faire , guidoit alors
Mordonius’ dans la Greee à la veuë

33":;- de tout le monde. Lors que l’armée:
’leillentà des Perles fut arriuée; dans la.A Bec:-
xxdj’e’ne tic , les Thebains vindrcnt mon?
plfelplln Mardouius , luy confeillerent de ne
"mm point piller plus nuant Q 8c luy firent

voir qu’il n’y auoit point ,delicu plus
commode pour camper , 6: que s’il
y vouloit demeurer , il fc rendroit
aifeincnc le Müitnîdc tout: la Grece

, fans donner de Mailles , 8c fans ref-
Mudo- pondre de fang. Ils luy remontrer-en: a
gratin, que les Grecs elloicn: fi forts quand
le Conreil ils ciloicnt bien vnis enfemble , qu’il
«in? citai: impollîble à tout le monde de

I les fubiugucr pairlafür è’î Et and.
diroient-ils o voue en une; fait expe-
flenre .pmuitfi qujuiuï noflretonfeil,
vau: viendrez; faderoient 4 bout (le leur:
plu: parfume: Intffpïljtf. larmoyez de

urgent une premier: (7’ eux plu: coufi-
derulle: Citoyen: de: Ville: a Asnfi voit:
le: gym"; . uz’nfi vau: manque lu
4min»: par louroit Grue -. (a? vau:
furmontereo; uijèpzent aux: qui ne tien-
nentfidr’voflrefurçy , Üqllioferont vau:
"fifi". Les ’Ihcbains donneront ce
coulai! à Mardonius , mais comme
il Cil-0k prclbmpruenx , de qu’il



                                                                     

LIV RE. vm. 479
auoit me extrême pallion de prendre
encore vue fois la Villed’Athencs, il
ne pût fe reloudre de le fuiure , 8c
s’i-na ina que parle moyen des feux

u’il croît allumer dans les lfles i il
fileroit (mon au Roy quielloîtàSar-
dis qu’il le feroit rendu Maillre d’A-
thenes. Il pailla donc dans l’Attiquc,
où il ne tr0uuaperfonne en armes 8:
ayant oüy dire que la plufpart des
Athenicns citoient à Soloenine dons
l’armée nauale g il prit la ville defer-

Mordo-
nius en!!!
dam athe-
ne: Tous
se

se , 8c que performe ne deli’endoit , dix ’

mois aptes que le Roy y fut entré.
Aullî-tofl: qu’il fur dedans il ennoya
à Salamine vn certain Murichidc de
i’Hellcfpont r auec les meimes ordres;
qu’Aleundrc de Maccdoine auoit au-

-paraunnt portez . non pas qu’il igno-
rait qu’ils n’auoient pourluy aucune
inclination , mais cf orant qu’ils per-
droient four opiniali’retc’ comme s’il
cuit conquis toute l’Attîque a a: qu’il

Deuil: reduitc fous fou obeyil’ancc.
Quand Muricliide fut entré dans le
Confeil des Atheniens , se qu’il eut
expore’ (es ordres , vu d’entr’cux
nommé Licidas fut d’anis qu’on rcv’

oculi [ces propofitions 9 8c qu’on en fifi
rapport au peuple. il fut de cette opi-
nion; fait qu’ileull: ollé gagné par l’ar-

gent de Mardouius, oulqu”il cruii cé:
expedicnt anautageux à la Grcce. Mais
aluni-ton: que les thnicns l’eurcnt



                                                                     

7430 H E R 0 DO TÏE.
entendu parler. &eeux qui affolent
dans le Confeil, 8c ceux qui citoient

huma éthers, indignez de fou difcours s’a-
’lapidcnl mallerent à l’entour de luyv, 84 le lapi-
ZL’ËQ’"; datent: fanstourefois rien faire à Mu-
.difoitqù’il richide que de lc-renuoyerà Mardo-

fallou ef- - - .au". mus. Lors que le brut: de la mort de
Nlardo- Lycidas fe fut refpandu dans Salami-
m m’a: qu’on en eut apris le fuictïlcs

femmes des Atheniens s’anlmaus les
1mm... me: les autres courugent à il: mûron.
l’il- & lapidetent tout de mefmeôc (a fem-

ascû . .un; au. me a: fa,enfans.Au telle tendu que les
gaz" Atheniens efpetcrcut qu’il leur vien-

droit du feeours du Peloponnefe . il:
demeurent dans l’AttiquciMaîs quand
.ilsvirent que leursulllez agîllbicut luf-
chcmcntfl u’ils eu rem receu neurula
le que Mugonîus efloit dcfin dans la
Beetie, ils firent tranfyortqà Salami-
nc tous leurs bien: » a: s’v traul’portcr
’tent eux-mefmes. De-là ils enuoyet
rem des Ambalfadeurs à Lacedemonc
pour (e plaindre des Lacedemouieni
qui ne [blondoient pas que le Barbare
full entré dans l’Attique, 8.: ne s’e-

fioient pas ioints auec aux pour aller
dans la Beotie au deum: de ce: une,
my coanmun. ils leur firent suffi re-
Ërcrcntct les propofitions quantageuo

c? qu’on leur auoit fait de lapant de
Mardouiuspour les obliger de pren-
dre Ion parquât que fi l’on ne venoità

1"" reconnus newtonien: bien eux-
t ’ mcfme;



                                                                     

L I .V R E l X. 4x81
mefiuesm remede pour fouir de tant
de maux. Les Laccdcmonlens cele-
broîent alors la Pelle d’Hyacinthe

u’îls ont en grande veneration; Et
nâ’ailteursîils faillaient baflir la murail-
le de l’Iftllme qui «alloit defiaeflcuéc,
.ànla hauteur qu’on auoit euuie de luy flatta:
«donner. Quand les Alnbaflideurs des nomme:
Âtheuiens furent atrium àLacedemo- 33?;2’
ne zut-C ceux des Megatiens 8e des Lande-
Plateens qu’ils menoient auec eux. ils mm
le prcfcmerent (lattant les Ephorcs , a;
leur parlereut en ces termes. La Ath:-
me»: nous on! 0:"qu a] pour vous dire
au: le K0) de: Main mut-7m: rendre no-

repqys, nous nanar! du»: la» 4154m1!
a? de: ton ition:fmonb.’ts a :[loignhs de
tout: "emplie. a qu’autre (du il veut
udioujhm noflrepuy: ne au": Prouincs,
dom il nous donnent le choix î Que munt-
moim le rtfpefl que nous mon: pour le lu-
pin du GNU , a le home de commune

t vu trimcfi gant! que de trahir la parie,
nous on: fait refufer de: afin; MM"!!-

  5mm, «mon que le: Grec: nous abandon-
; mut a? nous nubifimr. E t une: 1mm que

, . .nouquyanr affaire: quul nousfirm plu: bittai"
and: drfur: Allume une: le: Ptrfis que du un.
de leur faire lu un", toutefoisnum ne 51414996

l ferons glanai: 415mm nua aux de uoflre
l propre moutonnent. Voila le: demi" a la damné?»

bans affins que "ou: femme: «fol»: dt
rendre aux Grecs. Mati: vont qui uniq
un: dluprebtnjion que nous "affama na-

Tome. Il. 1X



                                                                     

.481. HERÛDOTE.
(bayait: un le: Ptrfn,dcpui3 ne vous
«aux. 4?er que nous auomrrefu u dent
poinrrubir la Grue, a? que lu mural]:
www fxifiqfaizejur l’lebme (fioit u-
pz cd: roux dtjftndrc, vous m vous cf"
punais en Peine de 14 fortune de: .4: e-

’nieu:. Marque un: yq’dcmeurni- d’un.

liard me: nous d’4] H du": la Beotie au
dam: de: l’enfer; vouslnous aux dun-

. - donnez, vous une; parti du defertturt, Cr
mon: ne vous a a: pas fondrai que le Bu.-
lun fait entre dunsl’Àniquc. C’efiyour-
que) infatuait) ’19: fithenim: n’ont pu:
c éfutisfuin de rafla prou 1617: on: tjlë

l ’ ufchq ne routine Vous jqu par tc-
quinq e ioflre deuoir, (7 maintenu: il:
vau: prient de la" emmy" tu pluflnji du

haha. troupe" afin qu’ayant runique fanfan)
,dçmonies 44m la Beau: , 11! le "fatum! dm; lad:-
tiqucl, a? lu) donnent [maille du»: le
ion peut plume de Tbnu, qu; cf! ne: remarie pour
jîglgèe le tombant". Les Ephores diffluent
aux uhe- iufqu’au lendemain de refpondtc à ce
mm . difcours .3 Le lendemain ils remirent

e ncore au iourfuiuant.&ainfi ils remi-
tEt de iour en leur iulâu’au dixiefme à
tendre refponfe. Cependant tous les
Aeloponuefiens trauailloicnt fans re-
lafche à la fortification de l’illhme, 8c
acheuerent la muraille qui leur deuoît
ferait de deHèncc. Au tell: ie ne ligan-
tois dire pourquoy les Lacedcmoniê’s
ennoyetent fi promptement à Athencs

a your empefchcr les Athenicns je
.preudre le Patty des Mèdes quand



                                                                     

p Lth a r1 X; 42-;
filandre les vint trouuer, 4l ce n’eût
qu’ils nuoient en’uie d’acheuet out
leur afleurancc lamuraille de l’ filt-

’mcw .s’imæginant qu’auee cela ils
n’auraient «plus que faire des Athc-
niens. Car quand Alcxapdrelesalla
treuuer dausl’Attique cette muraille
n’efioit’pas encore iacheue’e, a: les

Lacedemouîens nuoient grande nap-
prehenfion dc’l’armée des Perles. En-
in vu ion: dcuant qu’on s’afemblafi
la derniere fois fur ce fujet,- vu Te-
geate appellé Chilée, ni nuoitibeau-ë
coup de credit patmy es Lacedemo-i
nieus, ayant appris des Ephores ce
que les Athenienèle-ur ancien: repre-
feuté, leur parla en cette maniere.
Mm quanta gr; fur 17]!!th me piaf-
[une fortification , ne perd); p4: en tirer
degrundxjnoun, tu (mon que le: «ab:-
me»: nejôzrnrpa: tu jigrnndmmbre que
nom, toutefois fifi-nous Abandynuèm (9’
qu’il: prennent le par] du Main , ilnr
faut point doum que l’ennmg ne "aux!
de yundipalfug: , a der pour: ronfleur:
«mena ponde («tu dans le Ptlzpomttfr.
C’eflpourquoy i: 10m mufti!!! e la: tf-
par" deum: qu’ilsdprmmm de: "101mm
quipuiflmrincômo tr IuGrect.I.esEpho-
res ayant connu l’importance du con-
feil (leChilée.firent partir de nuit 8c [ce
nettement fans en parler aux A mbaf-
fadeurs des villes cinq mille Spartiates.
mec chacun fcpt hilotes à l’entour

X i)

Vu The
sur: dô-
ne nui:
aux Lace.
demomél
touchant
mon
"(unCI Mai.

I es. 4



                                                                     

Les Lace-
demoniës

ennoient;
mon.
Spartiates
10m la t
conduite
de l’au.

(une.

2:84. Hi R 0 D’O T E
de leurs perfounes fous la conduite de
Paufaniasfils de Cleombrote. ll.ell:
"K que cette charge appartenoit à
Pli at ne fils de Leonidas, mais arce
qu’il: oit encore enfant, on onna
la conduite de ces troupes à Paufauias
quielloit (on tuteur 8: fou coufiu.Car
Clcombrote filsd’Anaxa’ndride &pete
.dePaufanias n’elloit dcfia plus vinant.
8c efloit mort quelque temps aptes
,anoir ramené lcsvtroupcs qui transil-
loient à la fortification de l’lflhme , 8e
au relie il les auort ramenées, parce
que comme il ramifioit pour marcher
encontre les Perles, le Soleil perdit (a lu-
miere, 8c s’cfclipfs entiercmelt. Pau-
lnnias choifit pour compagnon dans
Inconduite de cette Armée Eutismax
fils de Doris,qui alloit de mafflu nuit
fou que luy.

Quand ces troupes furent parties
auec Paulanias, les Amballhdeurs qui
.ne fçauoient rien (le leur départ r futët
Itrbuuer les Ephotes des le matin auec
intention de s’en retourner chacun
dans fa Ville rôt comme ils furent de-.
un: eux ils leur tindrent ce difcou rs.
Vous tu fan bonne grue de damner
à] dnnrnllojfiuné pour ((18,1!!! [A Frfl:
d’Hyuinr’berù’ de paf" mûr: trmps dans

je: itux (7 du diraertiflemrns, tdndil que
vos ulliq fiant guindant)", (’7’ rubinMdir
Vrnfin le: Albanimr ozltrdgq . n 1011.1

’ mainmeva ramifiant tu , in: il: ou:



                                                                     

LI vue 1x. ’43;
peu d’mirrferot t allume me: le: Perfer
À quelque: tanrluiom quetejoit; Et quart! I
mur durons ronflpu l’amitié que nous mon;

nuer poum? que nous [nous rompt?l m-
ne le: (Ilieædu Roy , vous ne dtuq pour:
douzerqur nous ml: fruition: pur tout off
il pour!" nom (enduire si c7 orlon vous ro-
tonnoith ce, qui vous (n arriutruApres-
que les Amball’adeuts eurent parlé, les
Ephoresjuretent qu’ils croyoient que
leurs gens de guette tillaient defia â’
0refiic,& qu’ils matchoient contre les napalm,-
Eflrangers,c’ell à dire contre les Barf que [ont
barres, qu’ilsappcllcnt Eilrangcrsles
Ambafladeurs ne comprirent tien à ce aux un n
difcours,.ils denndCIcnt l’efclaircif- .
fement,& quand ils eurent efte’ infor- s
me: de la verité de l’afiaire , ils parti-
rent promptement auectinq mille fol-’
dats d’ellrte,des voifins de Lacedemo-.
ne pour ateind te Pan faniasôt les trou-:.
pes qu’ils conduiroit. Comme ils te-
noient la route de l’lflhme ,. les ArgiEe-
ayant eu anis que Paufanias elloit par--
ty de Sparte aure des troupes , choifi-v’
gent le meilleur courier qui full entre

leur. 8e l’enuoyerent àMardonius, par
ce qu’ils luy suoient promis d’empef- huma:
cher que les Spartiates ne fortifient en muoient
armes de leur pais. Quand le Coutier Étang?"
fut atriue’ à Athenes zingueur , dit-il Mimi;
à Mardonius, le: Argent m’ont ennoyé M
7m rom, fourreur dire que tout; la km L-tefir- A.
fllflt de Lendemain en pff foui: marina, 3mm"

- X ü").-



                                                                     

Mitdoni’

. étampe
del’Ani-
que 8c fait
martels;
feu à
Amener.

486 HERO’DOTEÀ
a qu’il: n’ont pu s’y oppojtr s fongq i a

que vous (leur?l [un en tout mouflon.
Apres ce difçours il a: retira , 8e Mat-.-
donius ayant appris cente, nouuelle ne
le crut pas en feureré .de demeurer
pluslong-tem s dans l’Attique , ou il
auoit féyournZiufques-là, pour fia,-
noir ce que feroient les Athcniçnr,
fans faire toutefois aucun dégall d ans
le paismfpcrant toufiours dieu venir à
quelque accord, Mais eufiuayamt re-
connu qu’il auoit eu en "inuite ell-
perance,ildefcam a de l’Attique de-
uant Paufanias fa entré dans Milh-
me auec (es troupes . mais auparauant
il mit le feu dans Athenes, 8e fit abba-
Jte tout ce qui y ltefloit de murailles,
de Templesngt de maliens priuécs. pOr
il le retira de l’Atrique, par-Cc que Acier-
teeontrée n’efl pas propre pour la cav-
,ualetie,St ques’il y eufl perdu vue. b1.-
taille, il n’eufl pû faire retraite que
par des chemins ellroîts,que peu de
monde pourroit garder. .ll fentevlblut
donc de pallier delà à Thebes, damant
que. cette Ville elloit alliée des Petit-s,
a; quelc pais elloit commode pour la
causlerie. Comme Mardouius efloit
.811 chemin , vn outre Courtierlqvint
atterrir en diligence que mille autres

- zLacedemoniens alloient du collé de
MagarcÆt ami-toit i1.mit en delibera-
non comment il les pourroit impren-

’ 4"». Àïnfi il lit tourner [on armée vers
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Magne 84 ennoya durant la canalerie
pour faire des courfes- dans le Fais se
maîsfau rafle cette armée des Perles ne
pallia pas Plus auanr dans l’Europe du ’

* c’oflé dei Occident. - O
llvint en fuite nouuelleâ Mardod

niquucles Grecs clloicnt afièmbllft
dans l’Illhnie , 84 cela fut caufe qu’il
retourna fur fes pas par Diccclée, car
les Thebains nuoient. mandé les; peul-
ples voîfins d’Afopc a pour feruir dl:
Guides à Mardonius,vpour allait
Sphendalr, 8c delà à Tanagrc,où il
demeura vncinuit z là le lendemain il
arriua par des chemins deflouraez

«» dans les terres dcsThcbains.Mais bien
qu’ils narrent le party des Medcs. iLne
lama pas de fourrager leurpaïs : non
paspar haine qu’il leur portail, mais

’par l’extremc nec’ellité ou il [e voyoit

reduir, car il vouloit fortifier fou
campus: y mettre toutes les chofes
necçll’aires , afin que li le fucccz de
la bataille ne refpondait’ pasà les in-
tentionâ. il pût auoit vu refuge où il;
f: retirall en feureté. Son camp com-
mençoit I aux Erithreens ,iufqu’à’ Hy-

fics Buis-là, il s’eflendoitlclong du
v fleuue Alope dans les terres destla-

mens. Il le fit fermer d’vn’e murailler
finis toutcsfoîs luy donner vu fi grand
tout, qu’on pourroitvfe l’imaginer
pour tant de monde . car il nia-I

l noie que dix-fladesdç chaque collés"

V . X üij

Martini!
fourrage
le pan des
Thebainï
GnCOIG V

ue il: l
ufl’ent de:

[on par);
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mugiriez:
Thebain
tonuîe

Martien?
6c go Je:
fieri: àyn
1min.

un

Tandis que les Barbares citoient occu-
pez à ce travail, Artaginus Thebain
fils de Phrynon inuits Mardonius 8c
cinquante des premiers des Perles à. vn
fcflin’ magnifique qu’il fil: à. Thebcs,où.

l’es conuiez ne manquerent pas de fe-
trouuer. l’ay appris le relie de Ther-
Îandrc, qui ciloit des plus confizi erez
d”0rchom:ne.ll difoi: qu’il auoit ellc’

’conuic’ à ce feflin aucc cinquantcThcr

"on d’un

Ihelgain ,
ad m
mât.»

bains, que chacun n’y auoit pas vu lit
’à part, mais qu’il y auoit deux perron-

nes à chaque lir,vnThebain sa vn Per-
fan iQue quand on eut bien mangé, 8c
à: comme on bcuuoir encore, le Pep
fan qui alloit nuée luy dans le mefirc;
iir,luydemandaÀcn grec de quel pais ilr
efloir,&tqu’il lny refpôdit qu’il cflui:
Orchomenîen 3 qu’alors-ce Pexfan luy
dir,’,Puijquc ne»: femme: en mefine mile.-
C7 en mefme [fait vous re..xdlrc1ne (ho-î

f: qui vomfnfle [munir de me) , 0’ d’un.
7qu ;uél’siqtirer quelque lfllfllaât’J’IoIH.

vous. Vqu-vous tous ces Perfr: quzjbtzt
maintenant i affirma le: troupes qu’on
A [giflées dm: le tannin le: finages (1’47.
flippons en une; dans peu de temps bien
peu de refit. Therfandre me dit ne le
Pctfan en referai); ces paroles e prit
à-pleurer a chaudes larmesiquc s’e-
flonnanr de (on difcoursfil luydeman-
du s’il ne feroiepas àp’ro vos d’en auer-.

tir Manlonîus 8: les Per es,qui elloiët
nases luy les plus coufiderablcs de
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l’àrme’e ieEt que ce Perfan lnyÇrepli-

qua,- Ce que Die» 4 rejolu efl inimitable
aux hommes. D’ailleurs performe ne une r

.noire le: bon! un": ,. a bien qu’il y a):
bantou!) de Perle: qnijfntbm: le mejme
obel e que ie V0!!! dix, nous jm’nonr neant- ’

main: Mnrdoniur ramme pu ne muftis! p
qui nom conduit Â naflre’pme. Enfin à)!”

3m mel-benrparmy le: hommes que le plus
fage n’efl 4: ordinairement le plus payant"
ce que ee a) qui 4 plu: de enfeu (7d: bons»

leur, 41e main: d’endroit)! (’2’ de pouvoir. »

Voila ce que .r’a’y appris de Therfano
du: IOrchomçnien , qui dit la mefme”
choie à d’autres perfonnes deuant la!l
bataille de Plate’e.

’ Au relie tandis que Matdonius cam-
poit dans la Bebtiefipus les Grecs (l’a.-
lentour qui tenoient le party des Mc-
tles luy fournirent des troupcsiâe mar- ’
cherent auec luy contre la Ville «PAO
theness excepté les Phoceens tri ne
laifloient pas pourtant Je fauori et lesz ’-
Medesnnais par force 8e par contrain-
tee Neærtmoins quel ues iours apres ’-
qu’on fut arriue’ a. T ches, ils y en-

. ucyerent mille hommes de - guerre 5
bien armez fous la conduite d’Harmo»

.cis, qui rafloit des premiers d’entr’enx.

ques Caualiers qu’ils campa
renient, 8: aufli toit qu’ils eurent exe-

.e
cPa- fe

lieus qu’ilsïf’uren: artiuez à ’Thebcs, Plùni’

Mardonius leur ennoya direflpar quel- rampe!
ent

et fait

ampu -
par-mie! F

K

curé c6:ordre,ils vi-rêt-paroillre toute w
x..v.

X.



                                                                     

birman
l’lrmo- .

. (ide: àfel
zens.

5490 HERODOTE.
la Caualerie contr’eux. Cela fut crure-

u’il courut vn bruit par l’armée des
grecs qui tenoient le party des Medes.
qu’on auoit ennoyé la Caualerie aux
Phoceens pour les faire mourir àcoups
de dardssc’Sc comme ce bruit le fut aulli
refpandu parmy les Phoceens , Har-
mocytles leur Capitaine leur tint ce
difcourspourlcs animer. Mer com 4-
gnons, dit-lis il e]! and): que le; En 4-
1e: mut ont deflineqi une" s par" que
comme ie penf e, le. Tbeflnlienr nous ont ae-
lofe;t Jeux»! mage? leur ont donné de nous .
quelque mnunaif e impvefsion. Ce]! pour-
quqy 3e vous exhorte de vous montrer boni; -
me: de coeur pinyin? ne de nous rendre laf- . ’

clament, a qui! 14 vie une: bouta.
F1ijom»donefentit.è en Barbares qu’ils.
ferment mourir de bottin diraient, dont
il: ont refoln Le mon. Mali Harmocydes
exhorta les fiens,&’en mefme temsza
Caualcric. les enferma de touscoflez
brandillant le dard emmain, comme
voulant le lancer contrent-81 quel-t
qua-ms mefme en lancerent. Ton-r
niois les Phocecns firent ferme, 8e par:
eequ’ils s’elloient mis en cllat de [ce
dîner de toutes parts a cette Canalcrie
[a retira. Pour moy ie gne (gantois af-
feurersfices gens de chenal elloient:
venus ah follicitation des Thellàliens .
pour tailler: en pieces lestl’hoceens a .85.
qlg’apres auoit connulqu’ils relioient:
W5 en dcfl’Ïenee . ils retourneront (ces
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leurs brifées, comme par l’incite de
Matdonius , craignons eux mcfmes
d’eflre bleflbz» ou bien s’ils efloient-
feulement venus pour efprouuct le«
courage des Phoeeens.Aptes que cet-
te coualerie le fut retirée , Mardonius
leutaenuoya en Heraut aucc ces par
roles. Netmfgnqrien Phoeeennv’de- ’ p «J
menrq en affeumnee, en rom auqdon- 31:3"?
nitefmoigmrgelque vous ejlet homme: de mua-mgr
munir que un; n’efle: p.45 tel: que l’on a"! "un;
nom f4 fait’enthrdre.311flzortbç dom le:
"t’entend: (me guerre met comme , ce 29:33!’

’ C[oyez enfin: fleurez. que nonne- "qu mm: A,
inuit du Koyn) 4’ Marianne: me de’

fendre: que vous en "me"; de "tout:
pentu. Voila ce quiveoncernc les Pho:"

creus. p l IQuand les ’Lacedemoniens furent"
atriùez à l’lflhme ils y plantèrent leur ï

camp Lat-s’y retrancherent , & lors
qu’on an apportéeetre nouuelle auxl
autres Peloponnefiens, ce’ux’qui auoié’t

plus de cœur , 8e aqui la gloire cilloit!
precieufe ,v voyans queilesJ’Spartiates s
sac-fioientldcfia mis en campagne, s’iv
n’émettent qu’il leur feroit bouteur
que-les L’acedel’noniens montraient I

plus de contagequleux enterre cré I. .
perdition. Ainfi apreslauoir’ factifié -
anet; tous les bons ptefages que l’on fe ï
peut figurenils païtlrët’tous de l’Ilih-P
m,fe’tendircnt en Eleufi’heyôe y ayants:

fait encercles lactifiees quine leur?



                                                                     

Les Ache-
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au 91 et des
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on: HERODOTE.
promettoient que des profpetitezL
ils continuer-cm leur voyage. Cepen-
Flint les Atheniens repallerent de 3.;-
lamine, 8: (c ioignirent en Eleuiine
auec eux: a quand ils furent. attitrez
touslenl’emble àEtythrc dans la Beotie, ,
8e qu’ilseurent. appris que leszarba-.
:res’qfioient campez fur le titrage d’A- .

Topo, ils ancrent; camper visàvis des .
Perles , audpied de la Montagne de
Cytherou. Mardonius voyant. qu’ils .
geignoient pointât: lent-(Camp, en.
noya contr’eurt la caualetiequielloie

a commandéepat Mafiflie, appelle, par
les Grecs Macifie, Capitaine de gram.
gepteputation parmy. les. Perles. Il:
citoit- monté fur vn chenal Nifeen,dôt
qurein efloit d’anse le telle de l’éqni- .

pagne Inperbe 8c magnifique. Et en v
ceteftat ayant faitïdPI’OChC! des Grecs .

(a canalerie. il les attaqua par troupes,
union les vues-ramoit les antres, leur.
qui) de grands dommages, 8: leur .-
reptocba en l’es attaquant qu’ils val?

.lqient. bien moins que. des femmes. ,
Le quartier des Mcgariens elloit d’a- .
nantirez en vu endrpît qu’on pontait;
ayl’e’menr attaquer, 584 par on la cana-2

- lcriclpouugitenttcr facilement. Aulli
ils en Fluent mal-traittezhd’abord r 8:,
cela fut caufc que sommeils fc virent i
Hegel-1.15 ennoycrentnre Trompette .
auxÇapitaines des. Grecs qui leur pars
bien. ces terniesuSeigreuju, Je: me». -
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rien: vous: mandent qu’il: ne fiant par «je?

four tondent: pour foullenir les effort: de e
l’entrer») , en encore u’ilr n’ayent point

"munir pofie,(f qu’il: a): en: "filifor-
ment influer in, il: n’ont par re rflé fam-
peine a [leur Ôeaueonp de diffirn té. C’efl

pantelant) il! m’ont ennoyé vouadire que fi
roue ne Inertie; d’une: gent en leur pinte, t
ilrferoient romaines de’f e mirer ce d’4-

ballonner leur quartier. Quand s les :
Trompettes ’eurentvparlé , PauIanias
voulut voir fi quelques vus des autres
Grecs le profentctoient d’eux me fines a
pour prendre la place des Megaticns.
Mais comme tous les autres eurent re- .
me, enfin les Atheniens tirent cette -
charge , a: l’on en chai il trois cens ,
Ën’on ennoya relouer les Megariens
dus la côduitc d’Olympie fils de Lam- le: "et

p6. Ils fe mirent donc à la telle de tous arien: .
lesGrecs , ayant mené aucc eux quel-
ques gens de trait.Etnapres auoit com- ecoure.
battu quelque tem s la bataille cul! le
fuccez quenous al ons dire. Comme tout".
la. caualerie des Barbares faifoit effort aga 5°°v
contre les Grecs,le chenal de Mafiitie MME.
quiparoillbit ar denim les autres , fut
percé dans le anc d’vhconp de fleche
Bof: leuanefut les pieds par la douleur y
qu’il en ralentit, il ictta fan homme
par terre. Il’ ne fut pas fi toit tombe’f-
que les Atheniens l’enfermereut , se
s’cùant faifis du chenal, ils tuetene
aux. beaucoup. de peine Mambo, qui. .-
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le deffendoit vaillamment. Il efloîl
«une d’vne cuirafle toute eouuerte
d’efcaillcs d’or,& par dcllus il portoit
vn hoqueton rouge, 8L lî”quelqn’vn ne
le full anilé de le frapper dans l’œil;
ils renflent rien gaigné de porter
leurscoups fur la cuixalle. Ainfi Ma-
fiflic mourut , mais la mon ne fut pas
feeuâd’abord par les liens a par ce

* n’ils ne l’àument point vcu tomber
il: loucheual. 115m s’apparentent
pas incline en faifan: renaître qu’ils
alloient perduleur Chef, mais quand
ils eurent fait alte, voyant que pua
forme ne leur commandoit, ils com-i
menccrcnt àdemander leur Capitaine;
a: enfin ayant appris «qui efloit nuiJ
ne; ils s’animerent- les vns les autres, 8c
tous cnfemble ils poull’erent leurs
chenaux contre l’ennemy pour’auoigl
le corps (le Mafiltie. Quand les trois
cens Atheniens virent qu’ils ne venoiër

plus les attaquer par troupes, mais!
qu’ils venoient fondre tous enfemble-
fur eux; ils appellerent à leur recourt V
tout le telle de l’Armée.Toutefois du-
rant le temps qu’il fallut employer
pour faire-venir l’infanteric,il [c flua
rude combat pour le corps de Mafi-
fiie, mais quand toutes les troupes fu-
rept arriuées,alors la caualèrie- desPerd’
les ne pouuant foufienir leur effort,
fut côtrainte de le retirer fans pouuoir:ç
"mm" le confira au contraire ou?
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treMalillie elle y lailla grand nombre
«les liens. Lors qu’ils fe furent retirez
enuiron l’efpace de deux Rades,ils tin-
drent confeil pour (çauoir ce qulils feo

l roient,& ar ce qu’ils n’auoient point
(le chef, il: refolurent d’aller trouuer
Mardonius.Qaand ils furent de retour
dans le campât qu’ils eurent fait fça-
noir leur per te,toute l’A rmée, 8: prin-

cipalement Mardonius mirera vne ex-
tréme douleur à: la mort de. Mafillie. l’armée
Ils en eouperent de trillelle leur poil , :flmfzgg’ ’

8: mefmes les crinieres de leurs che- deullldela -
uaux,i.ls en firent vn deuil excellîf,&le 13m
bruit le refpandit par toute la Beotie. ’
qu’il elloit mort vu. Capitaine , qui .1
aptes Mardonius efloit en plus grande -
anime que les autres , non feulement
parmy les Perles. mais encore auprés-»
du Roy. Ainfi les Barbares pleurerenb:
Mardonius,& firent les fanerailles fui-
nant la cou Hume de leur ais. Ccpen fi
dam lcsGrecs quiauoiEt oullenuôtre-k
poulie la caualerie ennemie, en deuin- -
drent d’autit plus hardis, a; ayant fait-
mettrcfur vn chariot le corps deMalî-

’ Mails le firent porter de quartier en
quartieraparce que les Soldats par cu-
xiofité de le voir accourroient de tous
coflc1.&nbandônoîènt-lcursquartiers.
Et certes la belle taille 8c la beauté-"du.
mort rendoitrce fpeétacle plus côfide-
rab]e.’A tes cela ils refolurent de def-
çenclre ans la terre .de Marée, parce-
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que ce pais leur fembloit plus propre.
pour camper que celuy, d’Erythre s» a:
64 qu’outre plufieurs autres tairons, la t
commodité de l’eau y cfloit plus grip
de. Apres qu’ils eurent refolu d’aller
camper prés de la Fontaine de Garga’
phe, ils ancrent en armes par le bas de
Cytheron du collé d’Hyfies-dans le
pais des Plateens. Ils n’y furent pas,
fi tolî arrivez que chaque nation s’y
retrancha dans me plaine proche de
la Fontaine de Gargaphe, 8: du Tem-
pie du fieras Androcrate.Mais il y eut

n’eut! vrande drfpute emreles Tegeatés 8c
Hamam-
renil- quartiers, les vns 8c lesautrcs s’eni-
leurs.

tes du campus: rapportoient fur ce lu-
jct les belles aâions qu’ils auoient fai- -

n f res tant les vieilles que les nouuelles. -
"m" Nour «tuons, diroient les Tegeates,,nous -

me dil’pu- .la entre mon: (fié dignes de a? honneur pu drflnr
35:3, tous ne: dliq, ruts: le: fairque le: Pe-
entame . laponntfiem ont marché tous mfemblepow
mafi?’"* (pulque nidifioit, depuis’que le: Hern-

camp. tlidennft paient de rentrer du: le Pale--
panneft que: le mort d’Eugyfibie. Nour
merinfmn en ce temps-lai d’obtenir tir:
honneur, comme pour recompenfo-de l’a-
fifon que nous filmes. Car [on 1802710!"
wnfmer au [tram dt’S-Jtht’fllr a des
lexical: qu: [métroient dans le Pelopnnncfr, .
0’ qu afin: urine; 114m l’Iflbme , nous -
psymrrurnpévrïr à ri: de clampai J’Eflûïq

les Atheniens pour lai dilirjbmion des -

nioient dignes d’auoir l’vne des poinv
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fait": du rentrer , Hyllu: "mon!" yawl
n’rfloit pointeuanngcux de mettre en dm:-
Ser le: deux Armée: par me bntdille ge-
nenlmnai: qu’ilfnlloir que IerPeloponne-
je»: rhoififlent entrera relu) qu’il: efli-
iuroient IepInr 141105415»: de (embattre
tout" [19,0- de terminer me: guerre pu
au: rombnrpnrtimlier. Le: I’eloponnejîenx
arrenterait (me rondirion,(j’ «Imam en»:
a’nrrarcl qnefi H) Il»: (flair vifiorit’nx du
Pci’n;ronnefien qu’on [le] oppofi’roitJe: He-

- "du!" rentrererent dans Mariage de
leur; Peter, a! 43’411 contraire fi fifille: Rhum,
dia" win04, les Hernrlidesfe retireroient «mon»
airer leur erée, (7 qu’il: ne fougeroient :ÏOËIÏÉ

de un": de fluenir (14ml: Peloponnrfe. "me"
Taxi le: fenpler allier, qui divins: venu: en
une guerr’enboifirenr pour [me importun-
te amen Ëflllme nojlre f Mitaine a" mflï:
qu’fih d’Erope,o-’ petit-filk de Magino- .

enfin 17mn 1911m dans et [6"!de punîm-
lier. (me vifloiri nom «qui: uni) le:
Pelopannefiem de: honneur: ont nous
ionyflom enter auiourrl’bqy , a nous fit
obtenir entrent": ehafergqne tantes les f si:
qu’on entreprendroit en romarin quelque
voyage, nom aurions loufiat": l’une de:
pointes de l’année. fin "fie nous neume-
fltmrjms tir mange aux 1,4rezlemq;lienr, ,
tu contrairement leur faillons le rbaix de-
ldpoinre qu’ils voudront prendre a Et nous
demandnmfeulemem que 1’ on "ou: donne
l’astre comme nom l’nuonr en? de tom-
teopr. Dîn’.’lmrr quand ne"; ne noircirions

080mm’



                                                                     

En Mire-
nlem leur
"(pondit

493 ne R 0D 0-1" E. ,
pour: tirer (Marquage de cette mon, noue
"irrita": mieux (il honneur que le: Atha-
niem , par I’IJeureuxjueenî de ce: tomba".

Jinfi. (fi. iufle c- nifonnxble que nous
ayons [Inflofl la pointe que le: Jibenien: y
qui nefe ionqomtfignalryu defi glane-
Je: laient que nous , in uni le pnfie’, Il]
dans le prejent. Voila les raillions des
Tcgutes, aufquels les Athcniens ti-
rent cette refp0nfe. Encore que nom
ffdzbioui bien ne router ce: troupe! ne
jasent par a en: Ie’e: pour diffa!" entre
Monde le pyeemineme, moi: pour tom-
lnmre rom: e le: Ber-biner, netntmoinr par):

«de: Tt’geatn ont voulufnire meunerie
7mn belle: «Éliane, un: de: antiennes que
de: moulin, il: nous ont "dm è le ne-
(ejixté defeire voir d’où vient que de tonte
antiquitenourfommer en poflejrion d’efire
eflimq tout»; eung?’ que nous lu diton!

le: finales. En Je: nous "teigne: tous
fenil le: H renelidendont il: je vantent d’4-
noir rué le («fibrine au (Inflige de l’Iflb-

V me, lors qu’il: eurent» ofle’ (balle; pu tout

le: Green (brai qui il: venoient (barbet
tu: refuge enfuyant le fermmde des [Il-y.
renierai. Nour repouflafmey une eux le:
ininrer- d’EmpvflLée , (7 nous triompIMf-

me: de (eux qui certifioient Alors le Pelo-
Bomefe. D’ailleurs nous prifinrr les arme:
conne le: («Imam , nous 1e: rlfmer le:
(01;: de: .1 rgiem’ qui effarent mon: une:
Enfantin-e401: In guerre de Tbeben (9’ nitre
leur donnafnm fepulmre de»: nofire par;



                                                                     

LIVRE 1x: l ’49,
iElenjine. Nom pourrions enflai nous»
venter-der guindes nfliom que nom fifmerv
eontre les ÂMJKOflCI, quifitrtirent entre-
foit de: riante: du fleune Ibennodon, Crfe

- vindrentietter du: l’antique; Et fi l’on
vent ronflaient la guerre de Troyewn noue
J "aunera de: premier; par») let fendr-
Ben: qui si) rendirent reconnut: râler.
Moi: il un]! in: befoindefnire mention de
tonte: m rhofet , tu il je parfaire que
et»: qui efloimt du; en repuution par,
leur wleur (9’ par leur routage, fuient
nt’ourd’hujmgfprü’alilet par leur lefrbere’r

a que aux qui. (fioient en te temps-li
mefprifeg tomme de: Infcher , [oient
nrtioura’lmycredoutevq tomme de: peuples

141711715 a tourlgenx. N-e perlon: ont
pu davantage ’de: grumier (ba-feigne
ne: "relire: ont treuilles. Regnrdan-t
se que. nous valons par nous nie-[men
Et cette: quand nous ne nous ferionrpa»
fignolai par drfliu tourier murer Grec:
par les «mon: illnflret qui non: ont ir-
quittant de glaire . le fileter1 de 14 lm-

.uiIle de Migration nom peut bienffnia
ne merirer l’ironnenr que l’on nous tou-
refit , C7 beantoup d’autres rhcfer plus
tonfidernlaler, Efltflft noter rowrbnttifme:
jenlt en tette ionrnée rentre le: Perferâ a
noue en fortifmer riflerions de quarante-

, fin nuions z. Il ne fait point’dourer que
tette-feule vifioire ne nant rende dignes:
de: «mutage: que nous demnndonti
infirment. Mm il ne]! par bienfaits.



                                                                     

fCO H E R Û D 0 T E.
dans la netefkitë Mi je trouvent aurora-
tl’latfy le: alaire; . de fautif" ddudntd- ,
gui dxfpnter de la priminenee du lien;
C’cflfonrquoy, Seigneur: I uredemonient a
worerfommet mrintennnt dflwfe:l (le [nen-
dre pine-où il un; plein: nous ordonner.
En quelqhe lien que vous nous ordonniq
"au: infiltrions de faire roirnn re tourn-
ge,cy..’e,eomb4ttre en gr": de morfondrai .

[et nous dont meintennnt, (7 ne dontq
point que "ont ne vous rendions obgflhnte.
Ainli relpond’irent les Atheniens t à:

m ha. toutel’arméc des Laccdemonicns cria
lemnifi hautement qu’ils meritoicnt mieux

donnent a nbrume. que les Arcades la peinte qu on leur
aux; (lirputoîtydc forte que les Atlrenicns
"un. lemportcrent par dcllus les Tegea-

tes. En incline tcmpsôc les Grecs ni
furuindrcnt, a.» ceux qui y clioient 63
le commencement furent duperez en
Cet-ternaniere.» Dix mille Laccdcmoe.
niens tenoient la pointe droite, dont il
y en auoit cinq mille de Spartiates qui
efloicnt (bulletins par trente- cinq mil
liâmes aimés à lalegcre, chaque Spar-
tiate ayant fept Hilotes à l’entour de
luy. Les Spartiates firent choix pour.
les lecondemle quinze mille T cgcates.
en confideration de leur courage, a:

Olga"?- rout enfermait pour leur faire hôneur.
gaga:- On auoit difpofé aptes eux cinq mille
6ms. Corynthicns ,.& eu ruine il y auoit

nuec Pan fanias trois ces Potideates qui
cfioicnt venus de Pallcne. Ils nuoient
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proche d’eux il! cens Arcades 0r-
cliomcniens . qui citoient accompa-
gnez de trois mille Sicyoniens. Ces
derniers citoient fuirais de huit cens
Epidautiens, 8c aptes eux on auoit or-

.donne’ mille Irefe’niens auec deux
cens-chrcates;qui auoient à des qua-
ne cens Myceniens 8: les Tyrinthiens ,
accompagnez de mille Phlaliens. On
woyoit aptes eux trois cens Hermio-
niens qui citoient fouficnus de fix cens
Eretriens 8: Styreens, pro :hc defquels
.il y auoit quatre cens Chalcidois. Il y
auoit en fuitte cinq cens Ampraciates.
se aptes eux huit Cens Leucadiens 8c i
Anaéïoriens, qui ciblent fuiuls de
deux cens Palltniens de la Cephallc-
nie. Cinq cens Eginetes marchoient
en fuîte,& anet: eux trois mille Mcga-
riens, fuiuis de fiat cens Plateens. Les
Athenîens citoient les derniers a: tout
.enfemble les premiers . a: tenoient la

ointe gauche au nombre de huit mil-v
e, fousla conduite d’Arillidc fils de

I :Lilimaque. Or tous ces peuples, fans y
comprendre les fept hommes qui

ciblent à l’entour de chaque Spartia- A câble.
se; ofaîfoientl trente huiét mille fe t remonta
cens hémines qui piloient armés matcha

c ruée du
bonnes armes, 8: auoient elÏé allcm- Grec.
blés pour repoulrer les Barbares.
Quant à ceux qui citoient armezà la
logera, les reçu qui citoient à l’entour

«de chaque Spartiate , montoient tous
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enfcmble au nombre de trente-cinq
mille, 8c citoient en -eltat de combat-
tre s Les foldats armez àla legere des
autres Lacedemoniens à des Grecs,
biloient trente-quatre mille cinq cens
hommes, parce que chaque Grecôc
chaque .Lacedemonien en auoit va
aucc luy. Ainfi le nombre des loldats
armez à la legere,8: qui elloient capa-
bles de combattre, montoit à loinntc
neuf trille hommes, 8: toute l’Armée
des Grecs qui s’afiemblerent a Plate’e ,

en y comprenant les vnsôt les autres,
efioit de cent mille hommes, au moins
il ne s’en falloit que mil-le huit cens ,
qui furent fournis par les Thefpiens ,
qui le rendirët dans le Camp des Grecs,
mais fans armes. Enfin tous ces Grecs
dont nous arions parlé , filoient cam-
pez fur les riuages ’d’Afope l où il:
citoient diltribuez p ar quartiers.

Pour les Barbares qui elloient auec
Matdonius, aptes auoir rendu les hô-
neurs funebrcs à Mafiflie. 8c appris
queles Grecs citoient à Plate’c, ils fe .
rendirent aulli [orle minage d’Alope,
parles ordres de Mardonius qui les y
lit camper en cette maniere. l fit met-
tre ris à vis des Laccdemonians ’ les
Perles, qui eflans en plus grand nome
bre s’eltendoicnt iufqu’à l’opolite des

Tcgcates. De forthue les meilleures
troupes de l’Arniée regardoient les
Lacedemoniens, et ’lcs.moindres des
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Tégcatcss a: par le confcil Bi par lia-
uis des Thcbains les Mcdcs furent mis
proche des Perfcs pour tenir en bride
La Corinthiens,lcs Potîdcatcs , les Or-
chomcnicns 8: les Sycionnicns. Mar-
donius ordonna les Baéhiens aptes les
Mcdesvisà vis des Epidauricns, des
Trcfcnicns, des chrcatcs, des Tiryn-
(biens, des Micnicns 8c des Phliafiens.
Aprcs les Baâricns il difpofa les In-
diens à l’opofitc des Hermionicns . des
Erctrilcns, des Styrecns 8: des Chalci-
dois. Api-es les Indiens il oppofa les
Sans auxiAmptaciatcs, aux .Anaé’co-
xicns, aux Leucadîcns. aux Patllcuicns

" 8: aux Egincres: Et aptes les Sacdsxü
ordonna vis àvis des Athcnicns, des
Platccus 8; desMcgariens,lcs Beoticns.
rles Locrcs,lcs Mcliens, les Thelfalîc ns.
85 mille Phocccns. Car tous les Pho.
céans ncitcnoicnt p as le party des Mc-
dcs 5 mais quelqucs- vns qui s’cftoicnt
retirez dans les lieux voifins du Par-
naflb fauorifoicnt le Barry des Grecs . .
à: nuoient beaucoup incommodé FA:-
méc de Man-denim, 8c les Grecs qui
efloienraucc luy, en faifam des cour-
fes furlcs Vus 8c fur les autres. On
mit auflî vîsà vis.ch Athcnicns, les
Macdouiens , 8: tous les peuples
voifins de la Thciralie. Cc font-là
les nations les plus famcufcs 8: les plus
renommées à ui Mardonius migra
les quartiers e [on camp. Vexin-
blcmcxig il auoit d’aucres renfles,
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comme les Phrygiens, les T hraccs, les
Mifiens. Be les Pannoniens, mais ils
clloient meflés 8c confondus parmy
les antres. Dauantagc il y auoit quel-
ques Ethiopiens 8: quelques Égyptiens
Hermotybies a: Calafiriens, qui [ont
î(culs entre les peuples d’Egypte qui
font profcflion des armes. Lorfquc
Mardonius cfloit encore à Plialere. il
les auoit fait fouir des vaillcaux ou
ils elloient i 8: en eFFet les Égyptiens
.n’auoient pas efié comptez entre les
troupes de terre qui citoient allées à
Athencs auec Xerces. Les Barbares,
comme nous l’auons defia montré.

Il? M clichent donc au nombre de trois cens
«3m; millas: pour les Grecs alliez de Mar-
cil-iule donius. comme ils ne furent point
2m comptez, performe ifL’n apû (gavoit

le nombre. Neautmoins fi l’on en prix
iuger par les conyeêuresde croy qu’ils
montoient à cinquante mille. Ainfi

"nana. l’on dlfpofa l’infanterie . eatla Cana-
(le emo. letic fut logé: (sparémcnr, 8:16 len-
demain les vns 8a les autres firent des
quel: . faerifices. Celny’quifacrifia pourrlcs .
0mm" Grecs fut Tifamene fils d’Antioche

i qui auoit (du): cette Armée en qualité
cDeuin. Il elloit Eleen de la race

des lamidcs, mais les Laecdemonienl
luy ancien: donné chez eux riroit de
.lpoutgeoficppatcét auanture. Comme
al eut confulté l’Oracle pour fçauoir
de qui lny écrioit arriuer,la Pythie lpiy

. t
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ifit refponce qu’il remporteroit cinq
,prix dans les grands jeux. De forte

que Til’amene qui n’entendait pas cét

Oracle s’appliqua cntierement aux
’«cxerciccs , comme s’il eufl: deu tem-
porter la viâoirc dans les jeux Gymni-
quesâ parut aux jeux Olympiques; 8c,

’ y difputa vn prix aucc Hierofme An-
dricn. Mais les Lacedemoniens iu-

.grans que la refponce de l’Oracle ne
deuoit pas s’entendre des jeux Gym-

tni’ ucs, mais des combats de la ucrrc
a es cntrcprifes militaires, s’e orce-g
un: de le gagner par vu grand (alaire,
afin de le donner à leurs Roys pour
conduite les affaires de la guerre auec
les Heraclides. Quand il eut remar né

ucles Spartiates faifoient rancie at
de luy-, 8c qu’ils rechctc oient fou
aminé 9 il’ne ioulut point entendre
leurs propofitions , 8c dit qu’il ne fe-

"fait point ce qu’en luy demandoit» fi
les Spartiates ne-luy donnoient droit

’de-bourgeoilie aucc tous les priuileges
dont ils ioüyfloient. Cette refponce
fafcha d’abord les Spartiates, 8c fut
caufe qu’ils mefpriferent c6: Oracle;
mais enfin la crainte qu’ils eurent de
l’armée des Perfes les fit refondre à
contentir aux demandes de Tifamene.
Ce perlbnnage ayant oùy dire que les
Spartiates auoient changé de refolu-
rion,refponclit que ce n’efloit pas allez
de ce qu’il auoit demandé , v8: qu’il fait

Tome Il: Y

Tifamene
demnnde
aux a ar-
tiates le
droit de ,
bourgm-
lie.
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505 HERODOTE.
Ioit aulli qu’Egias (on frere fut fait
Spartiate aux mefines conditions que
lu y. Ainfi comme on peut le comtau-
rer il imita Melampus qui demanda
tout enfemble ô: le Royaume 8e le
droit de bourgeoifie . lors que les Ar-
gicns voulant le faire venir de lyle par
vne grande recompenfe , pour guerir
vne maladie qui mettoit en fureur les
femmes Argiennes, il demanda la mei-
tié du Royaume pourront filaire. Les
Argiens luy ayant refufé ce qu’il de-
mandoit, reuindrent chez eux , mais
ils retournerent bien-toit le trouuer
pour luy donner ce qu’il demandoit,
parce que cette maladie s’augmen-
toit , 8c que la plufpart deleurs fem-
mes efloient deuenuês furieufcs.Com-
me Melimpus les vit reduits à luy aco:
corder ce qu’il en auoit fouhaite’, il luy
prit couic de leur en demander dauan-
rage, a: dit qu’il ne leur accorderoit
point ce qu’ils defiroîent de luyys’ils ne

donnoient anlli a Bias (on frcre la troi-
liefrne partie de leur Royaume s Et
enfin les Argiens qui le voyoient re-
duits à l’extremité furent contraints

- de luy accorder toutes choies. Ainli
d’autant que les Spartiates nuoient vu
extrême befoin de Tifamene ils luy ac-
,corderent toutes les demandcsâ 8c par
ce moyen’îïilàmene , d’Eleen qu’il ef-

toit , ayant elle fait Spartiate a leur
annonça comme Deuin qu’ils duroient
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donner cinq grands combats. Au relie
il n’y a iamais eu que ces deux hom-

smes a qui les Spartiates ayent donné-
droit de .Boutgcoilie dans leur Ville.
Or le premier de ces cinq combats fut
celuy qui fut donnéàl’latée a le fe-
coud a Tege’e. aucc les TcgcalcS-r a:
les Argiens i Le troilielme à Dipe’e
contre tous les Arcades excepté les

. Manttnéensi le quatriefme dans l’ill-
l me auec les Miflcniensi 8: le cinquief-
me à Tanagre auec les Atheniens 8c
les Argiens. Tifamene fit donc cette
prediCtion aux Grecs qui citoient fous
la conduite des Spartiates a que les Sa-
orifices ne leur promettoient que de
bons fuccez a ourueu qu’ils fe con:
tentaflcnt de (il deflendre , 86 qu’ils ne
pallalïent pas le fieuuc Afope pour
aller commencer le combat. ’ Quant à
.Mardonius qui auoit grande pallion de
commencer la bataille , il ne tu que des
facrifices qui le menaçoient s’il com-
mençoit la bataille. Car il faceifioit-
aulii à la maniere des Grecs , 8c auoit
pour deum Hegefilirate Elle’en le plus
renommé des Telliades. Les Spartiates
l’ayant pris deuant cette expedition
l’ancien: fait mettre dans les fers , afin.
de le punir de mort s à caufe des iniu-
res 8c des maux qu’il leur auoit fait.
Mais fe voyant en ce danger comme il
s’agilioit de la vie, se qu’il deuoit el’tre

expofé à de cruelles enrênes deuant
u

Tifamene
dt leur
and: Po l
de "no r-
geoifienes
sparum. s
qu’vrîs n’a-

Hale"! ll-
mais don-
né â pt:-

(mine.

Tiùmene
delt aux
Spartiates
que les la»
criâtes .
leur pro-
mettent
des (mon
heureux.
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que de mourir , il fit vne ebofe qui [u r-
palle toute croyance. Auflî-toll qu’il
le vit lié pieds a mains , il fit fi bien
Qu’il vint about d’vne partie des fers
dont. il efioit attaché ., 8c en mefine
temps il s’anifa d’vne aâion la plus ge-

nereufe y dont on ait lamais entendu
:Hegefif- parler. Car apres auoir confideré com-
mentilfe pourroit (muer, il le coupa
formier le pied par lequel il tenoit aux fers 5 se »
2:33am apres cela a bien qu’il fuit (oigneufe-
fecqupe ment gardé , il fit vue .ouuertureàla
muraille , 8; marchant feulement de
.Îcsée. nuit s il s’enfuit à Tegée ou il arriua la

troifiellne nuit d’apres maigréles La-
cedcmoniens qui le cherchoient de
tontes parts,s’elionnans de la hardiefle
de ce perfonnage , dont ils trouuoicnt
le pied fans toutcsfois levrcncontrer.
Ainfi Heâefifirate s’t liant efcliapé des
Laccdemoniens, le refugia à Tegéç,
qui n’efloit pas en ce temps-là en bon-
ne intelligence anec les Lacedcmo-
niens. Quand il eut elic’ guerya sellant
fait faire vu pied de bois i il. fe declara

,ouuertement cnnemy des Lacedcmo-
miens. Toutesfois la haine qu’il leur
portoit ne luy fut pas roulions profi-
,,tablc, s car comme il citoit dans Zacin-
tbe, 8e qu’il exerçoit fa profellion de

,dSUÎnn il fut pris parÎ les Iwaccdemo-
mens qui le firent mourir, mais fa mort

:n’arriua que depuis l’expedition de

Plats-9o ’ s
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Hegeliflzrate elhnt donc alors ata-

clté à Mardonius par de bons appoin-
temens , (notifioit ancc beaucoup d’ar-
deur 8e de zcle , par la li.inc qu’il por-

Hegefif.
trate facti-
fie pour
Mlld°6
nitra;

toit aux Lacedemoniens, 8L par le de- V
fir dugain. Mais les entrailles de la
victime ne promettoirnt rien de fano-
rable aux Perles ny aux Grecs qui ef-
toient auec eux , 8c qui suoient vn’de-
uin appelle’ Hyppomaque Leucadien.
Comme le nombre des Grecs s’aug-
mentoit toufiours, 8c qu’il leur arriuoit
fans celle du fer-ours a Timogenide
Thebain fils d’Hefpies , confeilla à
Mardonius de faire garder le-pall’age
de Cytlieron , 8: l’auCl’llt qu’il arriuoit

’in’c’eli’amment du renfort aux Grecs a 5è

qu’il en auoit fuipris vnnombre fort
confiderable. Il y auoit dalla fcpt
iours que les Perfes elloient campés à
l’oppolite de leurs ennemis, lors que
Timogenide donna ce confeil : De

Les Crus
"ç nitrent"
(li-iour en
iour de
nouueau
recourt. I

forte que Mardonius qui connut bien i
qu’on le confeilloit figement . ennoya

e’s la nuit mefme , dela caualerie aux ’

adages de Cythbron , qui conduifent
a Placée a appellez par les Beotiens les
trois telles , 8c par les Atheniens’les
trois telles du chefne. Quand ces gens
de chenal v furent arriuez ails recon-
nurent qu’ils n’auoient pas ellé’ en-

noyez en vain , car ils furprircnt d’a-
bord vn conuoy de cinq cens belles qui
portoient du Peloponnefc (il? vîntes

. l Y ’i .:

Les Perles
[orpim-
nent m
conuoy
des Grecs.



                                                                     

5re HERODOTE.
dans l’armée des Grecs s 8e tuerent im-

pitoyablement ceux qui les condui-
lbient , fans efpargner ny belles ny
hommes : Et lors qu’ils en eurent fait
Vu aulli grand carnage qu’ils voulu-
rent , ils retournerent dans le camp , 8:
prefenterent leur butin à. Mardonius.
Apres cette aélion , on fut deux iours
de putt 8c d’autre fans faire aucune
contenance de vouloir combattre 5
Carencores que les Barbaresfe fullent
ananccz iniques furlesrinagcs d’AfoPc
pour irriter les Grecs a 8; les obliger de
commencer le combat, toutefois les
vns sa les autres ne voulurent point

L, c m- palier. Mais enfin la Caualetie de Mar-
mfeîîâi donius commença à faire quelques cf-
(Q "mon carmouches a 8e t-rauailla beaucoup les
Grecs v parce que les Thebnins qui

’ auoicnt grande inclination y pour les.
Medcs , alloient librement au combat,
8: s’auançoient à chaquefois fi proche
desGrecs qu’ils pouuoient commencer
la bataille. D’ailleurs les Perles 8e les
Mcdes qui les foullcnoicnt failioient
touliours paroilire leur courage , 8: le
Ipnaloicnttoufiours par quelque aé’tiô

g orieufc. Ncantmoins on ne fit tien
dauantage durant dix iours ; mais l’vn.
ziefme iour aptes que les deux camps
curent elle plantez l’vn dcuant l’autre,

M’II’dO- I ."me". comme l’armee des Grecs s’augmentort
géniau- toufiours, Mardonips s’ennuya d’clirc

’ filong-tcmps fans rien faire i a: tint



                                                                     

LIVRE 1X. , 511
.canfcil aucc Arrabrfc fils de Plnrnncc
qui cfioit en grande confidcration au-
prés de Xerccs . par llcfprcuuc qu’il
auoit faire de fa vvcuu. Voicy. l’opi-
nion de l’vn a; de l’autre. Artabafc-
cfloîr d’anis de faire adèmblcr toute
l’an-11166,64 de la faire palîbr au plu-Roll
proche des muraillcs de Thnbcs’ g où
l’on pourroit facilement auoîr des vi-
ures pourlcs hommes sa pour les che-
naux. Il diroit que quand on ferai:
campé en cér cndroit on pourroit ache-
ucr l’entreprifc fans peine &fans ha-
zard i qu’on auoit beaucoup d’or 8:
beaucoup d’argent monnoyÉ 8c non
monnoyé 5 qu’il nclc falloirpoînr cf-
pargncr en cette occafion, mais en cn-

. noyer aux Grecs z, 8: principalement à
ccux qui commandoient dans les vrllcs,
à qui v ancien: quelque authorité i 8c
qu’il ne falloit point doutcrqu’on ne
les gai rnafl y qu’ils ne gahîlrcnt leur
libert , 8c que par ce moyen on ne fc
rendifl: maiflrc des Grecs fans refina-
dre defang , 8: fans rentcrqlc huard
d’vnc bataille. Artabafc fur de cér anis,
6c les Thebains furent du mefmc (enti-
mennaynnr reconnu qulil n: difoit que
des chofcs raifpnnablcs , à qu’il penc-
noir dans les flaires aucc beaucoup
(le lamier: a: de prudence. Mais [lopi-
nion de Manlonius fur plus couragcuj
fc,8c en rccôpcnfc plus opîuiaflreJl cf-
timoit qu: [on armée citant meilleure

Y Hi)

Senrîméc

c’Anaba-

- le
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Mnrdo- que celle des Grecs , il eftoit plus 1mn:
filmât." rageux de conib une à la premiere oc-
fautljurer cafion, que d’attendre que les Grecs,.,
dont l’année grollilloir de iour en

iour S fuient en plus grand nombre
qu’ils n’efloirur. Pour le regard des
purifiions d’Egefiflratc, il rcfpoudir.
qu’il ne s’ falloit point suraller; mais
que l’on cuoir combattre , fuiuanr la
coufiume des,Perfes. Comme on vit
que Mardonius cfloit ferme dans cotre
refolution , performe ne voulut luy
contredire sëc d’autant qu’il mon tout
le pouuoir, fou opinion l’emporter. Il
fit doue arum-roll alfcmbler les pliu-
cip aux Oïliciers de l’armée , 8c les C1-

pitaines’des Grecs qui citoient aucc
luy , 84 leur demanda s’ils nuoient ouï,-
parler de ouclquc Oracle qui menagnfl

V 1:5 Perle; (le petit dans la Grcce. Mais
pzsvn de ceux ui auoient cflé mau-
drz ne rcfpondir a Mardonius , ou par
ce qu’ils ne (canoient point d’Oraoles,
ou par ce qu’il n’y auoit point d’ailleu-

rancc pour eux de (lire ce qu’ils en figa-
uoicur. Alors. Mardonius rompit le
filence 8c parla luy incline de la ferre.

"au!" Purs que 70m ne [fauta rien [in "fuira
de Math» au que 1,0114)?ch dire et que voua cuffa-
2’333’ uq, i: rom dira; ne (bof! que ieffay
un, tutufllmrmn. Il y nm Orale quim-

mrur qu: les Perle: (fiant urinai [Il Grue
dartre»: filin le 7’:me de Delpht: a C?
Pif". "fiiflûfl qu’ils hmm pillé. Pair
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panna fçàubnr cette naturelle , ilântfluu
pain: entreprendre de le pillez a n) 411cv
mefme de le raflé-12: Et par: me) tumeur
limerons nojln perte. gy: taux-li ’donc" ’
qui- fonbuïnnt Id projpm’té du Perfer,
montrent de l4 fntiifuîtion a de [A iajr,
ainfi que diurne vit-foire (fleurée qu’il: imi-

porterantjni la Grau. Apres aucirpar-
lé de la forte, il donna ordre que cha-
cun ra tint preft , comme poür don-
ner la bataille le lendemain au marin.
Quant à l’Oracle ue Mardonius di-
foifi auoit du rendu courre les Perles.
ie [gay auec certitude . qu’il fur rendu
contre les Illyriens a 84 les troupes des
Ene’heléens ) à non pas contre les Per-
fes. Au relie Voicy la predifiion que

Mardo- ,
niur flair
renifles "
troupes i
proues ’
- ourqomo’

"le;

Baeis auoit faire touchant cette ba-” » ’

taülCa d If ope 0’ Tbmfindon June»? flafla: leurle

i [lards ’D» 15411341: ardu Green le: nuageux ef-

v foin.

matais ”’
de mon ’

1.3, falufimn tomberont fout du coup: nu- a
glanâmes

De à Mon (7 de Mirrgenerrufcs vîflimen i
Et la Mules 1’999.) de: peuple: (bleutant
1 vinant enflant»: luire leur dernier iour. *

1’37 rappris de Mufée que ces parole: -’

8c d’autres femblables regardorenr les
Perles. Pour le fleurie Thermodou. il» li
couleentrç Tanagreô: Gligi’s.  -. . x

7’ * "
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Apres que Mardonius eut parlé’d’ac

Oracles , 8L que la nuit fut veuué , on
alla parer les fentinellcs. Cependant
"lors qîîe la nuit fut defia bien auancés,

que le filence citoit par-tout I, 8c que
Amand" les armées remblaient endormies , Ale-
NM, xandre Roy dcs Mncedonmnæfils d’A-
MCCM- mynthe, s’auança àcheual iufqu’aux

"en!" f ’ ll des Arrhenieus 6: demandpana au; cutine C5 l aCît’iEîi’ alparlcr à-lcurs Capitaines. La luf-w

nqobrecç. . .part de ceux qui eûoxent en gar e ne
beugcrent 9. se quelques-vns, allerentv
Auertir leurs Capitaines a. qu’vn hom-
me à chenal qui venoit du camp de;
ennemis leur vouloit parler-,. 8L qu’il.
.neleur auoit riendi: autre chofe. A ’
cette nouuellc les Capitaines ne’man-
querent pas;de.venir«, ,. 8c Alexandre
leur tint ce difcours. Sti un": Jill".
"in" , i: rom viens dire 71:15:": , i ron-

uisrm- dinar: (tu: vous ne ltlœmmtmi une; qu’à
lallndl: ’ Puffin; 2 dtpmr haler: je: que lt*
vous dira) pour 70,0”: fin, croyoient c4»-
” fr: de m4 mirm- Ie ne vous entrois fa.

une parole»,fuie n’rfloir MOU-"361W"
peinepour [(14 ut dz tout! la 6m: , un.
iefm’r defimln de: 61m La iefrroirfaf.
thé quelle Glu: tombafl dut: la funin.-
dt. C’efl fourgua) i: vous bien; aonmr
nui: qu’on ne peut flirt dejnrrifirn qui
fiimrfnuoublrI-Â Mardonim a à jan
année i 0’ que s’il ufl ru :11"le pnfa.

ses 4’71: 6mm": , il) 4 ung-trmp:
qui! ne: tu]! ria-in: la bflfilillf. Mais tu
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fr: il 4 "faire de ne je plus foncier des
fierîfires , c7 de vous "taquer infli-
tojl quel: iourfertvenu, cmi peut! tom-
me l! le pris conirflurer, que enormelles
troupes ne fe viennent ioindreèvn le 4r-
me’e. rentai-vau; dans prefls pour vous
drflendre 5 Es fi Mariannes drfirere ,. ce
Zu’il ne vous attaque p0 , gardez. vous

Ien de fouir de voflre ump 5 tu il
terrain qui! 0’14"un de vîmes , (y n’en A

que pour peut deiours. J» refit , fi (me
guerre [merde f clan vos il muions , i e vous:
roniurepour «a»? en]? de vous noir ron-
ferne’ ln liberté , de vous fourrent-r feule-
ment de un], qui a] ont honorer des Gras
entrepris vneflrofe x erilleufe que de votre
venir defrpuurir le (in); de Mnrdonirrs,
abaque les Berlines ne vous «raquent par
[un que vous quq prrpxrrgi vous fifi?»-
dre. A Dieu , iejiris -Jltx4ndredeM1-
adorne. Apres auoit parlé de la forte
il retourna àl’armée se dans (on quar-
tier y & les Ca itaines Atheniens ef-
tans retournez a la pointe droite de
leur armée , firent rapport à Paufaniis
de ce qu’ils alloient ap ris d’Alexan-
cire. Cela luy fit appre rider les Per-
fes,& il parla en cos termes fur ce furet.
Paris qu’on (burnous rauquer fur la pointe
duiorrn-iliriefmble qu’il efl à propos que
les Arbrniïsfflin’r refit ne: Prima? clic:
les laredemomens s’oppofenl-Aux Iraniens,
0’ du! Grecs qui font dans lepnry 1!!an-
lmrm Car les Arbeniïs tîiloxflem les Mode-s

» Y- vj

marmite .
ayantieen 1
effluen-
In le dei?
[un des
Ferrer
parle au! i
Grau p
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C7 leur ftp)?! de rornlattrepnln lamine -
deMrrntlron. dinloÏ nom , nom n’osent
point de tonnai],lnna’ de leur (toupine mi-
litaire, par ce que les Spartiates nefefo e -.
54mn: maronner, contre les Mules. Mai:-
nom tonnoiffons lrs Beott’mt (J- les Tbeflk-
lient , Ù n au; nnwjommes quelquefois ef- 4
forez; tout)? eux , e’efl pourquoy il tjl vrile

pour le bien denos dans ne les Ath:-
niens pxflent en ltfalxt! roue , a que ,
rions [raflions À [4 gambe. Les Athenieus
firent cette refp once aux paroles de
Paufanias. Newauims relolts didbord de
vous dire t: qtre vous noue. dites-mainte-
"en! qtund nota vijrnes que les Perfes ef-
toient ordonne; tout" votre. M413 nota 1p-
prehendt’ons que nofire anis ne vomfrtr par
agnelle. Puifque voua en duqdont parlé
les premiers a (5’ que votre le lugeai à pro-
pos a nous fortunes prefls d’os-entrer voflre

volonté. .Cette refolution. .ay ant me
prife de par: 8c d’autre r les Lacede-
moniens 6c les Atheniens changerent
de place, 8; les Beotiens s’en ellans ap-
pcrceus de’s la pointe du iour en adirer-
tirent Mardonius. ,Aufli-tofl: Manio-
nius fit les efforts pour remettre les Per-
les en telle aux Licedemoniens. Mais
Paufaniaswoyant u’on auoit tiercen-
un: fou dellein , t repaire; le. Spar-
tiates en: la pointe dmjtegcomme Mar-
.donius auorr remis leqfiensà l’opofite
de la pointe, gauche! Enfin chacun
ayant repris fa premicle place p.Mard01

n



                                                                     

r- ,,,, .
i

LIVRE IX.Î :17
nia; ennoya vu Hamac aux Spafzînrcs,
8: leur fi: parler en cette manicrc. ln-

. cedtmoniem , dit-il , nm eflel tu "putt-
tion par dtjw tolu lerpmple: qnifont of-
fzmblq en a lieu. pu ne que rom :15]qu
t’avais du m 7164:) 0’ que vaut "un" 2m
nqiami: vos rangs. On du) in tommiré
que "tu dmmrqtoufiourrfemn, (r que
vola un; «rallumé on de tu" vos-(mu-
mà, on ’(flre-yom mffiillî nuai. Num-
moins tout ce bruit .n’efl point uriublt,
pnifqhe wifi»: deum; le tomba and vau:
voyons dtfi4 fig" , a 4b4ndomltr voflre
,ofle a a que Infini: tout. l: [mil aux
thtnienj g un: 411:: "un: voua plana

Manio-
niul en-
noya vn
Hum:
aux Spal- .
vît].

à 1’ oppnfite de ne: moindres "vapes ; (n- o

"La tu?! par me téflon que!" bam-
rm 5:11:er ne": lltouflumt’ d: faire.
E: no»; 1-001»)!!! bien tramp; du: l’opi-

nion que nous anion: tout en? de roflre tou-
ugt , on "fin reptation "ou: nuoitfait
noire que vous non; dtffiriq vous mrf-
me ,3 a que vous ou ramifiant: germa-v
tu que d’une: que vous umbdttijfent.
conne la Perfiu’. -M4i! nom fait)»: rien
"ou! en un: qui refpondxfl à voflrt (fli-

l

me , a muni?) mon: rit» remontré que . t
du; (mon limoit: 0’ 41904:»: par la 0’41"-

n. V.M4immtm puffin; vous ne mm: au:
1:45 pauma: du: 7h fi goitreux drffi,
nouifomme: bien-gfu de vous preuemr.
Connu: vous effet tflimq les plus couta-
gmx a les plus’ûnues d’un)? le: 6ms,
021»: àomfomms parut) le: Burin": m
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parfin: "futaie?! , rombuttons en p.061
71001!"th vns rentre la 4mm 5.0 enfloi-
n fi vous "muni i propos que tout le refit
tombant 9 qu’il combat: .. nous le vou-
(on: bien. Que vous ne iugq [un (du à
[nopes , (7’ que refait n’a-raque nous com-

tarions tousfeuls , nous roulons bien
combattre tous [tu]: 5 o- que les vns ou
les dunes qu; dunrunronr viflorirux f oient
rrpumî vainqueurs de tout: 1’ année en-

nrmie. Apres que le Haras: en: parlé,
a qu’il eut attendu quelque-temps
fans-que perlonne luy rcfpondifl s il
s’en retourna , 8: ditIàrMaràonî’us
comment la chofe s’elloit paflëe. Mar-

mîdf’e’lé. donius le réjoüyt extraordinairement

.ouy. fou de ce rapport, 8c lfelaill’ant emporter
fifillffi par le fuccez d’vne v1 cire imaginai-
(on He. rc si] ennoya contre les Grecs (a cana-
:ÏÉÏ: lerîc, qui mît du defordrcdans leurs:-
nonumz. mc’e auec les traits 8c les ficelles dont

ilsl’attaqucrent. Comme toute cène
caualeric connbattoît auec des traire
a: des fleehcssôc qu’elle r: falloit ayfé-

ment pallage par tout. où elleyou-
loir aller , elle flafla iuffiu’à la Fon-
taine de Gargaphe qui fournilroit de
l’eau à toute l’armée des Grec; s la
combla cntiercment , a la mi: en eflat
de ne pouuoir plus feruir. Il n’y auoit
que les Lacedcmonicns qui fuma: prés
deccrte Fontaine , &comme-leswau-
xrcs Grecs nuoient leur quartier en
d’autres endroits ., ils.cn ciblent zani



                                                                     

LIVRE lX. s19plus ou moins efloilgnez. Verirable-
ment la Riuiere d’A ope cfloit roches
mais ils efloient contraints de e ferait
de la Fontaine de G rrgaphe , parce
que la canulerie ennemie leur bouchoit
le chemin-de la Riuieret A-înfi l’armée
«des Grecs n’ay ant plusele moyens «l’a--

noir de l’eau , 8L fe voyant en defordre
par les ennemis r les Capitaines fe
rendirent en grand nombre aupre’s
de Paufanîas en la pointe droite, pour

L’eau 83:

la viole;
commen-
cent à min
que! aux .
Grecs.

deliberer fur ce (nier 8e fur d’autres.
choies. Mais encore que leurs alibi-
res fuirent en li- mauuais clin 2 ce
n’efloit pas neantmoins cette fafcheu-n

n c I Ile ananture qui les affilgeolt aimanta--
ge. Ils citoient fur tout aliligez de voir
lque les flores commençoient à leur
manquer, 8e qu’ils n’en pourroient re-
ceuoîr de leurs gens qu’ils nuoient en:
noyez d ans le Péloponnefe r p a r ce que
la caualerie ennemie elÏoir fur les palla-
ges,& les cm perchoit de revenir. Cam-t
me on eut donc rlelîbere’ fur ce fait:
on ingea à propos fi les Perles diE’e-
laient encore vu iour à donner la ba-
taillesd’aller dans me lfie qui cil elloi-
gnée dedix Raides du fleuue Afopc s 6c
de la Fontaine de Gargaphe. auprès de
laquelle ils nuoient planté leur camp;
Cette [41e regarde la ville des Platéeos,
ce bien qu’elle fait 111:1 elle en; neanr-

ornoins en terre ferme en cette maniere.
lie-fleurie en deleendant de la môtngne

Le: Green
delibsrent
de décam-

cr Pl"Ellerpà l’h-

lc d’où
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deCytheron dans la campagne fe fe-
pare en deux s 8: aptes auoit coulé en-
uiron l’cfpace de trois ltadcs il [e re-
ioint s a: la tcrrc’qui cit entre ces deux
bras cil cette 111e dont nous parlons,
elle s’appelle Oêroé, a: ceux du pays
dirent qu’elle cit fille d’Afope. Ce fut
donc là que les Grecs ie propoferent
de»pafl’ers afin de ne point manquer
d’eaux à l’auenir, 8c que la Caualerie
des ennemis ne fillplus de coutres fur

v eux. ills furent d’aduis de partir de v
nuiél à l’heure qu’on reloue les premie-
res lflentinelles s 8: qu’on en me: d’au-

tres en leur place , de peut.un Penne-
my les voyant partir, ne les fifi fuiure
par la Canalerie ,l8c ne les mill en de-
lordre dans leu r. marche : &vrcfolurent
que quand ils (croient arriuez au lieu.

v ou Céroé fille d’Afope en: enuironuée

des eaux qui tombent de cytheron r ils
ennoycroieutde nuit la moitié de leurs
troupes fur la Montagne pour faire
peller leurs gens qui elloieutallez aux
vîntes s se qui y citoient enfermez.
Apres cette refoluiion ils pailleteur
tout le iour à faullenir la caualerie des
ennemis qui leur donnoit beaucoup de

tine a 8c qui fe retira neantmoins fur
clair. (and l’heure ou l’on auoit

arrel’té de partirŒut venué,.la plufpart

le rendirent auec leur bagage au lieu
il!" auoit el’te’ aligné , encore qu’ils
n’eulîent pas beaucoup d’enuie d’y

, S
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aller: Comme on eut dom mencé à clef. -
camper y quelques-Nus s’enïuircut du
Colléalc Plarée pour éuite r la caualerie.

des ennemis , 8: le rencontrerent en -
fuyant prés’d’v’n Temple de lunon,qui

regarde la Ville , 8L qui cil cilloignédc
vingt Rodes , de la Foytaînc de Garga-
pbe. Elliant arriuez proche de ce Tem-
ple, Ils le derporrïllerent de leurs armes, .
a; camperent alentour. Cependant :-
Paufanias qui les vit feparez de l’armée
commanda aux Lacedemoniens de fui-
ure le chemin que tenoient ceux qui.
marchoient deuant , s’imaginan: qu’ils
alloient où l’on auoit refolu d’aller.
Mais fur le point que les lacedemo- "mm
miens alloient prclls’ d’obeyr à Paula pictent. ç

niasshmompharete fils de Folindüqui

home
u’il ne

curoit"couduifoit la cohorte des Pirouette-s, (enchère
(il! hautement quljl ne fuypoir point aux 93’

lister que l
deumntles Barbares , &qu’ilncferoît «me
point cette honte à Sparte. Il s’efionna
mcfme de cette façon de dçfcamper,
par cenqu’il n’auoir pas affilié au Con-

feil qu’on auoit tenu auparauant. Mais
cette defobcïflance defplût à. Pâufdnias s
8: à Euryanax , ù d’ailleursils citoient. . a.

fafchez de lainer le,Pritanettes en dan-l .
gcr, à taule du refus de leur Capitaine,
ce qui deum: infailliblement arriuer fi
on les abandonnoit pou executer le

. deflëin qu’on auoit pris; nec tout le,
relie des Grecs.Cette cpnfideration les
obligea de demeurer auec les troupes ,

en s...-As
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522. HERODOTE.
Laeedemonicnes ,pour tafcher de per-
liuadcr à. Amompharete que pour le
bien des affaires il n’elloît pas à propos

de rcfifier à la refolution de tout le
monde , &qu’rl n’y auoit que luy des
Lacedemoniens & des Tcgeates qui
refilait , 5c qui voulufl’. demeurer.
Quant aux Athenicns qui connoif-
(oient l’efprit des Lacedcmonicns:
dont les aflions [ont ordinairement
contrairesaux paroles a ils eflimcrent
qu’ils ne denoient point fontis de leur
quartier. C’en: pourquoy aufli-tofl que
l’armée commença àdelloger , ils cn-

uoyerent vn Trompette pour recon-
noifire li les Lacedemonitns faifoitnt
contenance de partir , a: fi en aïe! ils
en suoient intention, & enfin pour [ga-
uoir de Paufanias ce qu’il talloit nccef-
foire de faire. Le Trompette trouua les
Lacedemoniens en bataille , 8e les pre-
miers d’entr’eux en difpute. Car euco-
re que Paufanias 8l Euryauax collent
fait tous leurs elibrts pour perfuader à
A mompharetc de ne pas mettre en pe-
ril les Lacedemoniens quitdemeute-
roient [culs àcaufc de luyails u’auoient
pû nemtmoins le perluader ,- 8: ils en
elioicnt venus aux inïurcs, lors que
le Trompette des Atheniens arriua.

*Comme ils. difputoient enfemble.
Amompharète prît vue pierre avec
les deux mains s 8c la mit aux pieds de
Blufamas ,. en difant que c’el’coit-là’la
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marque par laquelle il vouloit faire
Connoilhe.-qu’i1 ne falloit point fuit.
deuant des efirangers. a; des Barbares.
Paulaniasl’appella infenfé , Br luy dit
qu’il auoit perd-u le feus s 8t puis le

’ tournant vers le Trompette des Athe-
nicns , qui demandoit les choies qu’il
auoit charge-de demander , il luy ref-
pondit qu’il rapportall aux Atheniens
mon: ou il voyoit les affaires , 85
qu’il les coniuroit devlcs venir trou-
uer, 8c de-le preparer àpartir comme
faifoient les Laced emoniens.Le Trom-
pette s’en retourna r à: le iour trouna
ces Capitaines dans la mefme dîfpu.
te ou ils auoient efle’ toute la nuit. En-
fin Paufan’i-as, n’ayant point voulu
partir iufqu’à ce temps-là, en donna
le fignal aux liens , 8: conduifit par I
les montagnes le-relle des Lacedemo-
nions que. les Tegeates ruinoient , le
doutant qu’Amompharete ne fefcpa-
reroitpas des autres comme il atriua.
Mais les Athenicns s’ef’c-ans rangez en

bataille, prirent vu antre chemin que
les Lacedemoniens ï Car les Lacetle-
moniens prirent le haut d’ela Monta-

ne de crainte des Perles , 8e les’Athe-
niens le bas par lacarnpagne. Alors
Amompharethui auoit elliméd’abord
que Paufanias n’ofcroit pas l’abandon-
ner, s’adreil’a à ceux qui elÏoient de-

mentez , 8; les coniura de tenir ferme,
&dc ne point quitter leur poile. Mais

A mom-
phares:
comme
autruialloient-
reRudo h
«nura-
me.



                                                                     

Manio-
niu: fait
appel-cr
Thorax de
Laure, 6c
(a: fiera
ro Idem
patin. .

32-4. HERODOTE.
quand il vît que ceux qui citoient auec
Phufanias il retiroient , bien qu’il s’i-
maginafl que c’ciioit vn artifice pour
l’obliger de partir a il nclaifla pas de
prendre fics armes, 8: de mener les Gens
au peut pas versifiarméc. Elle marcha
cnuiron dix fladcs iufqu’au fic-une.
Moioés , 8c s’artcfla en-vn lieu que ’
l’on 3p palle Argi’opic , où cit vn Tcmï

pic de Crues Eicuimc. afind’attcndrc
la troupe d’Amompharcte , 8c quciiî
ce Capitaine 6c les ficus ne vouloient
point abandonncrlc lieu où ils ancien:
ciié ordonnez , on pûft leur aller don-
ner. iccouis. Mais Amompharerc via:
itouucr lcs autres aure les ficus,voynnt
ou; la Cwaiciic des.cnamris venait”
fanât: fur luy comme elle auoit ac-
couflumc’, En effet lors queles cnn:-
misêurcm nppctccu qu’il niy auoit.
plus perfonne à l’endroit où 1:5 Grecs
ancien: campé les iours preccdcns.
ils pontil-rem leurs chenaux cantre
In)”, 8c le panèrent finement. Mar-
donius inerme ayant appcrccu que
les ennemis s’efloicnt retirez de nuit,
5c qu’ils auoicnt abandonné le lieu
de leur camp , fit appelicï Thorax i
de Lariliè , 8c res fICfCS«EuY)’pÎlCN&

Trafydic , 8: leur parla de la faire.
Enfm: d’aller", dît-il , qu’aura-van;
m. on À dire du dommage de: Lutrin»!-
ninu , influenza; que vouivnyq qu’ils
ont Abandonné la" un; f Comme un:
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files leur: volfim , cr que vau: [70qu t» r
bren ronner’fire voue (lofiez; que a; n’ell-i:

"dans confirme defuyr du tomba: , Ï?
I-qn’rls [ont les renfiles le: plus belliqueux
de la une. C ependunt vous 41qu un que
la imbue le! 4 fuie premieremenr danger
de i .141 e a (9’ que 14 unit derniereïlrfejawt

fuma par lufuite , par te qu’il eufljallu
nec-zlfir’mnem qu’il: eujjent romz’mem ron-

v tre e: homme: qui nefont [La rjlimq [me
I fuie: [expira nuageux de 14 terre. ("un

431.0» donne tejmoignuse qu’entre le:
Gras qui Infant p14 gens de gnflldt’ If).-
mç’ , les Luredemoniem [ont le! muni [0H-
fideraôlu. J» relie quand vau: damne":L
une de Ioiiuuges 2 ce: peu?!" que vous ron-
noiflq ie vau: le pardonnai: librement,
farte que vous ne connoijjie; pue les Per- h
fa. Mai: ie me fiois eflorme’ du finement
.d’thuôafe qui u redouté le: 1.4eedemo-’
m’en: , (9’ à qui lu eruinreufuir dire L1]-

’ (bernent qu’il fluoit leuer- le camp , (r
[e retirer à Tbebe: , Afin d’attendre vu
vfiege. Certes le Roy Apprendru de mqy-mef--
..me ce confeil dÏÂnubnfe , nui: nom pur-
[nous "me autrefois de relu. Cependzne
puifque le: Grec: montrent fi peu de tou-
age y il feu: faire enflure qu’il ne non:

«tflhdppmt pu; il faut [expourfuiun (7
le: prefler iufqu’i te que nous le: 43mm

Maman de: injure: qu’il: ont fuites Aux Lu Perron
alTem

vont Iflk
Perfei. Affres ce difcours il fi: paflër ’Afopcôe

.-1’A(opc à es gens, 8: les ennoya contre
l’armécGrequc comme [i elle cuft 2:35

p

que: les
Glace.
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la fuite , a: atteignit feulement les La-
eedcmonicns a: les Tcgeatcs.Cat com-
me les Athenicns noient pris des clic-
mins de trauerfe par le bas de lamon-
Ligne les Perfes ne les p-ûrcnt app cice-
noir. Tous les autres Chefs des ou-
pcs Barbares voyant marcher les Perles
pour fuiure les Grecs , defployercnt
leurs Enfeignes , 8: coururent aptes
aux confufémcnc 8: fans ordre. 1151:3
fuiuireut neantmoins auec de grands
cris , 8: vn bruit cfpouuentablc . ho n-
mc s’ils aillent elle alleurcz de les del-
faire. Cependant l’aulhnias le (entant
pallié par la canalcrie des ennemis, en-
noya aux Atheniens àqui il fit parler

. en ces termes. Seigneur: Jebeniens . (7’
vous 0’ nous, nous mon: (fié trahis durent

"ce a; la nui: pur no: «Nie; , dans 731e OCCAfiOfl la
"fait- il 1’441) de lu liberté ou de 14 finitude le

mande u u , . .«(mm, 14 Grue. C (Il pourquo) il nousfemlrle qu il
l!" N”- ejl malfaire de ioiudre norfo ne: pour nef-
NUM- rre dtfenee Q (7’ de nous donner le: 1ms

aux aune: toute Ïdfiflunee que nous Dour-
tous. Et (81"! fi la muflerie del’enne-
en) voue en]! arnaqué les premiers a il
eufl (fié de uojlre demie , 0’ du deuoirdes

Ïtgutu qui four maque nous demeurq
fidelesi [4 Grue , de tourie à vojlrefe- q
tours. Il e12 donc iujle muintenant que
l’ennmt] fiai; tonne nouife: efforts, que
vous donniq de llafi’illance À eeetepntie
de vollre tory: qui ejl maintenant en dune

1g"- au mon: elles vous-mefmeenpeine»

i
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(7- que nous nepuifsiq nous nfsrfler r du
"tains lzpnjsion que vous ttymoignnl pour
une guerre , nous fait ejpeeer que vous
nuas enragera; quelques-vns de’ros gens

de Iran. Quand les Aihenicns eurent
entendu ce difcours, ils le difpofcrcnt
courageufemcnt à donner du (cœurs
aux Lacedemoniens, mais comme ils
cllsoicnt en chemin , les Grecs qui tc-
noient le party des Medcs , 8c qu’on
auoit ordonnez à l’oppofite des Athc-
uicns les vindrent prompten en: atta-
quer , (le forte qu’ils ne purent aller au
leconrs des Laccdemoniens 9 par ce
. u’ils en furent cmpcfclicz par cette
llafchcufe occaiiom Ainfi les Lacee
demoniens Be les Tegcatcs furent pri-
ucz du recours qu’ils attendoient des
Athcnicns. Les Lacedemonieus , en
comptant ceux qui ciblent armez à
la lefere. montoient iufqu’au nom-
bre a ecinquantc mille , 8c les Tegea-
ses qu’on ne le aroit iamais des La-
ccdemoniens e oient enuiron trois
mille. lis voulurent familier comme
pour aller combattre Mardonius . le

. les trou esquicfloient auecluy. Mais
ils ne purent faire leur facrificc y par
ce qulils cfloicnt cxpofez aux coups
de l’ennemy a qui en tuoit beaucoup-
dlentr’cuxyôt en bleflbit encore daman-

. toge par les ficelles que tiroient les
Perfes , qui s’efloicnt fait comme 1m
sampan de leurs-boucliers. Quand le!

Les Ath:-
mon: ne
palment
recourir
les Lace-
denwniêt
pl: la run-
contre

u’ils (ont

t ennu-
mie.
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’ Paufaniu

- tic la
f «Il:
lunon de

7 raffineur:
c. ce SÔbdt.

Le: l’elfe:

- f6: ferme
reborda:
aptes l’ont

. maculiez.

Spartiates fevirentipreîlieza 8: u’il
leur efioit impollxblc de facn’ en
l’aufanias iettant les yeux fur leLTem-
ple de Innomde Plniée , ptil cette
Deefle de ne pas permettre qu’il fuit
entieremcnt priué de l’elfe: de (es ef-
perances. A*peine auoit-il acheu’é fa
prier: , que les Tegcates le leucrent, 8c
ancrent-donner contre les Barbares ,11:
en mefme temps que Paufanias est finy
les prieras a les ücrifices parurent f4-
uorables 2113: Lacedemoniens. Ils max-
chercntl donc vn peu apres centrales
Perles , qui firent ferme d’abord fans le
feruir de leurs arcs ny de leurs flethes.
Le premier combat fut dohnc’ proche t
du Temple à l’entour de î:ette efpece
de rampant , que les Perles nuoient fait
de leurs boucliers î 8c quand ils cu-
rept cité abbatus , le Cozant le fit plus
grand ô: plus rude proche d’vn Tenu-4
pl: de Cerés , 8c dura xufqu’à ce que les

Barbares enlient «ne «poulie: 3 Car
ils ruoient ro.1)pu leurs lances . a: bien
que les Perfcs ne fanent pas moindres
en force 8c en courage , ils citoient
malarmez, auoient peu d’experience
dans la guerre , a: n’efkoient pas com-
parables à leurs ennemis par la pru-
dence 8c par la feience militaire. En-
core qu’ils fc iettaflènt dix plus ou
moins comte vn feulmemtmoins com-
me ils alloient coufufémcnt 8: fans or-
djc a ils citoient ayfément tuez par

A lest
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les Spartiates. ,Mais du collé où Mar-
donius combattoit monté fur vu che-
aalblanc, &enuiromié de mille Per-
fcs d’eflite , l’enne.r.y citoit, virement
p relies 8c tandis qu’il fut vinant les
les Perles rcfiftçrent.. [e defendircnt
courageufement,8; dcsfirent vn grand
gombrc de Lac’cdmnoniens.Mais quid
M ardonius fut mort , 8c querella ui
citoienràl’curour deluy-curent c 6.
dcsfaits . alors tous les autres, prirent
la fuite dcuanr les Laceciemonicns, car
leur habillement leur nuiroit, 8: ils
Cu (barroient fans armes muge des
hommes bien armez. Ce fut-là qu’on
prit la vengeance de la mort de. Leo-
nhl as par celle de Mardonius, fuiuant
vn Oracle qui auoit cflé rendu aux
Spartiates a Et enfin Paufanias fils, de

4 Cleom,brore;& petit-fils d’Anaxandri-
Ide, remporta en cette oçcafionla plus
grade 6L laiplusilluflzre viéroire qui ait
iamais fignalé v9 Capitaine, l’ay parlé
de res anceftres en parfilât. de Leonidas,
car l’vn a: l’autre ont cules mefmes

i aneefires. Au relie Mardonius fur tué
Par, vu. Spartiatemçrnmé Arimeftequi
e oit engrandp confièeratiqn; parmy
les fiens,& quLguelqpe tempe apqrcsla
guerreclesMedes mourut à Stenyclcre
auec trois cens LaeedemOniens, dans
la bataille qui fut donnée contre les
Mefl’eniens.’ Quandjes Barbares eu-
gnt ciré mis en fuite à Platcc par les

a Tomer u. z

Martien?
et! tué par

Anneau
a: tout:
[on amu e
en défia:
le.
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Laeedèmoniens . ils fe retinrent fans
ordrc’dans leur cam 18: entre les mu-
railles de bois qu’ils alloient faire:

’ dans vne Plaine de Thebes. Com-
- me on combattoit proche d’vn Tem-

ple confaeré à Cerfs s ic m’eflonne
. qu’on n’y vit entrer pas vn des Perfes
pour (e efauuer, 8: que pas vu ne fut

a. rué à-l’entour, a: toutefois il cfl cer-
tain qu’il en mourutbeaucoup ailleurs.

l Pomme] ie’penfe s’il dl permis aux
hommes de penetrer dans leslugemens
des Dieunque la Decfle ne les voulut
pas reeeuoir,parce qu’ils ancien: bru-

-’ fié (on Tem le quid! dans Eleufine.
Mais c’eft a lez parlé de ce eombat,qui
eut le fuccez que nous arions dit.

v Cependant Artabale qui n’nuoir par
440th approuuéd’abord que le Roy [aillait

uitauee . . . r.40000; en Grecs Mardomus, &qm n’auorr
lh°Tmuï pu empefeher de donncr’la bataille

qurleom- ., v . . - .aman par routes les tarions qu’il ancre rap-
portées, iugea à propos de (e gouuer-
ICI dela forte. Coxnnieiln’auort pas
rrouué bon tout ce que Mardonius

auoit fait» 8c ingeant bien ce qui révf-
liroit de cette guerre, tandis que la

v bataille ù donnoit il. fit marcher en
.ordonnanee les gens ui .n’efloicnr I
l pas en petit nombrezpuî qu’ils citoient

’ quarante mille, 8e leur commanda de
marcher par tout oui-l les conduiroit.
,8: au ils le verroiëtncourir. Apr-c5 auoit
donné ce: ordre iles garni-11e; a;

v
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marcher comme s’il eull’. voulules me-

ner au combat,& ayantprisi garde que
les Perles fuyoient, il ne garda dauan-
:age l’ordre qu’il auoit tenu iufques-
la, Be prit luymefme la fuite, auec les
quarante mille hommes,nou pas du
capté du retranchement des Perles, ny
des murailles de Thebes,mais du collé
des Phoceens, au-ec intention de rega-
gner l’Hellcfpout. Tous les autres
Grecs qui tenoient le party des Medes
combattirent lafclremcnt en cette oc-
cafion de deflein formé . excepté les
Beoriens qui refiflcrent long-temps
aux Athenieus. Les Thebains qui ce-
rnoient le party des Medes (e montre-
rcnt aulli gens de cœur . 8e damant

, qu*ils- ne vouloié’t pas paroillrc lafches
ils combattirent avec tant d’ardeur 8c
de courage.que trois cens des princio.
parut 8e des plus vaillaus Vd’eutr’cux y

demeurerent. et furent taillez en pie-4
ces par les Atheniens. Ces deux peu-
pies ayans eûe’ mis en faire n’alicreut
pas du mefme collé ou le retireren: les
Perfes.& cette multitude de gens qui
n’auoient point combattu. ou quih’fa-
noient point fait (l’aérien ligulée.
mais ils [e retirer-en: du collé de The-
bes. Il en: certain queles Perles don-
ncrcut le branfle à toutes chofes, 8re:
clic: comme les Barbares eurent pris
garde que lesPerfesfuioiëtJa plufpart
dientr’eux s’enfuit deuanr le combat.

z ij

Les 11m ’

bain: ta! -
le: en pie-
eer par les
Athenlü.
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tous les :autres prirent la llurte quand
ils les! virent desiairs , excep té quelque
Caualerie auec celle idesîBeOtiens qui
feruit aux fuyants , en ce qu’elle s’at-
tacha toufiours à l’ennemy , 8c le de-
llourna des alliez qu’il poutfuiuoirs
car lesGrees viaorieux pourfuinoient
les gens de Xerces, 8c en faifoient par
tout vn carnage. Durant ce tumulte
on vint dire aux Grecs qui elioieut en
bataille à l’entour du Temple de lu-
,non,que l’on combattoit,& que les
gens de Paufanias citoient vainqueurs.
A cette nouuellc, les Corrinthiens , les
Megareens, 84 les Philafiens, partirent
fans ordre les Corinthiens par les

v montagnes par où l’on va au temple

la Crua-
ieric Tire.
bain e me
d’abord

Goa hom-
mes Me.
prient.

de Ceres, 8L les autres par la plaine.
Quand la Canalerie Thebaine, dont
Afopodorc kils de Timandre, efloit
Colonel, les vit approcher confufé-
ment 8e fans Ordre , elle pi ua contre
eux,8c d’abord, elle en cour: a fix cEns
parterre, 8c mena barrant les autres
rufqu’à la montagne de Cytheron.
Ainfi les Megariens, 8c les Philafiens

’ perirent fans gloire 8e fans en du;
confiderés. Cependant les Perles a:
toute cette multitude de Barbaresl
ayant regagné leurs retranchemens,
curent le temps de le retirer dans les
forts ,deuant que les Lacedemoniens

. arriuafienr. Aïoli ils refiablirent le
mieux qu’ils purent leursnrctrançhe-y
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.mens 8c leur murailles, ce ni fut cau-
fc ne le combat fur plus a pre 8: plus
tu e quand les Lacedemoniens arri-
uerent. Et certes, deuanr la venuë des
Atheniens, non feulement les barbares-I l
fc defFendirent, mais ilsl’emporterenr
par dellus les Lacedemoniens qui ne
gauoient pas comment ilfalloit au»

quer des murailles : mais quand les
- Atheniens furent amine-r, alors ce re-

tranchement fut attaquéôt deffendu
Iplus puilfamment que deuanr. Et en

n parleur courage Br pgr des efforts
longuement opiniaflrés . ils forccrcne

les defïences des Perfes . s: y firent vn-
pafiiage parmi les Grecs entrerentchs
Tegeates s’y ietterent les premiers, 1. C
pilierent la Tente de Marlonius , pri- P5115":
lent fur tout l’équipage de les che- roulis-v
vaux, ni efloit’d’airain, 6: digne fans ,
doute ’elire confideréîatle donne- peigna?
rent pour olfrande au Temple de Mi- emmi?
neruc-Alée.. Pour les autres choies lands W

,. . Templequ ils prirent, elles furent apportées de Mu".-
en commun auec le relie du butin des ne:
Grecs. Mais enfin le retranchement
ayant cfié forcé, les Barb tres ne fon-
gerent plus à le rallier, 8: ne le faunin-

; cirent plus de leur couragc,tant ils
efloient efpouuantez parla prompte
desfaire de leurs grandes troupes. Il-
fut li facile aux Grecs de les tuer , que
de trois cens mille hommes , excep-
té les quarante mille auec lefquelar

Z’ ii’)

MAAe A --



                                                                     

334i HERODOTE..Artabafe prit la fuite,il ne s’en efchapo
pa pas trois mille de l’efpée 8e de la l

"Rem, ureur des ennemilene demeura in!
«verdi-Z lat-place que narre-vinët-vnze La-

nntque - . . ..,,,..m. Cedemomens panures erze Tegea-
Il") tes ,- 8c cinquante-deux Atheniens,

Ceux. qui firent le mieux parmy les
Barbares , furent entre les gens de-
picd les Perles, parmy la caualerie les
Sac’es, a: entre les Capitai’ncs,Mardo-

nius. Mais entre les Grecs, les Athc-
theniens 8: les Tegcares remporte-l

vent beaucoup de gloiz’c,& cependant
les Lacedemorirens en receurent da;
tramage. Verirableiment les Atheniens
le les Tegeares desfirenr tous ceux-qui-
fe prefentercntdeuant en: , mais les
Lacedcmoniens mirent en déroute
tourte qu’il y auoit de plus fort 8e de
plus redoutableda’ns l’armée ennemie.

Celuy qui fut le plus ellimé parmy
eux fut à mon aura Ariflodeme. qui
auparauant auoit’receu du blafine à
des reproches, par ce que de trois cens
Spartiates qui cfloîentl morts aux
Thermopyles, il auoit cité feul’ qui
le fut une du carnage.’ Apres’luy
Pofidonius , Philocyon 8e Amonipha-
2ere Spartiatc firent les plus belles
pétions. Il cil: vray que quand’on en
parloit, 8c qu’on demandoit lequel
auoit le mieux fait d’enrr’eux, les la-
’cedemonîensquî s’efloienr t’ronuezau

combat; tarpondirent ’qu’Krillo’d’eme
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voulant mourir glorieufement aux;
yeux de les compagnons , et effacer
par la mort , la hontquu’il auoit.
auparauant .receuë , auoit fait quan- - I i i
tiré d’actions lignifiées. 8: quitté;
Inefm’c (on rang pour clin des,
premiers à l’ennemys que man-r-
moins Pofidonius auoit paru dan-w
tant plus braue qu’il n’auoit oint.
en befoin de mourir pour" e accrr
vneIÎnFamie s mais eut-.ellre que.
l”enuie les faifoit parer de la for-
te. Onfit de grandshonneurs à tous!
ceux qui moururent dans cette batailà,
le: excepté à Ariliodeme à ni l’on
n’en zfit aucuns , parce qu’i auoit-
voulu mourir pont le fait: que nous
auons dit, Voila les perfonnes de con:
fideration qui moururent. à Platée, car;
pour ce qui concerne. .Callicratee , qui
choit le plus braue non feulement ce
Lacedemoniens mais de tous les au;
tres Grecs ,. il ne mourut pas dans la
menée. En effet comme Paulin-rias
fac:ifioit,.Callicrates recent vu coup,’
de fleche dans le coli:6,&lors quiet)
le remportoit dans la tante tandis’
que les autres combattoient, il tef-
moigna beanc0up de reficntîment’
dela mort,.qu’il auoit Vxecenë fans
combattre, ë: dit a Aimnefle Pla-
Ateen , qu’il ne le plaignoit pas de
mourir pour. la Greee, mais de n’auoir
point faitsdeuant (a mât: d’action-

’ iiij I

On Mme
grands
honneuva’

à (en: qui
efloient
mon: en v
cette bau
taille -



                                                                     

a,

hphlc!
in «luy
qui fit de
plus belles
aâionr
perm! le s
Ath-Il

qu’ils chaulaient les peu

ne Halte-Dors.
fignalie,qui full digue de luy arde fort
courage. On dit que celuy d’entreles
Atbeniens qui arut dauantage fut Sue
pinnes fils, d’ utychi-ie , de la Tribu
des Decelé’ensj, qui firent autrefoisîfs’ii

en faut croire lesAtheniens)vne choie
qui fera éternellement profitable. Car
lors que les Tyndaridesi qui cher-
choient Hclcne; furent entrez ’ dans
J’Attique auee des grandes troupes , 8C

. les de leurs
anciennesi’nabirationsme’ çaélrantvpas

orillon tenoit Helenc cachée , les De-
celecns, 8c meiîne Decelée , qui citoit
indigné de l’inaure qu’on faifoit À
.Thefée, a: qui ’craignoit qu’on ne pil-

làfi tout ile pais des Athçniens , leur
defcouurirenr toute’la choÎe,St les c6-
duifirentàA hidne , que Titame qui
citoit du meliric’lièrr lima en rr-ahifou
auxTyndarides. Cette aman efl caufe
quelesDecelcens ont toufiours clic? dis
Sparte exëpts de’tributs infqu’à mon";

temps, a; u’ils ont la ptemiere place
dans les al emblées. Ce piluilege leur a
du li inuiolablemè’t confiné, que dis
la guerre qui nafquit long-tëps aptes
entre les Arhcniens 8c les PeloponncL
ficus, letLacedemoniens qui pillerait
toute l’Attique, ne firent amena dom.
margea Deceléc. sagum: citoit donc
1.011ch ce Peuple , ’85 le fignalai par
delfus tells les Ath’ciiiensimais on «raps
porterie Jeux façons ’c’e’ qu’il fit e.
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grandis: de glorieux. Les vns difent
qu’il portoit vue anclue de fer atra-
«liée à ion baudrier , auec vue chaifue
qu’il iettoit au deuant des ennemis
toutes les fois qu’ils approchoient, de
yen que leur impetuofité ne luy fit
quitter (on rang. &que quand ils
prenoient la fuite il reprenoit (on an-
cre,& les pouifuiuoit. D’autres en:
parlent d’vne façon tout: dilïerentey
ils difcnt bien qu’il portoit vn anchrey
que toutefois elle n’el’toit pas de fer"
11-7 attachée à (on baudrier , matir
Vu’elle tenoit à (on bouclier dont il
gainait incellimiment la rouan fit en-
core me autre a&i0n fign niée lors ue’ i a
les Arheniens afiîegeoient Egine. ar
il tua Eury biade Argien, qui auoit du?
cinq fois vainqueur aux jeux Olympi-
ques. 8e qu’il auoit appelle? en duel.-
Mais enfin quelque tcmpsvap res eflant ”
Capitaine des Atheniens auec Leagrc?
fils de Glaucon, il fut tué à Date par
lesEdons, comme il combattoit pour"
les mines d’ôr, auecfe mefme conta--
se qu’il auoit montré dans les autrui

guerres . y l. A res que les.Barbarcs eurent eflë"
des airs à Platée , vue Dame qui citoit. "243M: x
enncubine de Pharendattck fils: de Sflægù’
Theafpes Grand Seigneur dés Perfes. fifi!"
vint chercher-am refuge dans le camp 53;: l
des Grees,quand elle eut a ris queles mm".
Phi-[es ancien; elle-miser. gîte, 6:1un.

t V,’ I a.



                                                                     

38 HEROD ointles Grecs elloieut viâoticux. une Il:
rendirdans leur camp dans vu chariot,
toute connerie d’or. 8: [es feraantcs
magnifi, ucmcnt parées a: rcucfiuës.
des plus eauxvhabits que l’on le punie
imaginer; 8: en ce: alla: pompeux elle
alla trou net les Liaccdvemonieus qui
çfloieut encores oceu et au carnage.
Comme elle en: regar é Paufauiampar
l’Ordre duquelon agîflioit en cette ou
cafionyelle reconnut ce Capitaine, dôt
autrefois elle nuoieappris 84 le un!!! 6:
la partie. Elle le iettadoneà lès pieds.
a: emballant Ces genouxwlleluy parla
en cesxermes; Re) de Sparte Mil: -elle s,

mame, blinqua) i: un: priori: la. feruiindc-
MW "Il oùiefms. Voit taïaut; delà sa née p41
Dinde à.
huùniu l4 vengent" que vous; une pu à de en
gnan- peupla Barbare: qui noyefinflmrmy le:

Dieux») la enfuis de: Dieux. 151J prix
naïveté)»: (cos-.1! [un fille a’H (am-

ridr, apaise Hic diluugoms, a a,
50! enlene’e deforu par m [influx qui m’ai
"au? 19’»;- temp: une: la). 716111:11an A

i ritmluy refponclit l’aufanias , pulque-
, vous "une enfuapliduav-qu. vous pile:

t fluiezI’HegeloridtLqui (Il le meilleur un]
«au». en (a (Iranien-L2. Aprcs luy
auoit fait ce’t accueil, illa recomman-

j.f.m:"-cîh pour. l’heure au! E haret: qui
ganache: citoient anceluykâc en faire iledonna
"5M . .mdrequlon la reconduifit à Egîne- ou

.,. :clle vouloit alleu Aiulli-zoflque cette
Dame Fut garde les Mâtîneenæarrmœ
sont, m1951 a” auoit plus rien a faire:
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a: la bataille citoit donnée. Voyant
donc qu’ils efloient Venus trop tard,
ils crurent qu’ils auoient fait en au
vue grande perte, mais ils dirent qu’ils
vouloient faire comme me reparation’
de leur patelle , a: qu’ils n’auoicnt par
encore perdu route l’occafiou d’ancie-
quelque part dans la desfaite des en.
nemis. Ainfi ayant fçcu que les Mec-v
des auoîent ris la fuite,ils les pour-
fuiuirent qiu qu’en Theflalie malgré
les Laceilemoniens s Mais eflànt re-’
tournez en leur paisilsyunirentleun’r
Chefs du bannificment. Les Eleens ar-;
riùercnr aptes les Mantineens: à com;
in: les Mantineens, ils erurcut’qu’ils
nuoient beaucoup perdu de ne s’cl’trc -v l’ 3 i

point trouuez dans la bataille,&quand; r
ils furent de retour ils bannirent aulli
leurs Capitaines. C’en aflës parlé des r i

Mantinecnsk des Eleens. I
Ily auoit à;Platée dans le quartier

des Eginetes patin] les plus confide- vous."
tables d’entr’cux, vnASeigneurappellé Ï
’L’ampon’fils affiliée qui Vint trou- nonne:

ne: Paufiniasy 8: luy donna vu lâche 2????"
Confeil. F571 defltombrote, dit-ils vous ne "in.
«ravaudeur: «beuh»: chôfcmmuïl- aïf°l” .b

lin]: paf: raideur a par foi prix; a
sein: en de un»: le Grec: de. [:0103de
in! Auqnquilplm dtglbin que p4: w
lei Capitaine: dom nous vous a tonnez]:

jÏA’nuJodeïiilfnut payer glu; au») 5 . ’ i
’jmu Jeun; dans un»: fistule?" amigne»:

i 2L fr) î
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4mn funins]? limon, Ü,ftùt enferre
que dejornmis les En vôtres mpurîenr plu!

rit» entreprendre tout" 14 Grue. 70m
i firme; que KM!!! (y Martini»: ont fait

souper la rifle d e I. corridas, qui fut tu! A»:
Ibrmopylex,i!s firent mm: fan sorpr au
noix ; fi vous l: m rendq 14 parti": , pn-
minant»: vous rnfirq Ioiq p41 tous les
Spnrines, a enjwmpur sans le: Gras.

» Et d’u’lhrm en faillant mm" m "ont
Mnrdom’us vous un errai rafla Il»; ,.
Tous vnngrrq la»: A: quï rfioit wfln
omit. Aiufi parla lampera s’imaginait
faire plaifir à Paul’anias,& (e mettre en.
faneur aupres de luy. Mais Paufanias
luy lit au contraire cette refponfc.Ve-.
rimblsmendditail , i: ftir (fia de refit:

Refponr: » 4[fr&ion a de "Il" priuqynmwomrfois
de Pauli-
nin â- il mejtmble qutvous vous eflaiguq vu pas s
1mm de I4 raifort. Car afin: tu"? [me la p4-

:rjp, a affiloir e en! par in: laïcat
gram diroit que vous 1»an "subaigu
riff-que: dl"! le, nant, le" que vous me-
lonfrillqd’rflir and tuners?» mon, et
queutons dites que i’a maman; m4 10--
puun’m fi un: 7M c pfe pour]! digne -
gite des Babas, a guenons leur npm -Ï
du?" tomme 1m trime ÇA incinfimie;
Cïyeflpourquqy il ne refleurira) 13:55:41;
il) à l’opinion des tginnesmy du finië

mon de (taxant. apprenais tous" r9».-
(Lofts, a il mafxffis deplpirunx,.3ppg.;
sium par, du Mufti]: .0 par des 181.351
gluimfes, 235m si Nourrit! :41".- un:

l



                                                                     

,. mon

.,. q . .q :Ï’lVRE’lIÇ ne
ioule; que un: vengions , à 2 quinton
joule; que nous fufsions des bonneursfu-
Iebres, ie’ [nd faufiiens dufsi bien qui
nus les une: quifine morts aux Thème -.
p)!" 314’911 le: 4 4mplemmt rungq par la

"une de Barbares. a qu’on ne pou-
uoxr flaire pour eux de plus bancables
fuueruilles. Neme yenq dont plus trou-

’ un pour me donner de "munis toüfiillî ce

"qu que c’efl Vous fuirerbum’oup de
grue que de les [gifler impunis. Lampon
n’eut pas fi tofi entendu ce difcouts
qu’il f: retira. Cependant Paufanias

t faire defence que-perfonne ne tou-
chait au butin, 8e commanda aux?
Heletes r d’apporter tout l’or a. l’ar-
gent qu’ils troqueroient. Ainlirellans
allez de tous Collez dansle camp. Ils
trouuerent des tantes pleines d’or 8e
d’argent, des meubles procieux, des
coupesôè d’autresivaiffellcs d’or. ils
apperceurent mefme des lacs. qu’on
auoit chargé (a: des chariots , a; dans
lerquels il yq auoit des chaudières a:
des marmites d’or, qui le defcouurio
sent par leuræefclat.0utre cela ils elle?-
rçt aux morts des brallelets, des chair-
?çs des cimeterre; d’or r se au;
égrugent page ; cuis habits qui:

oient’de di’ùerfc’à. fiçons. Néant-

; c’en vos

nom quo
les Spar-
tiller do-
rioienl à
leurs n-
lenrn de:
rifiond’rn

euple
appelle l
de ce ne
qu’ils l

aucune ’

mais ils c cherëtbeaueoup de drôles.
qu’ilslvelird’rrqntfiaux Egineres, 8c ne re-I
grefentereqt,feqlemenëfluc ce qu’ils.
lib-limita: enlier. i C’e «qui; erra



                                                                     

5.41 ramonons.
caufc que les Eginetes qui acheyte;

- rent des valets des Lacedemoniena.
de l’or pour’du cuiure commencercng
si deuenir riche. On lit faire de la dî-
xiefine partie des trefors qu’ils auoicut
amall’ez , vn trépier d’or. anis fur rn’
Ferpent d’airain à trois telles , qu’ils

Acoufacrereur au Dieu de Delphe , a:
r qui fut mis prés de l’Autel a vu tu iter’

d’airain de dix coudées au Dieu ’0-
lympie,& vu Ne tune de (cpt coudée;
au Dieu de l’lflbme. âpres cela on"
diuifa le butin (clou le merite de cha-

- cun,& l’on fit la mefme ehofe des con-
cubines des Perfes,& de tout le relit-41e»

leur équip. age. Mais on ne dltjoint.
ce qui fut orme en particulier acent-

r hm,- qui airoient le mieux fait dans la jouta-
dirimer née de Platéc, ie croy neantmoins qu’il
Kiwis". leurhfut. donné quelque recompcnfe
duaux articuliere s au moms Paufamas eut

:fiffi i. e diriefme de toutes choies des fem-
main mes, des chenaux , des talcns,des cira-v
m4 me meaux,& de-tout le relie du butin. en .

dit que Xerces fuyant de la Grec:
auoit une à Mardènius fou équippa-
gel qui codifioit enbeaux meubles, ont
vaillielfcs’d’o’t Br d’argent, a: en fupere

’ bes tapiflëries, Quçfaufaniasvoyanr
si: fi pompeux fquippage’commandg
Mes gens-de iuy reparut le louper; ’
commeli c’e’ufl.’ e éiMard’ouius) "quo-

quand ils eurent exécuté Ton com-
mand cmenr, Ïôjtv.qu’il’»1eufiiieu les! »

* .



                                                                     

L?! v R E lX. ’13
l’orée d’argentsat les tables de mefine
auec l’appareil du louper qu’on luy
auoit proparé, il s’eflonna de la quau-.
tiré de biens qu’il rayoit prodiguez.
deuant luy,& commanda en riant a fes
Ofliciers qu’ils luy appreihlrent à fou-

, peràla mauiere des Spartiates; Que
quand ileull: me preparé il manda
les Capitaines des Grecs. a: lors qu’ils P "fait! r

fait al.furent allèmblez, il leur dit en leur sembler
mouftant l’appareil de l’vn k de l’au- ifs. Capi-

. ramer
tu fouper. le vous a.) fait oflembler un Grecs.
vous faire voir la folie du Gruau des
Mules, qui menoit une nef vola rueuf
agui nemmaim (fi venu nous in" la
serre dans, dis-re,qui vinions fi nife-l

"bleutent. Quelque temps a res certe-
desfaite des Perfes,.quantit de Pla- .
teens trouuerent des coffres remplis
d’est a: d’argent, 8(- de beaucoup d’au-

pour leur
montrer

r l’ ulplfl"r 91 un"ds

tres cheiks. On trottina aniliparmy les.
r morts quand leurs os fn reut dcfponilp
lez de le." chair- vnerchofe allez étran-
gcôt arTez remarquable. Car comme
les Plareens portoient’tous ces elfe-i

’ mens en m certain endroit , on un?
contra en: telle d’homme qui n’aurait ’

point de future , &qui citoit faire
d’vn feu] os s ornemachoire fuperieure
anec toutes- les dents. difiinguées

- une les praires quèle’s - ,etires ,tout’

cela rueantmoinssd’vn lin! ou, on:
(touuaaulli les oll’emens inhumai;
de t’inqïcoude’ea, Quant causons; de



                                                                     

144 un over):
Mardonius il ne le trouua point le lenà
demain parmy les morts, tans que l’on
pull allante! par qui il auoit efié en-
leué. l’ay toutefois ouy dire que di-
uerfes perfonnes luy ancien: donné
fepulture,& d’ailleurs ie fçay que plu-
fieurs en recensent de’graudes recour-
penfes dÏArtome (on fils. Mais ie n’a’y

pu (gainois au vra qui fut celuy qui
prit le foin de l’in umcr rCIÏCOlC qu’il

- courre un bruit que ce fut Dionylio-

On fait
noir di-
uerfea l’a.

pulrurea
pour!"
Grecs.

p-hanes Ephefien. Enfin voila ce qu’on-
peut dire de la fepulture de M.udo-’
trins. Pour les Grecs,apres qu’il eu-
rent part’s;ge’ le butin , c acon enterra
les morts eparémeut. Les Lacedcmoü
ni’ens firent trois le ulchresi dans l’vn
ils mirent les Pre ses, entre lefquela
furent Pofidonius a Amomphasette,
Philocion 8e Callicrates 5 ils mirent
dans l’autre les Spatjiates s 8c leurs-s
foruiteurs dans le troiliefme. Les Te-
geates enterrerent aulli leurs gens a
par: Mes Atheniens firent la mefme.
choie; 8c les Mcgariens a: les Phila-
liens enterrerent en vu endroit leurs-
Sbldats qui ancien: allé tuez par la
Caualerie des Pérfes.l.es autres fepul-
tures que ’l’ou voit àPlatée ,’ ont eflé

bailles, comme ie l’ay oây dire, ana
ceux qui eurent honte de ne s’el te
pas’trouuez au combat,&qui y surine-v
rem trop’tard. En est: on y voit va
tombeau qu’on dit du: des lignines.-
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qui ne fut drcll’e’ que dix ans aptes cet-

te bataille, à la priere des Egiuetes,
par Clcodare Platcen fils d’Autodicus, -
qui citoit leur amy de leur hofle.

Aprcs que les Grecs eurent enterré,
leursmorts s ils refolurent dans leur
Confeilde dcclaret la guerreà The-
bes,.8t de demanderceux qui auoient.
tenu le party des Medes, &fur tout
’I imagenide a; .Artagine qui auoicut.x.e: and
ollé chefs de faétiôiôtenfin de ne point
mettre fin à cette guerre qu’ils n’euf- un."
feut’ruiné laVille,fi ’on ne leur donnoit
les perfouncs qu’ils demandoient. auroient
Cette refolurion ayant cilié prife ils al- 3’13,
lurent vnzeiours aptes le combat af-I K:
lieger les Thebains , qu’ils ranimeront
de rendre ceux dont nous venons de
parler. Comme ils virent que les
Thcbains ne les vouloient point don-
ner, ils firent le (légal dans leurs ter-
res, commenëcrrn: à battre leurs mu-
railles , 8c continuum: vingt iours
durant. Enfinle vingtiefmciour Ti- ’
menegides parla en ces termes àccux’

,. de .Tlrebes.;Mgr’iieurs,dît-il , parfquelef
Grecs ont rajahs de ne poins partir du fige
deTlJebes qu’ils ne la); en: traînement rui-
uîe,ou que vous ne nous ou mis entre leur
mâtins S certes par" ne voudrions pas eflre
au]? delu ruine de voflre pas. Slfous
prenne de demander nos performe: ils-
ïeulenr de l’argent, donnons- leur de 1’414

qui: un un: du publie , sur enfin nous,"



                                                                     

546- HIER anone
"Gazon: un» le par) du Mule: quantum
le public , maisfi en :170 il: nous dtymm- v
dama que nous [vous au]: qu’ils Affic-
512» un: Ville, ne»: 700,0!!! bien ne»:
abxndmntr mus-malmepour trrminer une
qu’elle. Les Thcbaîns approuucrcn:
cette propofition , se en mefmc temps
ils cnuoycrcnt vn Hcraut à Paufanias-i
pourluy dire qu’ils cfiolcntprcfls de
donner les perfonncs qu’on leur de-
mandoit. Cela ayant allé accordé -.
Anagînc s’enfuit de la Ville. Maïs (es

enfans furent amenez dcuant Pauli-
nîas , qui les déclara innoccns , parce
qu’il dit que des cnfans ne Pommier):

l pas dire complices de ceux qui auoic’t

humain
fait punir
aux qui
muoient
"au le
’ani du

lulu; .

tenu le party des Mcdcs. Touslcs au-
nes que les Thcbains abandonnement
crurent qu’ils fi: purgeroient de 1cm
aime, ou qu’ilsls’cn rachcptcroien:
amen de l’argent, mais quand Paula-
nias les eut en fapuilïancc , comme il
(a doutoit delcurintcntion. il con c-
dia tous les alliez,.& ennoya ces T c-

l bains à. Corinthe où illcs fit punir du

. .paflèrcnt à Thcbes 6c à Platéc.
dernier fnpplite. mm; les chofés ’Çe;

Ccpcndm Artabafc fils de Rhamqtt.
eRant fuy. de Plaxc’e an’îua. cheznkfil,

Thcflhlicns qui le recenrcnt. E; (ému
mellsnc (gauloient. pas ce qui s’elloit,
pallc’, ils-luy demandcrcntdcs manuel-Z
les glu rcfle de l’armée. Mais diluant;
and cannoiflbi: bien que s’ilïnc «HI-ï.

M.- y-)x



                                                                     

L I- V R E lX. pw
imuloit rien du fuccez de la bataille ,t
il (a mettroit auec (es troupes en dan-
ger de la vie, 8c u’on le pourroit ict- A
ter fur luy quina on fgauroît la vcritei
Enfin confiderant tout cela [comme il
n’allait rien dcfcouuert aux Phocccns: ’
il parla-alors aux Thclïiliens en cette
manieraient vqu,dit il,queiefg ton-
"wa de diligït: pour arriun auplnflufl .
dans la finaux] A)": (jïÉTnnoyiauer Luna;
une pdrtie de I’Arméepour y un)!" de "031m-
quelque gr’tndmjf4irt.M1rd0nius "aux- 53:32..
quem p.4! de andain-n merlon Annie. diren-

t Ie’vausprir de I: rancir, 0’ de In) ttf-
moignnpar de 6m office: l’tfltflion que «1338
70m me; pour la.) a Et i: vous afin"! que ’ -
vau: n’aura lima] juin de vous en re-
pent". Apres ce difcours il fit l’aller
ces troupes en hafleëar la Thcflalic 8:
pin-la Macedoine a n d’aller dans la ’
Thrac’c,& ayantcoupc’ chemin parla
terre Forum enfin-il arriua à Bifance."
maisillaiflh en chemin beaucoup de
fes alliez qui furent tuez lat-les Thra- le in; M
ces ion qui moururent l e faim&"de:âel»lh
fatigue. De Bifance il palle, fur des aux.
Vaillant en Afic , 8: s’en retourna par une.
ce moyen. Le mefme iour que les Par":
les combattisent à .Platce , comma1
quelques Grecs qui efioicnt venus .
par mer anet Lent chidc Lacedc-”
monîcnrfejournçicnt a Dclos,Lampon’ I
filsde ’Thirafycle’e , Athena aras fils ’
d’hrcheflrat-ides a’Hegefi rate fils. l
J’Arilhgoras, yfurent ennoyez par:

4mn?



                                                                     

54.S .HËRODOTE.
les Samiens pour Ambaflhdeurs r au
dcfccn des Perles 8c de Theomeflor
fils d’Andromante , que les Perfes
auoient fait Prince de SamoszEt quand
il: furent en refencc des Capitaines
Grecs,HegcfiFtrate leur propola beau-
coup de chofes diuerfes , 8c leur dit
ques’ils vouloiët fuiure leur exemple
î sfe reuoltcroient contre les Perles,
a: qu’il elloit bien même que les Bar-
bares ne les attendroient pas , ou que
s’ils les vouloient attendrc,on n’au-
Ioit lamais oecafion de faire vue plus
belle prnyvc. Dauantage il les conjura
parles Dieux qui leur elloient com-
muns, que les Grecsdeliurqflrnt les
Grecs,& qu’ilsle vangeallcnt des Bar-
bares. Il leur remoulu: que tout-cela
elloit facile, parce que leurs Vaillant
efioient loulds 8: pelants,& qu’ils n’e-

fioient pas comparables à ceux des
Grecs pour le combat. Enfin il (lit que
s’ils Conccuoîent de luy quelque loup-
son, il alloit prell d’entrer pour olla-

,ge dans leurs Vaillëaux. Comme le
Samien faifoit tous les efforts pour les
pelfuadcr, fait que par huard Leu-

fonde aux 4tychidcsvoulull: (gauloit fou nom. foi:
qu’il full pouffé par quelque infpira-
lion du Ciel, illuy demanda comment
il s’appelloir , 8c l’autre luy rd’poudie;

qu’il s’ap elloitlHegefifiratc. Alors;
Leutychi c l’interrempant dans le’
difcours qu’il auoitlpeut cille com-
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nicncé. lepmu, dit-il, Hegtfifimte Pour

A 1m [on [refuge vomira-nota vojhe fayo-
vous Ü aux qui [ont me: roux , que ln
54min" entreront en "afin 411m", 0-
p’uir rrmomq de»: vos l’agent". L’efct

fuiuit cette arole, les amiens don-
actent leur o o r ave de l’allian-
ce &de l’vniony lii’ils airoient auec les

Grecsî 8c en uite ,Leut chides les
congedia. excepté Hege rllrate dont
il auoit pris le nom pour prefage , 8:
qu’il pria de faire voile auec luy. Les
Grecs demeureront tout le iour .en té:
endroit, 8: le lendemain ils facrifici-
rem heurcufcment, ayant alors pour
l:ur DeuiuDey houe dela Villcd’A- .v
pollonie dans c golfe d’lonie , fils
d’Eucnc. auquel arriua cette anan-
turc. Il y admis cette Ville d’Apol-
lonie des moutons confierez au So-
leil, qui paillent de iour le long du
fleurie qui coule du Mont Lacmon, a;
palle dans le territoire diApollouic,
d’où il r: va perdre dans laMer proche
du par: d’Orice a mais de nuit ils [ont
gardez dans m antre par des hotu-
ures qu’on choifit exprez tous les ans.

- qui fait des plus confiderables de la
Ville lpar leur naiflhncc 8L par leurs
riche es, parce que felon l’adurtif-
femeut d’vn Oracle, les Apolloniates
font grand elht de ces moutons. Or’
Ruer": ayant elle choifi à fou tour a

V s’endormit comme il gauloit ces mon:

D en: la
villed’Ap-
polonie. ’

Il v e de:
moutons
confier-1.
au fichu.



                                                                     

. On cette
les yeux

no HERODOTE.
tons , 8c cependant il enttra des loups

. dans l’antre s qui en tuercnt euuiron
foixante. Quand il fut efucillérôc qu’il
eut veu ce defordrc. il n’en parla à per-

r forme s s’imaginant qu’il n’auoit qu’à

- en acheptervn mefine nombre, 8c les
mettre en la place de ceux qui elloieut
morts. Mais les Apollonîates fpeu-
rent bien roll ce qui s’elloir palle , 8c
fans diffuser d’anantage, ils firent ap-
peller en figement Buene qui fur coo-
damne’ à auoit les yeux crcuez , parce
qu’il auoit dormy durant le temps

. qu’il falloit veiller. Apres l’exccu-
. tien de cét Attell, les animaux deuin-

drentfleriles,& la terre ne porta plus
dormv comme elle auoit accoullumé. On alla
alfa" aux Dcums pour leur demander la
un" caufe de ce mal, 8c ils rclpondirent

qu’ilproccdoit de ce qu’on auoit in-
âullement crcué les yeux à Eueuc a
Qu’ils auoient eux-incline poulie les
loups dans cette caucrnc 5 quiau relie
cette vengeance ne culeroit point

: qu’ils ne luy enlient fait telle l’aris-
l aâion qu’il lrouhaitteroit:& n’en-
fin il-falloit luy faire sin puaient c rel-
le nature que la plus part des bom-
mes remmaillent bien-heureux de le
polleder. Les Apolloniates ne parle-
rem point de cette refponce qui leur
fut rendues mais ils choifirent quel-
ques-vns de leurs habitants pour. exe-
cuter-ce qui leur auoit du enjoint. ils
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’furent donc tronuer,Euene dans [si
maifon, a: ayant pris lace auprés de

V luy , ils luy parlerent e beaucoup de
choies, 6c enfin de difcours en dif-
cours ils tomberent fur fou malheur r

A a se I luy demanderait qu’elle repara-
tion il (culmineroit que les Apollo-
riîates luy fillent. Eucne qui n’auoit

’ point ouy parler de l’Orac e,refpon- [une
dit qu’il foultaitcroit deux hcrita es 3:33;
qui appartenoient à uriques haîi- sages.
tans qu’il nominalise ’mit les meil- :3:-
leursile tous ceux des Apollouiates . «qu’on
8c qu’outre cela il voudroit auoir la
plus belle maifon dola Ville. «Il dit en- yeux.
fin que s’il pollldoit toutes ces Cho-
les, il ne fe plaindroit plus d’ancir cfié
outragé, 84 qu’il le tiendroit con-
tent e cette fatis-faCtion. Euene
ayant fait cette refponce, ceux qui

A elloicntrenus le voir reprirent la pa-
role,& luy dirent que les Apollonia-
tes luy fail’oient cette fatisfaétionp ar

s lladuertifement de l’Oracle , pour luy
auoit ollé la veuê. [Mais quand il eut
apris toute la choie, il fut fafché d’a-
uoîr elle trompé par ce: artifice. Ce-
pendant vles habitais d’Appollonie
aehepterent cesherita es . 8c luy en
firent m prefent. .(Ëuelque temps
apres il eut lfefprit de Deuination, se

v en acquit une grande efiime par tou- ’
te la Grcce. Dciplione cfloit donc

. fils de ce: Euene . 8: (cruel: de
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Deuin dans l’Armee des Corinthiens;
Il en: vray que i’ay ouï dire qu’on lu

lit de la peine en Grec: . parce qu’il c
diroit fils d’Euene, 8c qu’il ne l’efloit

pas.
le, cm, Au relie aptes que les Grecs eurent
ù min-- facrificé , ils firent partir de Dclos
le"! 5m
combat
natal.

leurs, troupes, 8c prirent la route de
Samos a 8c lors qu’ils y furent arriuez,
ils mouilletcnt l’anchre proche d’vu
Temple de quonrôc s’y preparerent
à vnc bataille naualle. Les Perfes ayant
eu nouuellc qu’on venoit à eux , firent
approcher de terre leurs vailleaux,’cx-

. cepté ceux des Pheniciens à qui ils
ripoient permis de le retirer. Car ils
n elleient pas d’anis de donner batail-
le. parce que leurs forces n’efio"cnt
pas cigales à celles de l’ennemy. Or ils

. margeoient terre à terre pour efire
contiens de leurs gens de pied qui
citoient à Mycalc,&qui y auoîcnt me
lainez par les ordres de Xerces pour
garder l’Ionie, au nombre de foixante
mille hommesfous la conduite de Ty-

ugranes qui furpalloit tous lesPerfes
parla bonne mine 8: parla belle tail-

les Chefs le. Les (3h: fs des trouppes nauales des
Il" FM" Perles refolure ut de fe retirerà Myca-

(ont reti- , . . -terra]. le, d’y conduire les Vailleaux 5 8: d’y
"lugeât. faire comme vu Havre où ils feroient

en [cureté a Et le rendirent proche
du Temple des Potneens, qui en: dans

s Mycalssawf’ort de fieront). 815.16 Sco-
.1921!»
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lopis. ou il y a m Temple de Cerés
Eleufinc que Phili pe fils de Paliclcs
fit baliir en Pont uiuant Nelée fils de
Codrus qui venoit ellablir vue Colo-
nie à Milet. Ils’firent donc retirer leurs
Vaiflèaux en ce: endroit: ils y balli-
rent pour leur dechncc comme vue di.
gue de pierre 8c de branches d’aulnc.
qu’ils couperent euxèmefmes, 8c fiche-
rem: des pieux dans terre à l’entour de
cette fortification , commefi l’on euli
dû les alliegcr s 8c qu’ils enlient dè
remporter la viâoire i car aptes auoit
coulideré toutes choies, ils selloient
refolus àl’vne 8c à l’autre fortune. Les

Grecs ayant eu nouuelle que les Barba-
res S’cfl’olcnt retirez enterre ferme.
n’en furent pas moins fafchcz ne fi
l’ennemy leur full efchappc’, 8: urent
en doute de ce qu’ils feroient , s’ils de:

noient retourner fur leurs pas ou tra-
uerfer l’Hcllefpont. Mais en lin ils iu-
gerent plus à propos de marchervcrs
la terre ferme. Quand ils eurent donc
fait les preparatifs necellaires pour
vue bataille nanale , ils nanigerenr du
collé de Mycale. Mais lors qu’ils fu-
rent proches des ennemis , performe
ne vint au deuant d’eux , tous leurs
Vaifleaux demeurerent danslc hthCs
il 7 auoit feulement quantité de trou-
pes difpofées fur le fluage. ’Leut’ychiv

des en ap tacha tout autant qu’il luy
fut pollib e,& fit entendre aux Ioniens

Tome Il, A a
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3:4 une D o TE;
ces paroles par m Trompette . un:

au: vous (fier il) d’lonimr qui m’emm-

. ni, ronfidtrq thymie un: dix . a
"trogne que le: Enfer n’en 1mm point 41’-

,umis. agami normal: ferons au nui»:
mon: du: tous finnum’r fin tout" dm.-
fn de 10 n liberté . a en faire du me:
11:63. Si pidgin!» de vous n’entend
par ce Suri: dis, que "la; qui n’entend
la] m on»: la "guipure : Cela ten-
doir à mefmc [in que ce que fit The-
,mifl0cles,à Aficmifion , c’efi àdire.
que fi ces paroles palmoient alterca-

chiées aux Barbares y elles perfuadc-
joîenr aux loniens de les abandonnez. .

* oufi elles venoient îufqu’aux oreilles
des Barbares r elles. leur rendroient les

n (Grecs fuguas. C6: aduis ayant cité
donné parchtychidcs: les Grecs fi-

rent approcher leurs vaiflèaux . accu
fouirent pourzfe Prcparcr à Vue barrai!»-
Ic. Comme les Perfes apperccurent ce’
«qu’ils faifoîenta 8c fçaçhnns d’ailleurs

:un les Sauriens nuoient. elle fouleri-
.tcz, ils les foupçonncrent d’intelli-
gence aùcc les Grecs &lcs defarme-
rem. En efer les Samiens ancien: n-
;hc té tous les Arheniens que Xerces
auo t pris dans l’A:tique,& qui ancien:

.cflë amenez en «fendroit parla flor-
.re des Barbares . 6c les ancien: ren-
noyez à Athenes mec desviures. En.
fin ils s’efioîenr rendus raya: 9 par ce
351315 ancien: mis en liberté singer»
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hommes des ennemis de Xerces. Outre
cela , les Perfes commanderent aux
Milcfiens comme à ceux uiconnoif-

Les verra
tiennent;
les [anime

. . . - ou: ut-forent Amendes lieux a egardet les P
chemins qui conduifoient aux cimes
de Mycalc a. 8c les ordonneront en c6:
endroit, suce intention de les efloi-

peste.

ïner de l’armée. Ainfi les Perles s’af- ’

x courent des Ioniens qui [embloient
dire capables d’entre rendre quel-
Que: nouueautezquan ils en auroient
l’occafion si et en fuite ils difpoferent
de telle forte leurs boucliers qu’ils s’en
firent comme vu rampart. Auflî-tofl:
que les Grecs (e furent IÎ’IÏS en bataille.

ils allerent contre les Barbares r a:
tomme ilsmarehoienr en ordonnen-
ce y on vit fur les eaux vn Caducée.
Il courut alors va bruit par toute l’ar-
mée que les Grecs suoient defi’ait dans

la Beocie les troupes de Mardonius:
citant certain que les choies qui [e font
Par me permiflion diuîne . ont tori-
iours plufieurs li nes ni les manifef-
tent. Et certes e me me iour qu’on
defiîtzles Perfes à Platée a ’8: qu’ils du,

noiè’t titre deffaits à M ycalgîl s’enjre-fv

pandit vu bruit army les Grecsiqui les
rendît plus bar bis 8c plus prompts ne
îetter dans le peril. Il arriua encor m
autre accident qui cit fans doute confia
.derableic’efl: Que les deux batailles fu-
rent données proche d’vn Temple de

Il le volt
filtrez-
"fait":60.

Quoi. lu effet on donna va côbat dans v

Aaii
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le territoire des Platéens , proche du
Temple de Cotés , comme nous auons

’ defia dit ; Et l’on dcuoit aufii r: battre
à Mycale proche d’vn autre Temple
de Cerés. De forte que ce n’efl: as fans
raifon qu’on a dit que le bruit e la vi-
âoire de Paufanîas 8c des Grecs [e ref-
pandit iufqu’à Mycale, car labntaille
de Platée fut donnée au point du iour.
8c celle de Mycale fur le loir. Au moins
ceux qui efcriuirent les deux batailles
quelque temps aptes; ont alluré qu’el-
les furent donnécsitoutes deux en mef-
me iour. Au relief deuant que ce bruit
fe full refpandu parmy les Grecs a cer-
tainement ils auoicnt de l’apprehen-
fion , non pas tant pour eux que pour
la Grecc dont ils crai noient que Mar-
donius ne fe rendi Mailhe. Mais
quand ils eurent reccu cette nouuelle.
ils allerent au combat suce plus d’ar-

Ëfcgï’. (leur 8c de promptitude. Enfin les
hrermu- Grecs 8: les Barbares marcheront les
vns contre les autres , auec le mefme
lunure]. courage que fi les Illes &lHellefpont

leur enflent cité propolées pour re-
compenfe.

Les Athenîens 8: ceux qui mar-
choient auec eux , c’efl à dire ptchuc
la moitié des troupes prirent leur che-
min parle finage S: par la plaine a mais

. ’ les Lacedemoniens 8c ceux quinefloient
ordonnez apres aux , allcrent par des
chantas pierreux , ,ôc par les monta:



                                                                     

L l V R E 1X.gnes. Pendant qu’ils en faifoient le
tour , les Arheniens combattirent en

Al’vne des pointes 8: tandis que les bou-
cliers ou les paliflhdcs des Perfes de-
meurerent debout , ils le defièndirent
vaillamment, 8c ne cederent as à leurs
ennemis. Mais quand les Arieniens 8c
ceux qui efloient aueÏux le furent
nuancez apres s’eflre e courage: les.
Vus les autres pour auoit la gloire de
cette action a & ne la pas laitier nui La-
Cedemoniens s alors les chofes change-
rcnt de face, on rennerfa la alillade
des Perles , 8L l’on (e ietta en cule fur
eux. Il cil: vray qu’ils firent ferme d’a-
bord, &qu’ils receurcnt courageufe-
ment leurs ennemis. Mais enfin ils f:
retirerentedans leurs retranchemcnss
ou les Athcniens , les Corinthiens , les
Sicyonnîens 8c les .Trefeniens cntrerent

elle-nielle auec e 1x. Quand les Grecs
æ furent rendus Maiflres de leurs mu-

railles , alors les Barbaresvne (c faunin-
dr’ent plus de leur courage i ils (on e-
reut feulement à fe [auner par la fuite,
ex ceptë les Perfes qui ell’ans reduits en
petit nombre ne lainoient pas de com-
battre , 8c de faire des efforts pour re-

ouflcr les Grecs qui entroient incef-
amment. Deux Capitaines de l’armée

tian-ale Atteinte 8c Ithramitre prirent
la fuite s 8e Mardonte 8c Ti ranes Ca-
pitaines des gens de pied urent tuez
en combattant. Comme les Perfes en

A a iii

La validi-
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citoient encore aux mains, les Lace-L

vdemoniens 8c leurs alliez arriuerent,
qui tuerent ce qu’ils trouuerent du
telle des ennemis. Il en mourut aufii
quantité du party des Grecs , princi-
parlement des Sicyouniens ,4 et mefme’

les si; Pcrilas leur Capitaine. Les Sauriens
qui citoient dans l’armeedes Modems:
in Cm!- qu’on auoit def pouillez deleurs arme».

Voyant que des le commencement du
combat la viétoire efloit doutcufe,’
donnerent aux Grecs tout le (nous
qui leur fut oflible. les lanient
voyant que les miens commenîoient
àquirrer le party des Perles a labeu-
donnerent tout de incline. a: le lent-
rent fur les Barbares. Pour les Milefiens
ils suoient efléordounez par les Perfes
furiespaŒages .. afin que s’il leur ar-
riuoit quelque infortune , ils pâlies:
auoit vu lieu de feureté fur les monta-
gnes de Mycale . oùils fuiroient citas!
que les Milefiens les conduiroient.
Ils les auoient donc difpofez fur les
chemins pour’les tairons que nous
fluons dites.& de peut que s’ils r: trou-
uoient à la bataille ils ne follet): calife
de quelque changement dans les af-
faires. Toutefois les Milefiens firent
le contraire de ce qu’on leur auoit or-
donné. car ils remenerent il’ennemy
les Barbares , mais par d’autres che-
min: s &cnfinjils Amontrerent plus de
fureurât de cruautéqueles autres dans

fin
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lecarnage que l’on en fit. Ainfi l’lonic. pfelîfiëf

fe reuolta pour la (coendc folS’contrc Emma

les Perles. ’ I "li".Il n’y en eut point qui-firent mieux
en cette ioutnée que les Athcniens,&
entre les Atheniens- il n’y en eut point».
qui le lignifiait daua’ntage qu’Her-
rnolicns fils d’Euthene. il auoit au- .
trefois gaigne’ les prix dans les cin
yeux de la Grece , de depuis il fut tue’
durant la guerre des A: eniens et des’
Corinthiens *, dans vue bataille qui:
fut donnée à cyme de Caryliie , se
fut enterré à’Getelle. Apres les Arheâ

niens,’ les Corinthiens , les Trefe-
iriens a: les Sieyonniens remporterent’
la premieroloûange. Au refieles G. ces Les Gled’
ayant tué vn grand nombre de Bar.-
bnres,. ou dansle combat ou dans leur rem der
fuite mirent le feu dans leurs vaif- cml’

V (eaux, bruflerent leur havre", 8c ap-
porterent fur le fluage tout le butin.’
où il le trouua quantité d’argent. Apres:
auoit, brullé les fortifications & lest
vaillbaux des Barbares ,- ils firent voile
à’Samos, où ils tindrenr confeilfurla’
reuoltc des ioniens , et mirent en de-
liberation en quel lieu de la Grece quî’
fut de leur domination , ils les pout-

. roient ennoyer. Car. ils îugeoient qu’il
elloit prefque impoflible de les con?-
.feruerv long-temps a 8c d’ailleurs ils-i
s’imaginoient ue les loniens fa repen-
tiroient peut e te vn iour d’auoir abri";

’ A a iiij
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donné le party dès Perles. C’ell pour-

quoy les principaux des Peloponne-
lens furent d’anis qu’on donnail: aux

cloniens pour leur habitation , tous les
lieux de commerce des nations Grcc-
ques qui ancien: fuiuy les Medes. Au

ses Grecs contraire les Atheniens difoicpt qu’il
:323," me falloit pas faire fortir les lapions de
les lonie’a leur pays, 8: ue les Pelopounefiens ne
:2322," dcuoient pas e mettre en peine en que!

nature. lieu on les enuoyeroit. Dans cette con-
tellation les l’eloponneficns le cede-
rent librement aux Athenicns , 8: en
mefme temps ils firent iurer aux Sa-
miens . àccux de Clio , aux Lesbiens,
St àtous les autres Infulaircs qui por-
toient les armes pour eux , qu’ils de-
meureroient fermes dans leur alliance.
a: qu’ils n’en fouiroient iamais. Apres
auoit donné de receu la foy de part 6c

I d’autre , ils partirent, afin d’aller rom-
pre les ponts qui cilloient fur l’Hellefé
pont , s’imaginans qu’ils les trouue- .

tarent encore entiers. .
Cependant lesBarbates qui s’elloien:

retirez fur lesmontagnes de Mycale.
n s’en allerent de-là à Sardis en fort pe-

aîfiîfffl rit nombre :3 Et comme ils elloient en
prochesi chemin , Mafiltée’filsde Darius qui
fllwl” s’ellzoit trouué dans la déroute des Per-

fes , fit beaucoup de reproches à Arè
tainte , a entr’.1utres choies il luy dit
qu’ilvalloit moins qu’vne fe nme d’a-

uoir fait fi mal (a charge de Capitaine,
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,8: qu’il efloit digne de toutes fortes de
mauuais traitements pour auoit fi mal
feru (on Roy. On ne (gantoit faire en
PeerVne plus grande iniure à vn hom-
me que de dire qu’il vaut moins qu’vne
femme. Oeil pourquoy Artainte aptes
auoit long-temps ouŒcrt Ces rep ro-
ches, enfin la atience luy efchappanSc.
mit la main à on cimeterre afin de tuer
Mafillcs. Mais Xenagoras d’Halicar-
malle fils de Praxilas qui efloit derriercv
luy, le retint par le milieu du corps»
comme il alloit donner le coup 8L le
tenuerfa par terres Et en mefme temps-
les gardes de Mafiftée vindrent àfou
focours. Cette aflion de Xena oras
luy ac uitla bien-veillance 8: la aucur
de Ma rflée, 8c mefme de xerces dont
ilauoit fauué le frac a a: en eut pour fa

l recompenfe le gouucrnement deroute
la Cilicie. Les Barbrres neifirent rien
d’anantage dans leur chemin , 8c en-
fin ils arriuercntaSardis a où le Roy
auoit pris la faire , a: auoit roufiours
demeuré depuis que (on entreprife
luy auoit fi mal reüfli contre les Atherm

niensv .Durant le temps qu’il demeura à Sar-
dis il deuint amoureux de la femme de
M’afiftée qui elloit- dansrla mefme ville,
a: voyant qu’il n’en pouuoit rien obte-
nir , ny par les prelens ny par la force
dont il ne vouloit pas vfer entiers elle,
à (taule du refp ce! qu’il portoità [on

’ An w ’
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162. H ER O D O TE.
fret: i Enfinlil voulut prendre me
autre mye , .84 s’auifa de donner en
mariage à Darius fan fils, la fille de
cette Dame , .s’imaginant u’apres ces
la il en viendroit plus acilement à
bout. Quandce mariage eut donc clic
celebré , a qu’on en eut fait toutes les ,
lolemnitez , Xerccs prit le chemin de.
Sufe. Lors u’il y fut’arriué, 8c qu’il

eut fait venir dans fa Cour la femme
de fou fils ,.il perdit l’amour qu’il.
auoit pour la femme de [on fiacre s de-
uinr amoureux de celle de (on fils , ap-
pellet Artainte 9 .8: en eut les fatisfa-
fiions qu’il fouhaitroit. , mais enfin le
tempszdefcouutk ce: amour, 8: Articl-
rrisfe’mme de Xerccs en eut connoif-
fznce par ce moyen. Elle auoit flirt.
elle- inefme vue voile qui citoit fort
belle , 8c diuerfifiée de plufieurscou-
leurs, 8L l’auoit donnée à fommary,
qui la receur auec beaucoup de ioyc- 8c

efatisfaâion. Xerces s’efiantvei’m
de cét habit, alla vifiter Attainte , 8c
apres auoit pillé (on temps auccelles .
illuy-commanda de demander tout ce
qu’elle defireroit pour recompenfe de
la l’oubmilfionr. AlÔÏSgCO’nl’DIIL’ quelque

grande infortune el’toit dellinée à un)?
’ to la maifon royale , cette femmNu-y
. refpondit S mais’me donnerez-vous,

dit-elle, tout ce que ie vous demande-
:ra)’.. Xerces qui s’imagrna qu’elleluy

fluors tout autre demandoqne.;cells,



                                                                     

rIVRE. 1X. - f6;qu’elle luy fit g luy luxa de luy donne:
tout ce qu’elle auroit louhaiue’. Il n’eut

pas fi-tolt luxé, 1n’Artainte luy de.
manda la verte qu’i portoit. . Mais il lat-
tefufa d’abord a par ce qu’il appre-
llencloit qu’Ameflns ne defcouurît par

ce moyen vue pratique dont elle fe
doutoit il y auoit long-tenu ps. Il omit
donc à Artainte au lien de cette velle,
de l’ar enta des villes , a: des troupes-
de fol ats dont elle auroit toute feule N
la domination 8c le commandement.
Mais enfin voyant qu’il nela pouuoit’
petfuadet de prendre autre chore . il
luy donna la velte qu’elle luy deman-r
doit 5 Et cette femmevrauie d’avoir ’I
obtenu ce prefent , fit vanité de la par
(et. mlgnd Ameflris eut eu commit;-
fance de tout ce ui’s’efloît palle . 8c
qu’elle eue apptlsî qn’Artajme auoit”
cette une a elle ne s’en mit pasen coà’
le" contre cette leunc Princelfe 2 mais-
elle tefolut de fe nager fur (a nacre y à"
qui elle attribua toute la faute a, 8c
arche efllmoiteflre canfe de cule-

rdre. Ainfi elle attendit le temps que
le Roy deuoit faire le fallu royal ,qu’il l
falloit tous les ans au iour de (on ane- I
nement à la couronne. Ce &an dl?
nppellé en languePelfane Tian , c’efl
une parfait a: aceom ly. Le Roy ne

ne point ce iour-là ’ornemens que
ut la telle , 8: fait aux Pellesdes pre-

fens. .Amclhis ayant-donc attendu «au
A a 13
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gflpîæzl iour, demanda pour prefent au Roy la
DÎMW.’ femme de Mafille’ei le Roy trouua fort

:32; ellmnge qu’on luy demandall: la fem-
gz.lfl’d:c. me de [on frere, quielltoitmefme in-
:uïnlm nocent: de la chofc pour laquelle il fe

cumnde . . .en m m. doutait qulAmclbis la demandoxtœ
23’331 Mais enfin s’eltant laill’é vaincre par (es

’ prieuse: par la luy qui ne permet pas
de rien refufcr à celuy qui demande-
d’urant ce feftm royal, il donna malgré
luy à Amellris la femme de fan frere,.
8c luy dit qu’elle en fillce qu’elle vou-

droit. En mellne temps il manda fon-
Xmu fret: , à-qui il parla en ces termes. M4-

ma de - - e[w a": fifi?! , dit-1l ,vom tsfils de Damn , (7-
mmu. par (onrtquent mon un, mais outre «la

voua elle; grand 0 (neveux. C’qfl pour.-
que) i: 7M prie e ne plu: voir 10]!"
femme ; le vota donnera); mi fille ("[4
plate 5 (7 enfin le nefuir p.0 d’ami: que
7714414 qniegplus long-rem s un vous.
Seigneur g refpoudit Mailles ellonne’

fichante de ces paroles i .Qntldifrours m’fmtes-
vous f vouloir in: z’ejpottfe voflre fille!

. , ’ me tommnnder e quitter me funin: que
Égypte f 1m: femme dont t’a) du enfin",
entre lingual: vous en une; choifi vne fille
pour là donner en mariage Â vofln [715. (er-
u: entait que a me fait burnout: dinan-

a nennd’ejg’oul’cr vojl’nfillt, illm’tjl tout!-

fais impofiible itvousfgmfùire. le me:
fnpplie dont tirs-humblement (le n! me
fol"! faim de violence lut refait: , won:
trouuerqpour vafirrfillt de: Fini: qui ne



                                                                     

[fifi a-

ln; feront P4: main: "nuageux ,lnjfeg-
me] vine en "par me: Infante que f4)
efpoufe’e. Quand il eut fait cette refpén-
ce î Xerces luy repliqua en colere. l’en-
j’qwous dont a dit-il J qu’on’rmite me:

ne) de Le forte. Il "ripera de cela que
vous n’efpoujereg point mtfille ,7 a que
vous ne gaulera; pu plus lonâ-temp: voflre
femme , afin de vous appren et à. recettoir
ce qu’on vous afin Mafillzes ayant en-
tendu ces aroles le retira, à: refpondit
en s’en al ant. Seiglneur. vous ne nous
ruent [la eneore ofle’ une. Tandis ne
Xerces elloit en eonferente auec on
frere î Ameflris fit venir les Satellites:
leur commanda de mal-traiter la fem-
me de Mafil’ces,lu7 fil: couper les mam-
melles qu’elle fi; letrer aux chiens . le
nez , les oreilles . la langue Se les lévres,
ce aptes luy auoit fait vn traitement fi
elÏrange, elle la renuoya en ü imifon.
Mafifles qui n’auoit rien ap pris de roue
cela i 8c qui craignoit neantmolns.
qu’on ne luy fifi quelque iniure , re-
uint. chez luy le plus promptement
grilla): fur polllble. (brand il vit [a

mme li indignement outragée, il tinte
aufli-tofl: confeil auec res enfans , a!
partit auec eux 8: auee fes amispour
aller dans la Baârie faire fouflem
ne: la Prouince, 8c faire au Roy tout
le mal dont il r: pourroit auifer. Pour,
moy , ie penfe qu’il cuit executé (on
deliein s’il cuit pâle rendre clxezles.

LIVRE 1X. fi;
Xerees r:
mer en
caler.
contre
Mamies.

Ameflriâ

le vengnI ,
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Baé’triens 8c chez les Saees a car il choir

xœfm Gouuerneur de la Baârie , .8: citoit
Mm». fort aymé des peuples. Mais Xercer-
fiîmîuw ayant eu nouuelle de (on entreprir
raflé? le ,. ennoya contre luy des troupes
aussi")! ui le muent en chemin auec fes env’

"miam 2ans , 86 ui deflirent (on armée. Ainfi’.
v revfiirent es amoursde Xerces 3 "Ami:

mourut Mafill es [on frere.
tu Grecs Au telle les Grecs titans partit»
de Myeale pour aller dans l’Hellefv-
de’l’Hel- pour , s’atrefierent premierement au:

Promontoire de Leélon ou ils furent.
pouilla par la tempefie. De-là ils pri-
rent la route d’Abyde î 8; quand il!
virent quelles ponts qui elloicnt la
canât deleur voyage a a: qu’ils croy-v
oient trouucraentiers ,. citoient rum-
pus i ils confulterent enfemble furr
ce qu’ils feroient. : Leutychides 8:
les Laeedcmoniens quiaefloient anet:
luy elloient d’anis que l’on retour-
nafl en Greee , mais les Atheniensa
8c Xantippe leur General , relioient:
d’opinion qu’il falloit demeurer pour!
faire quelque effort .fur la Cherfon--

A miel. En lin les Peloponnefiens le rew-
rite-rem a de: les Argentan: parti-
rent d’Ab , et, 8: a erent dans la:

Cherlonane.,,où ilspalliegerentla vil-:
25151:? le destfie..1.o squc lanouuelle le fut:
fonneie a: refpandué- parZ tout que les Grecs:
affila" efloient dans l’Hellefpout , tous les
ËeiiÏÎd’ marks mafias (a rendirent ascite;
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comme au lieu le plus fort de toute la.
contrée a Et entr’a’utres il y vint de
Cardie- vn Capitaine Perfan appelle-
Ebafe , quiay auoit fait tranfportet
tout l’équippage de ces-ponts. Lest
Boliens du pays. tenoient cette vil-
le. où il y auoit quelques troupes de:
Perles , auec vu grandinombre d’al-
liez î 8e le gonnernemeut de cette Pro-v
nincc citoit entre les mains d’Ar-æ
êtaite Perfan , efprit mefclsant a:
cruel, qui auoit partadrellc obtenu.
de Xerces lors qu’il alloit àAthenesy
tous les threfors de Protelilas fils d’lp-
ficles a qui elloient dans Bitume. Car--
le fepulchre de Protefilas cil àEleon-IÎ
l: de la Cherfonnefe, dans vn»Tem-*
pie ou ilny auoit beaucoup dericlie-f-n
es, de vafeswi’ornôt d’argent, gnan-4

tiré de cuivre i d’habillement. filiPCÏ’bCSrî

i Je beaucoup d’autres choies qu’At--
flaire emporta apres que le Roy luy-i
en tu: fait le don. Au relie il les obtint’
de Xerces par ce difcours qu’il luy fit 5*.
site, dit-il , il; 4 en "lieu lemmfonf
fan Grec yqlfèfefltnt lm! dans vos terrer
une; tu: armée, en a "(en pourftpuni-
tien la mon qu’il 414011130041. le anus
demande f4 attifa» afin que le: antres 4p-
p, rentent à ne pu peut! 1451m" demies
"yeti: rejireolagflnntt; AiufivArélraute
nient pas beaucoup de peine 317::an-
der Xerces qui ne le doutoitpas de la
palée a sa: Mêlant gcntmdlm 0’
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4 Protefilas auoit fait la guerre dans me

hélait:
homme
merchrnt,
en aulli
alliegé dis

t Illes niie-
nient.

Prouince du Royspar ce que les Perfes
s’imaginent que toute l’Afie leur ap-
partient a 6c àceluy qui cillent Roy. r
Quand Artaite eut obtenu du Roy tous
ces threlors , il les fit tranfporret d’5-
leonte à Selle , fit labourer 86 femer à
l’entour du Temple s 84 toutes les fois
qu’il alloit à Eleonte il auoit la com-p a-

gui: de quelques femmes dans le Saut
élitaire.

Il fut donc alors alliegc’ par les Athe-
niens lors qu’il y penfoit le moins, a;
fans u’il cuit fait aucunes pronîfions
des c ofes necel’laires pour foullenit
vn fiege , parce u’il ne broyoit pas
que les Grecs le enflent venir atta-
Guet. Tandis qu’on elloit occupé âne:
liege on fut furpris del’Automne , a:
alors les Grecs qui ne pounoient pren-
dre cette Ville , commenCerent à: le
lallër d’vne guerre qui les tenoit ef-
loigncz deleur pays ,- c’ell pourqnoy’

ils prietent leurs Capitaines de les re-
mener. Mais les Capitgines leur ref-
pondirent qu’ils ne n les 7’ remeneroient.
point n’ils n’eulllent: pris cetteVille,
ou que aRepubliqned’Atbenes ne les
rappellall a tantils suoient de pallion- 4
peut le fuccez de leur entreprife. t Ce- I
pendant ceux ni elloient dans la ville
anet: Artaite urent reduits à:vne fi
grande neeellité , qu’ils firent bouillit
les fanglesde leurs lits a: les mangcrët.
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Et quand cette forte de vinre leur eut
manqué», les Perles, Artaite 6a Ebafe
[attirent de nuit de la ville, 8c le faune-
rent par vn endroit des murailles que
les ennemis ancien: negligé. Anfli-roll:
fine le iour fut renenu,ceux de la Cher-
onnefe en adnertirent les Atheniens

de dellns leurs tours. 8c leur ouurirent
les portes dela ville , la plufpart des
Athcnicns fuinirent les Perles , a: les
autres entretenu dans la ville. Ebafe
qui s’efloit (me en Thrace fut pris
par les habitant d’Aplimhe , 8: immolé

" felonla confluai: des Thraces àPlef-
tore a qui en: vu Dieu du pays, &les
autres qui le ruinoient furent tuez
(l’vne autre façon. Quant à Artajte Et
aux liens ils s’enfuirent le derniers a de,

[raire
fuit de il
Ville par
demis les
munith

furent attrapez au dallas ela riuiere I.
vd’Egos 5 ou cllans rcduits à vu petit
nombre i les vns furent tuez , se les
antres furent pris vifs. Aufli-tollt les
Grecs les ennoycrcnt liez à la ville de
Selle, auec Artajte 8c (on fils, qui fe a
trounttent parmy eux. Ceux de la

A rflahe
CR pris tif
anet (on
filt,dt (ont
ramenez.

sans.

Cherfonnefe dirent qu’il arriua vne ’
q chofe eflrange 86 prodigieufe comme

. on falloir cuire uclques poilions fal-
lés. Car arum-roll qu’on les eut mis au
feus ils commencerent à fauter a: apai-
pitcr comme des poilions qu’on vien-
droit de prendre. Ceux qui’virent ce
prodige s’en eflonncrent , 8: Attaite
qui en auoit cité tefmoimayant apptHé



                                                                     

Phare ef-
lnnge de
«Nain:
potions.

mon"
vol: (on

570e HEKODOTE.
l’Athcnien qui faifoî: cuire les tian"- -
des, luy parla en ces termes. Mon 409,;
la y dit-il , Tous ne drqudt-aflrebnuler *
a prodi e , il ne regardé quenqyfnde-
ment. I m’enfeigne qu’mure que Pro-
refila fait mon, a qu’il A): (fié inhu- e
uni dans [hmm , .5! 4 toutefois lepouubir
de]? langer de (du) 11161:4] 4 fait inima-
Cefl [maguey fg refolufiçur murer le
un que i: hg 4) fait, a pour Page)»
que in) ofle’ du Temple de ce Dieu , de?
la) donner un: "leur , cr du» un: du: a
Jibflliflu , NI: veule»! flint" mon fils -
a un). Mais toutes ces offres ne pû?
un: rien gagner fur Permit de Kan--
tippe Capxtaine des Athcniens, àqui
les .Eleontins demandoient Mêlant:
four va et Protcfilas a 8c quid’aili
cars y e oit porté de luy-mcfme’Q-

ç’efl pouyquoy ou le fit amener fur le
supputer nuage à l’endroit des ponts que Xer-
g’ufig ces auoit fait faire , ou comme les au»
modula trcs le rapporter" , il fut mené (a:
ville de

mon.
me éminence proche de la Ville de
Madyrc , a: y fut pendu-aptes qu’on.
eut lapidé (on fils en fa profana. Lors
quelcs Athcnîcns curent cxecnté toua
tes ces chofcs ils retourneront en Gre-

- . ce , 8c outre vu grand nombre de fluer
fors 8c de ,richcflès , ils y porterait:-
tout l’équipage des onts de Xerccs:
pouchs contacter ans les Temples.-
Et l’on ne fi: rieur danantagc durant:

cette année! 1



                                                                     

e LIVRE 13C. 371.L’ayeul’paremel d’Arâ-aite que les

Grecs «firent pendre s’appelloit Artem-
bores. Ce fur luy qui haranguales Per-
fe’s pour lesoblîgcr de changer de paît:

8c les Perfes qui approuuerent fou dif-
cours parlerent à Cyrus en ces termes.
Puifqnelnpiter 1703114 donneuux’l’frfe: hum."
la dominnion-a’ là Meurthe par qu’il vomiron-
vous A rend» Mail)" de: peuples, que: "3:5?"
vous unir fan": triompher d’Aflyages, 15minu-
faites "ou: quitter une tannée. quitfl fixa
f’flitt a flfibmf! ,. peut!» Alln bt- plus.
[nm me meilleure Nina "on: l’annuité
de Villes. du: uoflre wifiug , nous en
"on: laumoup qui [buteflôlgnl’n’pü’

ne»: poum: en mu n me feulement,
un: "on: rendre»! p u: redevable: Aux
une: , 0’ plus digne: de leur admiration. S
Et ("tu aux, qui ont en main 14 pas!» .
fait: clafornyfe daim»: figuier pu
de. famlzhbleruflîom. C41 en [in un!
pourront-mm en noir ne plus be leu-
ufion . n’en v» tempr "nous [brumer
Mafim 3’101: qmrm’té de peupler r. 0*

in: nous 4mn: la domination-d: tout:
e f Cyrus ne s’eflonna point âce

dl courssll commanda au,contraîre
tacles chofes qu’on lùy demandoit
airent encartées i-rhaîs en faifam ce -

commandement il auertirzles Perfes de
le Prcparer , non plus à commander:
maisàobeyr. Cu la nature a cibla],
les choies de telle forte , ne des-
Rajamols a; cEemînez, il ne or: que:
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des hommes ofemiuez 8: mols à &’que
les terres qui produifcnt les plus excel-
lens fruits, ne Produifcnr pas les plus
grands courages 5c les hommes les plus
belliqueux. Enfin les Perfes [c rendi-
rent aux paroles de Cyrus scondam-
nerent leur refolutîon , 8: aymcrcnt
mieux commanderen demeurant dans
vn pays fierile ,âue d’eflre (bus la (ub-
ietion d’autrny. ans des terres fertiles
a abondantes entoures clrofes.

Un du Nruficfine a Dernier
Un" d’Herodm.


